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Desroches Arrive
Le porte-couleurs du “Petit Journal” se classera 2e

æ (VOIR DETAILS PAGE 18) ——————————
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L’INTERET QUE SUSCITE LE MARATHON DE RAQUETTESde 200 milles, de Québec à Montréal, se trouve accru par le fait

que notre compatriote, Fred Desroches, porte-couleurs du “Petit Journal”, s'est classé premier dans l'étape de l’Assomption à

Montréal-Est et qu’il a de grandes chances d'arriver deuxième, dans le classement final d'aujourd'hui au parc Lafontaine. On

remarque, en haut, de gauche à droite, Fred Desroches, arrivant premier à Montréal-Est; Pete Gavuzzi, deuxième, et Hoey, le

vainqueur assuré du marathon, qui est arrivé troisième, hier. À droite, Mme Desroches, le visage rayonnant de joie, embrasse son

mari, dans le dortoir du poste de police numéro 26 de la Longue-Pointe mis à la disposition des coureurs. Au-dessous, on voit

Rémi Laflamme, de Trois-Rivières, frictionnantla poitrine de Desroches, après l’étape d'hier. Laflamme, après avoir abandonné

la course, se dévoua corps et âme pour maintenir Desroches dans la meilleure des conditions physiques. Enfin, dans le groupe,

on remarque Rémi Laflamme, entraîneur; Mme Desroches, Fred Desroches et son gérant, M.J. Elphège Dufresne. .
(Phote “Petit Journal)
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M, Lorenzo Ue Nevers, ariuie-,

peintre, de Por et de New-York,
est en ce moment à Montréal l'invité]

de sa nièce, Mme René Chenecert.

Le fuge Elphège Dalgneautt, de
Woonsocket, RJ. est de possage ¢
Montréal, se rendant 8 St-Hj

the, où il fera risite à sa fill
St-Eiphége, chez les Teigiy

da Présentation,
“se

Miles Grace et Claire Quinn font
un séjour à New-York, € Fhoter
St. Morite, |

2... ,
M. et Mme Aïbert Dupuis passent;

Queiques jours 4 New-York, Ginst;
que M. et Mme Armand Duputs,
Mme Roger Mailiet et Mme Henri

Quintal,
“es

Mme Gaston Mauiet recevra QG
Pheure du thé le 14 février, jour de,
ia Saint Valentin, à l'hôtel Mont-
Royal,

“se
Mme Albert Dupis recevra à un

del donné ou Club St-Denis, ver-,
dredi le 13 février, en l'honneur de
sa fille, Thérèse, debuiante de la!
saison.

Cee
Mlle Hélène Bernard est partie!

pour New-York, où elle sera pendant
Quelque temps l'invitée de sa soeur.
Mme Walier Pollock.

vo
Mme Jules Duchastel de Montrou-

de recevra à une réception pour les

débutantes, mercredi le 11 Fevrier,
on Thonneur de sa fille, Marguerite,
débutante de la saison.

M. et Mme Fred A, Lailemand;
se sont embarqués dernièrement de
New-York, sur le paquebot “Roma”,
pour une croisière sur la Mediter-
rante.

   

 

    

M. et Mme Paul Bloch, de Parts,
remoarquerons Dtentor pour fe-

à Québec, à Montreal et à New-
York,

“en
Le comte Marence de Polignac,

de Paris, est de passage à Montréal,
et se retire & Thitel Ritz-Carlton,

eae
L'honorable et Mme J. P. A. Car-

din sont actuellement & Miami,
Floride,

Mme Robert Gueugnier passe
quelque temps à Quévec, rinvitee
du Juge et de Mme Antonin Gait-
peault,

Mme Rodoiphe Bédard recevra G
Fheure du thé les 11 et 12 février.

eee
M. et Mme Arthur Tourville font

actuellement un séjour à Atlantic

City,
«oe

Lundi 9 jévrier, sera célébré le
mariage de Mile Simone Bouthti-
Her, fille de M. et de Mme Léonidas
Bouthtilier, d’Outremont, avec M.
Paul Lamoureux, fils de M. et de
Mme Eugène Lamoureux, de Hart-
ford, Conn,

oss
Mile Jacqueline Lacroix s'ember-

Quera le 17 février pour un séjour
de quelques mois en Europe.

2...
Mme Paul F. Sise est ds retour

d'un séjour de aizx fours à New-
York, eccompagnee de Mite Lucy

Tew qui sera son fnritée à Mont-
réal.

“oe
Mille Marcelle Paradis, de Quévec,

est attendue prochainement à Monte
rea, chez au Soeur Mme Kusseu
Hannan,

….
demoiselles Simard qui s'embarque.
Font avec leur mére, Mme George
Simard, le 27 février, pour un se-

four de trois mois en Europe. Mile
Jeanne Boyer les accompagnera,
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Mile Rachel Létourneau est à
Québec l'invitée de sa soeur, Mme
Marc Boyer.

Miles Pauline et Madeleine Boyer:
recevront à un Dridge et à l'heure

du thé le 16 Jévrier, en l'honneur des

Mlle Edith Wuson est de retour

à Montréal, après un séjour de quet-

ies mols en Floride.
oo»

et Mme Louis de Gaspé Beau-
bien partiront le 20 février pour us
voyage de plusieurs mois en Amé-
rique du Sud.

«or
Mie Yvonne Paradis, d'Outre-

mont, recevra à l'heure du the, le

14 jévrier, au Cercle Universitaire.
«es

Mme Pierre Casgrain a passé quel-
ques jours à Qucoec, ia semaine
dernière.

PE
Le comité pour le bal du Jeune

Rarreau qui Gura lieu le 11 jevrier
à Uhotel Windsor, se compose de
M. Edouard Rinfret, president; M.
Erskine Buchanan, M. Philippe La-
marre, M. Hugh O'Donnelt, M. Jean
Letournequ, M. Jomm Long, M.
Charles Syivestre, M. Gaston La-
Crosr, aM. Harry Loumensien, M.
Frank G. Genest, M. Edouard Ar-
chembault, M. Cecil McNaughton.

Le Delphic Study Club aura son
huitième bridge annuel pour les prix
de concours, dans le salon du Prince
de Galles, le mercredi 11 février 6
3 heures. Les dumes patronnesses
sont: Lady Drummond, Lacy Holt,
Lady Atholstan et Mrs. G. W. Cood.
Parmi les souscripteurs On remar-
que: Mmes D. C. Drysdaie, G. R.
Williams, John Brady, W. F. Chees-
man, W. L. Anderson, H. M. Christ-
mas, G. T. Robitatile, J. A. Arms-
trong, G. Barr, J. N, Henson, T.
Boucher, D. Farreil, A. Letondal, W.
G. Dryden, A. Laurendeau, C. Cou-
ture, G. H, Corneu, J, Stewart, J.
A. Smith, Rotfey, H. Veary, F.
Brown, G. Philips, R. Henders, N.
Hams, R. S. Lea, F, Lytie, J. Coady,
S. E. Wygant, B. Yerbury, H. Mec"
Mun, 1. M. MCWUUAMS, J. A.
McLean, J. Parker, A. W. Robert-
son, H. Dove, T. Scott, W. E. Stan-

ley, O. H, Mooney, 8. Tench, E. Mc-
Brearty, M. Macintosh, J. Hender-
son, G. M_ Hall, R. J. Lowery, L.
Chartier, P, Weckkam, V. Walch,
T. A. Knowiton, J. Russel, E. M.
Briggs, J. T. Parker, R. Holmes, J.
Gardner, J. J, Spetrs, P, Taylor, F.
Young, M. Drysdale, F. Drysdale, E.
Gallagher, L, Briggs, V. Veary, G.
Gauthter, L. Stuart,

 

L'Action Conservatrice
de Longueuil
—_—

Aujourd'hui dimanche, 4 2 hrs
pm. dans la salle de l'Hôtel-de-Viile
de Longueull. auront lieu les élec-
tions annueiles des officiers, D y
Aura acceptation dé nouveaux mem-
bres tous conservatrurs reconnus,
Ces derniers, qu'ils soient de la ville
ou de la paroisse sont donc cordia-
lement invités. Après les élections,
11 y aura discours et discussions sur
des questions d'intérêt local,

pee

ereermeegy

RE

DECES
DAIGNEAULT.—A Mortrén!, Ja 6 févr

1091, à l'Age de 32 ans, 2 mois et 17 outa
et décedée Jesnne Dagensis, épouse de
Arthur Daigneauit, Les fanérailles auront
“leu mardi, Je 10 courant. Le conve! fundbre partira de la demeure Ge son époux,No 4197 rue Carver, à 1 h. 48 pour ee
rendre 4 léglise de l‘'Immacuiée Concep-
tion, où Je service mere célébré à 8 h. et
de 14 au cimetière Ge l'Est, ley de le od-
puiture .

‘sreuts & amis sons priés d'y aaiste
sans eutre invitation, » er r
BENECAL — A Mon!

1931, à l'âre Ge 86 ane Tateoù toes
Benecal, époux de feu Cordelia

, La défunt était membre de laFraternité &t-Antoine et ancien président
de la Boo. de In Termérance de Bt-Plerte
=* préfet de ia Congrégation de l'égiise 8t-Pierre. Les funérailles auront Îleu lundi
* 0 fouraneLe convoi funèbre parttre de

demeure 00 gend .
Brodeur, RDG. 3 1h. @‘pour seventes
à l'égites Notra-Dame-de-Crkces, où le ver-Ton ban gienrd à 2 h. et de là au sime-nn, Côte-des-Neiges, lieu de la

arents et amis nent priée € 1
naz eutre invitation,

|

Too) thier
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Funérailles de
Tancrède Bienvenu
——e

Samed! matin, dnt eu lou les fu-
nérailles de Tancrède Blenvenu, an-

clen gérant-général de la Banque
Provinciale.
La dépouille mortelle eet partie

de la demeure du défunt, 498 avenue

Mount Pleasant, Westmount, pour

se rendre À l'église Notre-Dame où

Je service funèbre fut chanté. à 9h.

30. Le corbillard était précédé de :
neuf landaux de fleurs. Le trajet

de l'avenue Atwater jusqu'à la Place

d'Armes se fit en automobiles.

La levée du corps fut faite par

M. Louis Bouhler, pss, curé de

Notre-Dame et le service fut chanté

par M. René Labelle, pas. supé-
rieur. assisté de M. le curé LP.
Choquet de St-Louis-de-Gonzague.

comme diacre et M. Elséar Choquet.
aumônier de l'hôpital Notre-Dame,

comme sous-diacre. L'absoute fut

faite par S. G. Mer Alphonse E. Des-
champs, évêque auxiliaire de Mont-
réal.
Dans le sanctuaire avaient pris

place le R. Père J. E. Hébert, czc.

le R P. L. J. Monette, 84. le R. P.

Albert Cousineau, csc, le le R. P.

Roy, csc, MAL Je chanoine J. A.

Mousseau, le R. P. Urbain, 0.f m., M.
H. Jeannotte, pss. directeur de
lOuvre de &-Pierre-Apôtre, M.
l'abbé J. F. L'Heureux, M. Etienne
Blanchard. pss. M. Médore Lemyre,
pss. M. E. Pepin, aumônier du
Villa Maria, M. Henri Gauthier, p.
63, M. E Belcourt. psa, M. l'abbé
A. Moisan. M. l'abbé Ernest Labelle.
M. G. Dupuis rendit la messe fu-

nèbre de Perosi, assisté de MM. Paul
Valade, T. Gaboury, Paul Mireault,
A. Parent, R. Miller, H. Chevalier,
Alfred Normandin, Fmlle Gour, Ger-
main Lefebvre, Gaston Favreau.
Hercule Lavoie, etc, et M. B. F.
Poirier touchait l'orgue.
Conduisalent le deuil: MM. Achil-

le, Roméo, Paul et Tancrède M.
Bienvenu ses fils: MM. Alexandre
Lacoste, cr, Henrt Geoffrion, le
major Roy, le colonel John Roy, ses
gendres; MM. L. Simard. Jean et
Guy Roy. Louis, Pierre, Marcel Geof-

frion. Claude Bienvenu Jacques Rov,
ses petits-fils; M. Télesphore Bien-
venu, son frère, M, Henri Favréau,
son beau-frère.
On remarqualt dans le cori ige les

directeurs suivants de la Banque
Provinciale: le notaire J. Birois, O
Dufresne, H. Gérin-Lajoie. cr. J.
Coderre, J. B. de Boucherville, er.
O. A. Roy, gérant-général et J. A.
Turcot, secrétaire. Sir Hormisdas
Laporte et M. S. J. B. Rolland s'é-
taient fait représenter. Du bureau
de contrôle on remarquait: hon. E.
L. Patenaude.

Bulvalent aussi le cortège M. Jack-
son Dodds représentant de la Ban-
que de Montréal. M. T. T. Smythe
et M. Charles Monsel représentant
de 1a Banque d'Epargne de la eité
du district de Montréal, M. A. A
Larocque et M. Emest Guimond re-
présentent de la Banque Canadienne
Nationale, M. le docteur J. E. Dubé.
M. le sénateur J. P. Casgrain, M. le
sénateur Beaublen, M. la docteur
L. A. Lessard. M. le docteur B. G.
Bourgeois, MM. Gordon Laird, Os-
waid Lemyre, R. Lemsre, Hercule
Iengre, Villeneuve Morin, J. la-
porte, docteur L. A. Lesage, A. Mil.
istte, H. Valientine, J. P. Copland.
Guy Tombs. W. L. MasGregor, P. E.
Guiibauit, R Plion, Paul Gonty, J
O. Brosseau, L. H. Painchaud, Léon-
ce Beaudry, D. Perreault, H. et Pau!
Favreau, Yvon, Claude, V, Jean M
Favreau, Jules et JeJan Brunel.
Paul, Ed. Eugène H. Larose, L. J.
Coderre, O. BE. Trottier, M. le doc-
teur O. A. Gagnon, HF. Gérin-Lajoie.
or, Théodule Leclerc, Paul Lacoste,
er, Paul Amos, B. J. Burns, G. La-
rue, Paul Ostiguy, Alp. Patenaude,
Aimé Lafontaine, A. Pérodeau, Fran-
cis, Henri, E. R. P. 8. Mackay, Louls
Lambert, O. F. Berthiaume, L. Ln-
rivé, JJ. H. Labelle, hs Duquette,
W. Archambault, Victor Morin, P.
A. Gagnon, L. O. de Martigny, Tho-
mas Préfontaine, J. Panncton, Jo-
seph Versallle, A. Geoffrion, A. Oul-
met, Jor. Labelle, H, Desjardins, H
Tousisnant, Alphonse Raymond,
Jean Raymond. Marcel et Jean Pes-
quin, P. H. Godin, cr, J. V. Desaul-
niers, Jules Lareau, H. H. Mélancon.
L. R de Lorimier, D. Lemieux, H.
Brossolt, colonel Hanson, Hector
Binder, L. Cattelli, B. Z. Paquin, J
Audetts, Capt. M. Forget, Chs Tas-
chereau, major Fontaine, Ernest Sa-
vard, Louis Gélinas, Henri Letondal
Roland Maillet, J. O. Laross, N.P. |}

seSJ. L. Courtois N.P., elo.
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IL Y AURA -
CETTE SEMAINE

DIMANCHE. — Fin du marathon
de raquettes au Parc Lafontaine.
vers 2 h 30.
—Réunion de l'Association con-

servairice de Longuell.
—Réunion de l'Association 1ibérale

de Longueil.
—Assemblte mensucle des em-

ployées de magasin, à l'Union & J. B.
Tue Sherbrooke Est. — 4 heures,
causerie par Madame Eustache Le-
teiller de Saint-Just
—Conférence aur l'alimentation de

l'enfaiit par le Dr Valin, au Monu-
ment National, 2 h. 30.
—LUNDI. — Lunch du “Canadian

Club” au Windsor, 1 heure,
—Assembiée du comité des ci-

toyens d'Ahuntsic, À Is salle Laten-
dresse, rue Lajeunesse, 8 heures.
—Banquet annuel de la “Rubber

Association of Canada” au Mont-
Royal. Hôte d'honneur, Thon W. A
Gordon, ministre de I'ttnmigration,
de la colonisation et des mines.
—Assemblée de la section de la

jeunesse de Saint-Deats-Dorlon.
Causerle de M. Clovis Bernier.
MARDI. — Velliée intime des An-

clens de Sainte-Marie.
Conférence sur Ottawa par M. N.

Cauchon, au McGill, 8 h. 15.

Dollard su Mont-Royal, 8 h 30.
Conférence par le chanoine NepTcp
eur le communisme.
—Partie de cartes des Enfants de

Marie de Baint-Pierre-Claver, à la
sBlle paroissiale, colin Delorimier et
Boul. 8.-Jaseph.
MERCREDI—Euchre au bénéfice

de l'Hospice Auclair, À la salle Gaint-
Jean-Baptiste, rue Rachel.
JEUDI. — Conférence au profit

de l'Union Nationale Française par
l'abbé Blanchord, sur l'Esprit Fran-
Sas, oes victimes, salle 8.-Sulpice,

—Diner-dansant annuel de l'Asso-
cation des bijoutiers de Montréal, à
Thôtel Windsor,

gue de Bé ieaoEN re 4e de Sécur ince dr
Québec. prov &

—Diner-causerie de l'assemblée |

 

   Les quatre fils de feu Tancrède Bienvenu suivant La dépouilic mor.

telle de leur père dont les funérailles eurent Leu samed:.

SAMEDI. — Partie de -
bénéfice de l'Association d
gles, à Ia salle de I'Assistar 1;
que, 8 h, 15. Président: M Le
Beaubien, maire d'Outremon
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sratait an tement d'eseut de
Je mis vonue en aide b der o
de femmes,

MME M. SUMMERS
4-0 Vanderhoo! & Ce. ,

BOITE 63 WINDSOR. Nh
En vente chez les moire-

pharmaciens.
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Styles Authentiques—Mode de Paiements Budgétaire

Garantie Sans Réserve

NORMANDIN-TURCOTTE
LIMITEE

3487 AVENUE DU PARC, MONTREAL
(Passed Sherbrooke of farte avant Milten)

MArquette 6275
SUCCURBALE = OFERDPROOKR, PQ

Maison fondée en 1883
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UN HOMME QUI ATTEND DEPUIS 66 ANS

Branly, l’inventeur de la T.S.F.

 

Malgré son âge avancé, le grand savant ne déses- SE> SM S SENT-IL MOURIR ?
père pas d'avoir enfin un vrai laboratoire. ME ,;
M. Gilbert Caron, nouvelliste à l’“Eclair” de Paris, est

allé dernièrement interviewer le grand savant français qui |
a découvert la T.S.F. C’est ainsi que les lecteurs du Io

   
Journal” pourront savoir par quels simples moyens le vé-
nérable Branly conserve, à l'âge de 86 ans, toute sa vigueur
de corps et d'esprit. |

—Maître. une entrevue!
-—Une entrevue pour les journaux?

Un “interview” alors?...
Naturellement, c'est dans son la-

poratoire de l'Institut catholique que

“QUAND ON EST ENRAGE!” |
—Oul, je suis entré ici en 1875, 11

y a donc 66 ans. A otte époque, Mer
d'Hukst. alors recteur de cet Institut,
m'avait promis un autre laboratoire.
un beau laboratoire... Or. vous
voyez... '

“C'est vous dire 81 J'enrage. Cher
monsieur, je suis appelé à vivre en-
core longtemps. J'en ai encore pour
dix ans au moins. On vit vieux
quand on est enragé! ;
—Oh! là-dessus, maitre, nous,

prendrons la liberté de vous contre- :
dire. L'amour fait vivre plus vieux
encore que ne fait ia rage, Nousen-
vons que vous avez un fils. deux fil-

Gabriele d'Annunzio commande
d'urgence son mausolée

——— 
les, cinq petites-filles. C'est pour eux
€t pour nous que vous voudrez oon-
tinuer de vivre et dr travailler.

GARDONE, 7. — D'Annunzio a
convoqué par télégramme son sculp-
teur préféré, Reinato Brozzl et lula

Ils doivent se laver
avant de manger

MEMPHIS, 7. — Les crève-faim
de cette ville qui veulent profiter
des repas gratuits donnés aux postes
de pompiers, dolvent se laver le
visage, le cou et les mains avant
de pouvoir s'approcher de la table,

EST-CE LA PLUS
VIEILLE FEMME

AU MONDE?

2.
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Nouvel octroi de
$250,000 a I'hépital

Notre-Dame
———

D vient d'être officiellement confiné
qu'un décret ministériel accorde à j'Hé-
pitab Notre-Dame un octroi additionnel de
$250,000 portent & $850,000 le montant
pour lequel cette institution est subven-
tionnée par gouvernement de la province
de Québec sur les foods de l'Assistance
Publique. Un octrot de $500,000 avait été
obtenu pendant la campagne entrepr(se,
l'an dernier, par les citoyens de Montréai
en vue de permettre & j'Hôpital de s'a-
grandir.
Cette augmentation d'octroi ne saursit

venir & un moment plus opportun, les
travaux de construction du nouveat pa-
viion élant déjà tres avancés,
 

tr

-

POUR ÉVITER
POUR SOIGNER

Toux, Rhumes,
Maux de Gorge,

Bronchites,
PRENFEZ DES

Gilbert CARON. commandé un mausolée pour lui- PASTILLES
même, en lui disant: “Ma com-
mande est urgente”.
 >

1|Un fervent adepte
| du chemin de fer
—

MEMPHIS, 7. — Aprés avoir été
| 50 ans ingénieur de locomotive de
l'Illinois Central, Harry “Dad” Nor-

[ tom, 70 ans, qui vient de prendre
| sa retraite, a déclaré qu'il avait me-
| nacé son petit-fils de le déshériter
s'il ne ss faisalt pas tngénieur de

patience, vient de demander I
la séparation. Une telle vie ji.

locomotive comme lui.

est vraiment insupportable. |

Une épouse qui se
moquait de son mari

SEATTLE. 7. — Philip Fow-

ler avait une épouse préten-
tieuse qui se moquait de son
travail. Le mari était coiffeur
pour dames et la femme ins-
titutrice. Comme elle avait
honte de se montrer avec un
coiffeur, son mari, à bout de

En Vente partout

Les Exiger FN EOITES
portant ie nom

VALDA
Agent Gécsral pour le Cavada «

J, Aifred OLIMET
asc, MosTatat

   

 

  DUBLIN, 3i. — Ma
Brickiand est née en 1611; €:
par conséquent plus de [19 an
Elle habite Bally-Commons en Ir-

lande et attribue sa iongévité &
bonne nourriture qu’elle à toujour:
prise et au fait de s'être levée tou-,
jours de bonne heure.
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M. Edouard BRANLY, Finventeur 

 

de la télégraphie sans fiL 1
rani === Les

nous trouvons M B y, et natu- a -
rellement aussl, dans les yeux de = — =, RON
l'inventeur de la T.S.P. brille. der-
Tière les lunettes, toujours autant! REINE DES NEIGES font

d'esprit, de lumière, de vie. I]

Is santé? Excellente! Accroché fureur
près de nous, l'extenseur en crout-
ehouc avec lequel M. Branly s'exerce
chaque jour, malgré ses 86 ans, ploy¢
sur une jambe, la poitrine élargie.

UNE POMME TOUS LES JOURS

—En outre, nous apprend le grand
savant, je mène une vie saine. Voici
1 pomme que Je mangeals tout à
Fheure: tune pomme chaque jour.
—"An apple à day. keeps the doc-

fur away”, disent les Anglais. Une
pomme par jour, cela éloigne Je mé-
decin.

—Tout À fait d'accord (bien que Je
ecls médecin moi-même). Ajoutez:
Quand, avec votre main, en serrant
la paroi de votre ventre, vous saisis-
#3 de la graisse, c'est qu'il y à dans
votre organisme quelque chose qui
Va mai. Chez moi, rien d'analogue.
Enfin, mes parents, des Picards, ont
Técu tous très vieux

“Cette canne? Ah! oul, je m'en
sers dans la rue, mais À seule fin de
De pas glisser, Seule concession que
Je fase à l'Age.

DEPUIS 1875

—Bruvo! Et vos travaux?
--Des travaux, vous voulez rire?

Des travaux dans un laboratoire pa-
nest où tout tremble, où aucune me-
sure précise n’est possible!... Æt où
Je n'ai pour toute aide qu'une fem-
tie de ménage!... Impossible, lisez
donc...

Et je lis, sur la porte, ces mots
Sue M. Branly à tracés À la craie.
€une ¢eriture extraordinairement
ferme, nette, claire:
a laboratoire provisoire. De 1873

tention!
Si vous cherchez un pain qui soit en même
temps léger et substantiel, puis d’une cuis-
son parfaite, demandez

LE BON PAIN DE "CHEZNOUS”
Choix de plusieurs variétés pour satisfaire
tous les goûts et convenir à toutes les

! occasions.

TELEPHONES :

(Rescent 4114 — WEstmount 4699

jeux
Boulangerie essentiellement canadienne-française

I
72 VOITURES A VOTRE SERVICE

 

 

   

   

   
  

        une jerme

fille de IR ans, respirant la santé

et lo bonheur (quand on est en

Hooker,                     Mie Naoml

   
 

SPECIALISTE
fl tos matadios del homme et de la femme

Jadues Spxuelles - Urinairas - Vônéricnies
octions du sang at de la peau,

Clinique Privés du
Docteur J. M. E. PREVOST

3440, rue Hutchison, Montréal

     
 

   
bonne santé on est gai) vlent

d'être élue par vote populaire

comme reine des sports d'hiver

da Michigan, Elle sera conronnée

reine, le 12 février, À Petoskey,

Mich. Elle patine, elle va en skis

et en raquettes et aime aussi glis-

sor en (raine sauvage.
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LE ROMANTISME DE L'ASSASSINAT
2

LACENAIRE, LE POETE ASSASSIN
Cet homme, doué d’une intelligence supérieure, em-
ploya toutes ses facultés à commettre des crimes.

— Sa mort, sur l’échafaud, fut cynique.

Il écrivit ses mémoires avant de mourir.
————

M. J. Luces-Dubreton, écrivain
français, vient de publier un livre
sur la vie de cet extraordinaire as-
saasin-podte, Lacenalre.
La personnalité de Pierre-Fran-

¢ols Lacenaire (1803-1836) devait
tenter l'historien de la Restauration
ot du roi Louis-Philippe. Lacenaire
ne fut pas. en effet, un criminel or-
dinaire. Fils d’un commerçant établi
à Lyon, élevé au séminaire, doué
d'une intelligence au-dessus de la
moyenne, celui dont le procès pas-
sionna Paris, fut, selon Théophile
Gautter qui déchiffra si bien cette
ame tourmentée. le “Man’red du
ruisseau”. La vie de Lecenaire est

Un roman fantastique, tragique et

hélas, vécu.
L'ASSASSIN DES ENCAISSEURS

Encore maintenant, de temps a

autre, un garçon de recettes, attiré
dans un guet-apens, tombe sous les

coups d'un assassin, surtout en

Ce genre de forfait n'est pas nou-

veau. C'est Lacenairesinistre héros

dans les annales criminelies qui, je
crois bien, l'imagina le premier.

Pierre-François Lacenaire était le
fils d'un négociant de Lyon qui, après

avoir fait une belle fortune dans le
commerce des fers, avalt tout perdu,

suite de mauvaises spéculations.

M ne voulait pas travailler; 11 ne

savait pas obétr: que lui restait-il à

faire?... Il voila.
Lacenaire changealt d'état civil

avec une singulière ‘acliité: en quel-

ques mois, il ne prit pas moins de
vingt-deux noms différents.

‘Transféré à Poissy pour y subir

treize mois de prison auxquels 1

avait été condamné. c'est là qu’il
songes pour la première fois au pro-

fit qu'il pourrait tirer de l'assassinat

d'un garçon de banque un jour d'é-
chéance. et qu'il mirit cette idée
ertminelle.

LE PLAN DE LACENAIRE

Mais ÿ] fallait un complice: Lace-
paire trouva son homme, un certain
Baton, détenu de Poissy qui devait
être libéré en même temps que lui

et qui accepta de l'aider dans l'exé-
eution de son plan.
Oe plan était fort simple. I cons-

aistalt à attirer, eu moyen de traites
sipposées, Un garçon de caisse dars
un logement loué À cet effet, à le
tuer et à prendre son Sec.
Mais ce plan mirifique ne réussit

pas tout d'abord: trois fois, des gar-
¢ons de recettes, attirés dans certal-
pes maisons, eurent la vie sauve,
grâce à des événements fortuits qui
empéchaient les assassins de réussir
Jeur crime,

LE PASSAGE DU CHEVAL ROUGE

Mats 11 fallait obtenir de l'arçent:
Lacenaire se procura ost argent en

 

 

assassinant, avec l'aide d'un certain
Avril, une vieille femme, la veuve
Chardon qui, bien qu'inscrite au bu-
reau de charité, passait pour avoir
des économies cachées. Le fils de
cette femme, qui habitait avec elle
dans le passage du Cheval-Rouge,

rue Baint-Martin, étalt un misérable
que les deux bandits avaient connu
A la prison de Poissy. Il avait eu
I'imprudence de Jeur ouvrir son lo-
gis: lis le tuèrent dun coup de cou-
teau avant d'assassiner la vieille qui
dormait.

Cela fait, Lacenaire s'en fut, rue
Montorgueil 66, louer, sous le nom de

En même temps, François cher-

chait à saisir le cou de la victime

pour l'empêcher de crier. Mais Gé-

pevay était un solide gaillard dans

toute la vigueur de la jeunesse. Il se

dégagen et se mit à orler de toutes

ses forces: “Au voleur... À l'assas-

sini”
Les deux misérables prirent peur.

François se zauva le premier. Lace-

naire le suivit. Le garçon de recettes

qui, instinctivement, avait roulé au-

tour de son bras la courroie des

sacoche, s mit à leur poursuile

mais la douleur l'arrêta et 11 tomba

dans l'escalier entre les bras des lo-

cataires accourus à ses cris.

Il survécut, d'ailleurs, À sa blessu-

re, grâce À ss forte constitution; et,

bien Que l'arme eût atteint le pou-

mon, {1 fut rapidement guéri.

Une fois de plus, le coup de Lare-

naître avait échoué. Peut-être le gre-

din eût-il fait une autre tentative. 
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Lacenaire, le poéte-assassin, frappait les garcons de recettes avec un

poingon de cordonnier.

Mahossier, un petit logement, au
Quatrième étage.

Il s'instalia avec un complice nom-
mé François.

LA QUATRIEME TENTATIVE

Quelques fours plus tard, l’encais-
seur Génevray, de ia banque Mallet
et Cle, rue du Faubourg Polason-
nière, se présenta pour toucher un
effet de 875 fr. 90 centimes, tiré par
ia Maison Picard et Deloche, de
Lyon, eur le sieur Mahossier,

Le Carçon frappe. François alla
ouvrir et le conduisit dans la pièce
du fond. Là, tandis que Génevray
ttrait le papier de son portefeuille,
& se sentit soudain frappé per der-
rièére comme d'un coup de poing. C’é-
tait Lacenaire qui lui portait dans
l'épaule un coup de tiers-point al
violent que l'arme pénétra jusque
dans la poitrine.

eve

 

  

   

   

  

 

  

    

enviable parmi les
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AU PLUS HAUT DEGRE
Les optométristes chez Daoust & Fils détiennent une position

opticiens de l'Est. Equipements des plus
modernes avec salle d'attente. Bervices
scientifiques insurpassables, rapides et cour-
tois. Ces services ont amené des centaines

de montréalais à notre département d'op-
tique pour, consultations en fait de lune:-

Verres et
Montures, de

RUE STT-CATHORINE EST
et Nirolet

Le Magasin de Joalilerin tt d'Optique
le plus fmporiant dans Eel.

   ES

.50
Exarten compris

. & MELANÇON,

ChLalrval
1250  

  

  

|
À | l'ont vu évaluer, Le Paris de 19:

Mals £ n'en eut pas Je temps. Peu
après, sur la dénonciation d'Av-il,
son complice dans l'assassinat du
passage du Cheval-Rouge, 1] était
arrêté,

COMME VICTOR HUGO!
Condamné & mort—en méme temps

qu'Avril, alors que François s'en ti-

I rait avec le bagne A perpétuité —
| Lacenaire passa res derniers jours.
dans sa cellule, À faire des vers et à
écrire ses “Mémoires”, Le bourreau
arriva, le 0 janvier 1836, à l'aube,
interrompre ce beau travail. Lace-
natre crâna devant lul:
—C'est dommage que vous veniez

st tôt, fui dit-il
Et 1! ajouta:
—M. Hugo & fait un beau ilvre:

“Le Dernier Jour d'un Condamné”.
Eh bien! je suis slr que, af vous
m'en laissiez le temps, je l'enfonce-
rais!...

TOUT LE VIEUX PARIS

1 Les escroqmueries de ce band!i, ses
séjours en prison, ses menus et in-

- nombrables larcine, le double assas-
sinet du passage du Chevai Rouge,

ll'essassinat manqué de la rue Mon-
torguell. l'arrestation, les assisce,
l'exécution, autant de vivants et sl
nistres chapitres que M. J. Lucas
Dubreton campe avec maîtrise. L'au-
teur ne s'est d'alileurs pas borné à
suivre pas b pas l'astassin ur certe
route rouge de sang. Ti & voulu et

 
8; c'est là l'intérêt copital du volume,

“restituer à la figure étrange de La-
cenaire le cadre et l'atinosphère qui

 

cette petite capitale de douze arren-
| dlssements et d'un million d'habi-!
| tants, les tripots du Palals-Royal, le
1 bouge du père Boublse, les ‘“tapis-

M francs” des quartiers de l'Hôtel-de- :
| Ville et de la Cité, ce Paris que nous

ÿ

|

connaissons mal et qui fut le théâtre
de ia Révolution de 1830, de l'insur- |
rection de Juin 1832, plus tard de la

+ | Révolution de 1848, ext évoqué dans
| aon charme et dans ses laideurs, Ce
|Hrre est l’histoire des bas-fonda. 1
éclaire de singulières lueurs une épo-

4 jaue presque contemporaine et dont
peu torlens ont su découvrir le

| riesecrète,vie  

soustraire à la
hivers ca

“Je n'ai jamais
songé À me sous-
traire aux hivers
car ns dont
f'aime ia beauté…
malgré toutes leurs

riguewrs. Nos hi-
vers sont salubres
et vivifiants. J'ai-
me la neize de nes
montagnes et la
glace vive de nos
lacs et c’est avec
fierté que Je m'é-

Le juge Monette cris: “O Canada!

mon pays, mes amours!”
—_—

Me Ernest BERTRAND, CR.

Notre-Dame Ouest

“J'aime demeu-

rer au Oanada

pendant l'hiver,

paroe que son cle

mat es: sain et son

ciel pur. Je suis

fervent de tou

ies sports et di-
vertissements que
nous procurent
nos beaux hivers,

76

 
|manteau de ucige Me Er, Bertrand | d'énergie bien ca-
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avec leur riche

Nos Fetites Entrevues

Où iriez-vous, si vous vouliez vous
rigueur de nos
nadiens?

————

Le juge Amédée MONETTE, Palais

de Justice.

M. Achille LEBLANC, 8532, Sufne.
Denis,

“J'irais fair le
voyage de la Ma.
diterranée et ji.
père ne pas 1.
rir avant d'y re-

tourner. On p:<e
deux mols et coon
à contempler ds

 

4% paysages tou“..ra
: nouveaux, One.

barque sur de. ie
: Vis étrangèms «

°F l y a tour 3
uelque ccq

M. A. Leblanc d'intéressant +:
d'inédit À voir. Pour moi. ce vo... e
procure un repos qui n'a pas x =
égal *

—e_

M. J.-0. PINEAULT,

Mont-Royal Est.

“Après bien dea
voyages ici et IA,
rien ne vaut pour
mol Je Canada,
surtout 1s provin-
ce de Québec où
l'on retrouve un
peu de tous Jes
pars. Notre hiver
Tigoureux ne me
fait pes pcar et
me donne tou-

466,
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M. E. BENOIT, 3668, Christophe.
Columb, |

‘Jaime bien les
Bormudes et Ia
Californle. Tous
deux ont une tem-
pérature 1déale.
Chaque vie ases
charmes: Lee An-
geles, Santa Mo-
nica, etc. Les
bains deau de
mer chauffée à la
température désl-
rée sont très hy-
£léniques. Et pour
un homme d'af-

 

M. E. Benoit
fades, Los Angeles est une ville blen
organisée sous tous rapports.”

——

M. Raymond PEPIN, 1930, rue Bte-
Catherine Est.

“Jirais en @a-
Blornle, sous un
ciel ensoleillé huit
mois par année,
Le climat est tem-
péré le jour ct
frais Jo solr. La
ville qui m'a plu
davantage est Los
Angelrs, très cos-
mopolite. Elle est
située à quelque:
milles de la mer.
Ce qui m'a le plus
frappé c'est l'ar- M Raym. Pépin
ganisation de la circulation et ses
grands boulevards qui sont magnifi-
ques.”

 

 

Coe

>
jours ce regain qd 4 2

ractéristique des
peuples du Nord." M. }.-0. Pineau.’

——
M. J.-Arthur PAQUET, 2, Cote ¢ \
braham, Québec.

“Rencontré = 5
qu'il se Lio.

3 de pasanc à
Y Mon‘réal, M, ! -

    quet nous a
‘laré qu'il ;

rail les bod
ia Méditer:
Les vilies d
préditsetion
Pau et Nice, © -
repos pour
yeux, quel ©
fort! Et, surt

M. J.-A, Paquet 1] y fait bon ei-
tendre parler notre langue. Lt
musical y est très développé.”

————
M. Jos. ROBERT, 4561, mme Garnies

“J'irais aux Ber-
mudes, oe pars
féerique où l'on
dirait que la Na-
ture s'est plue à y
concentrer toutes
ses beautés. La
température est
d'une douceur sans
pareille. Ses grands
cèdres verts et ses
palmiers font con-
traste avec les
maisons de corail, ;
In mer est d'une M. Jos Robert
transparence que l'on ne renconti®
nulle part ailleurs.”

=
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Complet en un seul volume de

PRIX PAR P
Librairie J. A.
Gros et Détail 

HYPNOTISME et MAGNETISME
Somnambulixme -— Suggestion et Télépathie — Influence Personnelie

COURS PRATIQUE

résumunt d'aprés la méthode expérimentale, — Toutes les connais-
sances humaines sur les possibllités, ies usages et la pratique de

L'HYPNOPTISME MODERNE
Du Mugnétisme, de la Buggestion et de la Télepathie.

Collections; Livre Populaire, Livre Nationai et Cin ma-Billothequ
564 STE-CATHERINE EST

400 pages avec gravures hors tex:

    
OSTE: $1.75
PONY Limitée

HArbour 25:7
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IMPRESSIONS DE NOTRE ENVOYE SPECIAL

AU PROGES NANTELTHOMAS À MONT-LAURIER
Premières assises criminelles à Mont-Laurier, — Un
sourd-muet qui recouvre la parole. — Mise en accu-
sation de la femme Nantel et d’Edouard Thomas.
— Cet accusé aurait raconté sa triste histoire
à un trappeur.—Coupable ou non coupable?

——
Le 5 février 1931, s'ouvralent sc-

loennellement & Mont-Laurier les
premières assises criminelles sous la
présidente du juge Patterson.
hôtels regorgealent de curieux, de
témoins, de jurés et dé spectateurs
venus des quatre coins de l'immense
comté de Labelie. Partout règnent
la plus grande activité et un intéréz
inconnu usqu'’ici. Des commentaires
de toutes sortes circulent au sujet
du procès Nantel-Thomas qui pro-
met des révélations extraordinaires
et qui resieræ, nous n'en doutons
pas, comme jun des plus célèbres
dans les annales de la justice,
Pour la première fois que les

assises criminelles ont lieu dans
cette ville, elles promettent beau-
coup de sensation et provoquent
même, à l'heure où nous écrivons
ces lignes. un remous d'acuivité
étonnante par ce temps de chômage
et de paix.
Bien avant l'ouverture de la com.

un grand nombre de curieux se te-
naient aux abords du Palais de Jus-
tice. A dix heures précises la salle
était rempite et 11 y avait des spec-
tateurs Jusque dans les escaliers.
Mes Ernest Bertrand, Charette et

Jos. Bélair représentaient la Cou-
ronne.
Plusieurs causes fureni appelées

dont l'une surtout passionna un
mom°-nt le nombreux auditoire.

UN MUET QUI PARLE!

N s'agit du jeune Trahan, arrété
fl y a 16 mois sous trois accusation:
de votes dr fait et d'outrages sur la
personne d'unfillette de 8 ans. Un
mois après son incarcération à la
prison de Mont-Laurler il perdit su-
bitement la parole, n: répondant et
ne ques'ionnant que par gestes. Ini-
quiet, le shérif Lamarche l'envoys
A la prison de Bordeaux pour le
faire traiter.

Jeudi. 11 comparaissait à la barre
®t - recouvrait miraculeusement Ia
parole pour répondre. “coupable!”
sux trois crimes dont on l'accusait.

LE PROCES NANTEL-THOMAS

Li est évident, si l'on tient compte
éu graud nombre de curieux, que
c'est encore ce procès qui provoque
le plus grand intérêt et qui aura
des répercussions retentissantes

dans toute la province.
1 ifut décidé d'abord que l'on fe-

rait séparément le procés des ac-
tusés.

EDOUARD THOMAS

On appela tout de auite Edouard
Thomas, accusé d'avoir tué Nante!
d'un coup de fusil dans la nuit du
“8 s-ptembre 1950, entre 11 h. 30
et minuit.
Ce jeune homme de 24 ans qui

marche vers son destin avec une
certitude réellement fataliste appa-
Tut entra deux gardes qui le con-

 

Chemin de fer
National du Canada
——

Naki Poo. fils du Mikado, parcon-
tait lp pays déguisé en accond
trombone d'une troupe ambulante.
Gustave Holst, le composeur an-
glals, n'avalt pas à so dérober au
tourroux d'un pére, mals il fut com-
me l'autre un vagabond et pendant
des années joua du trombone dans
line troupe. Il voyagea beaucoup en
Orient et en Europe et sa musique
tetléito ses goûts exotiques.

Dimanche, le 8 février, l'orchestre
symphonique de Toronto jouero une
de ses compositions, “Beni Mora",
durant l'heure symphonique radio-
diffusée par les postes du Canadien
National d’un bout du pays & l'au-
- On entendra aussi l'ouverture

de “Mignon”, de Thomas, la mu-
a,mphonique de Toronto jouera une
anse russe de Goudonov et l'an-

dante de | .neur, & symphonie en sol mi

Pe.

Les l'air d'implorer et commisération.

‘| mals l'avocat de la femme Nantel

  

 

 
 

duisirent à la barre. Il était pâle
et nerveux. II marchait un peu
courbé, ce qui donnait à sa personne

A la question sil était coupable
ou non du meurtre de Nantel, il ré-
pondit d'une voix blanche et dans
laquelle passait une émotion évi-
dente: "non coupable...”
Immédiatement son avocat (un

avorat d'office» Me Pilon atiira
l'attention du tribunal sur Je fait
que son client était depuis son ar-
restation sous le coup d'une grande

ardeur et une sincérité qui l'hono-
rent et qui étonnent l'auditoire. I
fait songer un peu à Tortès, le bril-
lant criminaliste français qui discute
les moindres points de loi avec une
Apreté et une énergie réellement ad-
mirables. Sa plus légère défense est
une plaldoirie continuelle,

L'issue du procès promet donc des
surprises. Il est fixé au 12 février
prochain,
On recondulsit ensuite à sa cellule

cette femme au visage marquée de
petite vérole, comme dans les ro-
mans de Flaubert. Elle s'en alla
aussi calme et aussi indifférente
qu'elle était venue. Son domaine de
captive comprend quatre cellules et
un corridor qui occupent le second
étage de l'espace réservé aux prison-
niers, étant donné cue la prison de
Mont-Laurier n'est pas aménagée  

pour les femmes. n'étant pas là, le geôlizr fit entrer
La femme Nantel passe son temps

|

ce trappeur dans la cellule de Tho-
À lire et ne reçoit personne, tandis mas qui, dans une conversation qui
que l'accusé Thomas prie continuel-

|

dura à peine 20 minutes, raconta à
lement et qu'il ne retrouve un peu |ce nouveau détenu toute son histoire,
de calme que lorsqu'il reçoit sa mère

|

Nous apprenons de source certaine
et ses soeurs. Les deux prisonniers {que la Couronne fera entendre ce
cépendant mangent et dorment bien.

|

témoin important qui en sait ausst
A l'instar de tous les détenus pour

|

long, paralt-il, que l'accusé lui-même
meurtre qui sont tenaillés par une l'par des aveux antérieurs.
dépression nerveuse ou à cause d’un | On imagine un peu quel procès
réflexe que les phychiâtres connats-

|

sensationnel ce sera. Quant au dé-
sent bien, Thomas a un besoin ter- |nouement de c-tte triste histoire
rible de parler et de raconter à qui perscnne ne saurait prédire ou même
veut l'entendre sa triste histoire. | tirer des conjectures de cette affaire
UN TRAPPEUR QUI EN SAIT

|

Tagique qui ne semblent pas aussiLONG claire maintenant qu'elle ne l'était
i tout d'abord,

Il n'y a pas longtemps un chasseur | Cependant l'on prévoit que sa-
vint se livrer lut-méme au geélier!medi prochain le public connaîtra
pour une infraction qu'il aurait com- [le sort de l'un, au moir , des deux

 

 

dépression nerveuse et que de plus
il plaidait tout de suite foiis.
La Couronne. par son représen-

tant, Me Beruard, fit remarquer à
Me Pilon qu'il aurait ce privilège
plus tard, mais que pour le moment
il s'agissait du procès de Thomas.
qui fut fixé à mardi prochain, le 1C:
février,
Pendant c- temps. qui dut paral-

tre un siècie à l'accusé. Thomas
était Ixrveux et une pâleur quasi
romanesque réznait sur son visage

aux traits déjà fatigués.
Son appei terminé on le recon-

duisit à la cellule et lon amena
celle que l'on accuse d'avoir été sa
complice.

LA FEMME NANTEL

Tous les virages aussitôt se tour-
nérent vers cette femme qui pro-
voque instantanément le plus vif

intérêt, tant pas le tragique de son
histoire qu> par le côté pathétique

d'un événement de sa vie quelque

peu aventureuse. A-t-elle la sym-

pathie de in foule? Lorsqu'elle passa

à l'Annonciation l'autre soir, le

gens du quai de la gare lui lancérent
des insultes.

Aujourd'hui elle entre dans ia

salle où elle sera jugde. Véiue de

noir eile semble marcher vers le

souvenir de quelquun. Elle tient Ia

tête constamment baissée. Elle a 49

ans. Elle a un passé et doit répon-

dre du crime de complicité dans le

meurtre de Nantel, son mari.
Immédiatement con brillant dé-

fenseur Mtre Philippe Monette veut

faire rejeter l'acte d'accusation sur

des points légaux et sur la manière

avec laquelle fut rédigé cet acte. La

couronne, por exemple, & omis les

mots “juridiction criminelle” sous le

titre “Cour du Banc du Roi”
Cette objection n'est pes mainte-

nue, On lit de nouveau l'accusation

s'oppose à ce qu'elle réponde coupo-

ble où non coupable.

ELLE NE DIT RIEN

La femme Nantel a les yeux bals-

sés toujours. Elle est certainement

moins agitée que Thomas ne l'était

tantôt. Elle semble se reposer sur

son avocut. Faut-il avouer aussi que

Mtre Monette la défend avec une

Un record de
vitesse navale
———

ROME. 7. — Les journaux rela-

tent qu'à Varras, un ‘mas’ (petit

torpiileur). construit pour le compte

de ia marine de guerre a atteint
la vitens: de 57 milles au cours

d'une épreuve. Cette unité jauge 17

tonnes et mesure 50 pieds de lon-
gueur.
a

Un sergent de chasseurs
alpins est enseveii par

une avalancheave
ST-JEAN-DE-MAURIENNE. 7.

Un groupe des skieurs du 13e ba-

taiilon de chasseurs alpins elfec-

tuait des exercices aux abords du

fort de I'Essaillon, & Lanslebourg,

quand une avalanche ensevelit le

sergent Mouret. Le malheurzux, dé-

Gagé aussitôt par ses camarades.

ne tarda pas, néanmoins, à @e-

comber.  
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D Bons Spéciaux pour LUNDI
Venez à bonne heure, car les quantités sont limitées.

Pas de commandes téléphoniques.

mise à la loi de chasse. M. le shérif |accusés.
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Téléphone:
FRontenac 2121
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SERVICES DE NAPPES
Ces services comprennent une nappe aver rayeres de couleurs es
dessins estampés dans deux coins, 30 pouces carres et 4 peiites

LUNDI

.79
— Au re:-de-chaussée au Magasin Teco

 

 

par 16.

SERVIETTES
DE FANTAISIE

Belles serviettes en toile avec bords de
de couleur jaune, rose, bleu.

LUNDI

mr 1.00
= Av rei-de-chaussée eu Megesin Teco

 

30 pouces

 

 

8 x 8 pouces.

SERVICES POUR BUFFET
Entoile huitre avec appliques et petit motif pour broder. Garhi-
ture de guipure. 3 morceau.

LUNDI

49
— Au rez-de-chaussée au Magasin Teco

un de 14 par 7 pouces *t deux de M

 

 

g:rie de bébés

geur.

Finette Blanche
Bolle finetta fini Saxony pour lin-

LUNDI

re 1.00pour
 127 pouces de la.-

 

 

vouces.  LINGES
DE VAISSELLE

Fn coton épals et tissé serré. Dor-
dure rouge seulement.

— Au Teurième qu Magasin Teco

LUNDI

101.0022 -
— Au deurième au Magasin Teco

x      
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LA GUERRE AU COMMUNISME
EFFRONTE

ERCREDIavant-midi dans un restaurant populaire de

l'est, rue Sainte-Catherine. . ;

Quelques hommes, petits, barbus: faux ouvriers qui

voudraient ressembler à des travailleurs. Ils parlent une

langue cosmopolite ,agrémentée de quelques mots de fran-

cais et d’anglais. Ils s’agitent, discutent de manière à atti-

rer l’attention des clients.
Ces messieurs sont des agents de Moscou qui s'efforcent

de faire valoir les avaritages du bolchevisme. _

Un Anglais, assis tout près, s'absorbe à son déjeuner.

Des bribes de conversation parviennent à ses oreilles. Il à

patienté pendant quelque temps, mais a bout, soudain il

leur dit: .

—-Si les ouvriers sont si bien et si heureux en Russie,

pourquoi avez-vous quitté ce pays pour venir au Canada?

Et si ce que vous dites est vrai, pourquoi ne vous embar-

quez-vous pas immédiatement pour l'autre coté?...

Cette apostrophe courageuse réduit naturellement nos

révolutionnaires au silence. Ces messieurs quittent bientôt

la place pour aller reprendre leur propagande dans un

milieu plus favorable.
* 5 e

Est-ce que beaucoup de Canadiens de langue francaise

ont le courage de prendre une teile attitude pour défen-

dre, à l’occasion, notre pays, notre langue, nos institutions

et notre foi?
Témoin de cet incident, je fais ma part eu le racontant

à nos lecteurs.
res

Le communisme est la forme extrême de la révolution
russe. Il a détruit la société, supprimé le droit de propriété,
changé l'organisation industrielle, fermé les églises et ré-
duit 'ouvrier et le cultivateur en esclavage, persécuté les
bourgeois et anéanti la noblesse.

Le cultivateur n’est qu’un fermier sur sa terre qui ap-
partient au gouvernement. On vient lui enlever une partie
de sa récolte, de ses bestiaux, de ses chevaux. L'ouvrier n’a
plus de situation, d’outils, de salaire.

L’ouvrier reçoit en compensation de son travail un ca-
chet et ensuite des coupons pour se procurer un logement,
des aliments, du bois et du charbon, des vêtements, des
billets pour aller à la taverne et autres lieux d’amuse-
ments

La famille russe est abolie. Les femmes se choisissent un
compagnon à leur gré, Hommes et femmes peuvent quitter
le foyer, abandonner leurs enfants qui sont à la charge de
l'Etat, qui les nourrit, les habille et les instruit en petits
bolchevistes.

Les ouvriers ne sont pas libres, mais conscrits de l’ar:
mée, de l’industrie et des champs.

Les f2mmes font déjà beaucoup de besognes autrefois
accompli: 8 par les hommes. Les plus audacieuses occupent
des fonctions élevées dans l'Etat et les visiteurs récemment
arrivés de ttursie n'hésitent pas à dire que, dans quelques
années, les f«mmes seront conscrites pour toutes les occu-
pations de l'Etat russe commeles hommes le sont déjà.

*

Liberté et bonheur en Russie!
Il y & près d’un million de sujets russes qui gémissent

dansles prisons et les camps de concentration. On les fait
travailler gratuitement aux exploitations forestières, dans
les mines,les houillières, aux labours; et c'est avec ces pro-
duits et marchandises que le gouvernement russe entend
inonder le marché mondial, renverser l'ordre économique
créer du mécontentement et amener une révolution univer-

LL]

, Encore, si cette propagande se limitait
Vinduatric, aux institutions politiques!

Usse, comme tout être humain, est r .
méme plus. entimental que beaucoup romreligieux71estbi il mena. autrefois sous des régimes politiques cruels lui

au commerce, à

——.

LES MACHINES M. Bray a peut-
A VOLER LE _étreeu tortd'an-

PAUVRE MONDE noncer qu’il fe-
rait prochaine-

ment un grand feu sur le Champ-
de-Mars pour briler les “slot ma-
chines” que ls brigade des moeurs
poursuit à outrance partout dans jes
rues de la ville. Le résultat de cette

menace prématurée est que les eri-

minels qui détiennent le monopole

de ces appareils se sont empressés

de les retirer des quelques bouyes où
Ils continusient de fonctionner, HI
faudra maintenant déployer dix fois
plus d'activité pour repérer les en-

droits où ces machines sont cachées.

—_——

LES ETUDIANTS Un journal du
ET LE SPORT matin craint de

voir le sport
s'implanter trop fortement à l'Uni-
versité de Montréal et dénonce l'a-
bus que l'on fait, en certains milleux.
de l'adage romain: “Mens sans in
ci sano”, Nous ignorons st les
jeunes de l'Université font trop de
sport Où s'ils n'en font pas assez.
Pour se prononcer avec justice sur
Ja question, 1! faudrait établir des
moyennes médicales sur la santé des
étudiants. Or, nous savons que pen-
dant la guerre ces moyennes furent
établies au moment de la conscrip-
tion. Elles n'eurent rien de {latteur
pour le nom canadien-francais. Bi
les choses, depuis, en sont encore au
méme point, {1 est clair que la jen-
nesse de l'Université a besoin de
faire du sport et d'en faire beaucoup.
51 d'autre part le niveau physique
de nos jeunes s'est amélioré le con-
frène peut avoir raison. Mais com-
ment savoir? Les étudiants de I'U.
de M. sont-ils astreints à l'examen
médical annuel comme ceux de Mc-
GHI et d'ailleurs? Le confrère serait
bien aimable de nous érlairer ià-
dessus.

  

 

PETITS POIS Onge personnes

QUI TUENT

|

viennent de mou-
Tir dans le Dako-

te Nord après avoir mangé des pe-

tits pois en conserve. Tous les Jours

les dépêches nous apportent le récit

d'accidents analogues. Pourquoi tant

d'accidents ? Bimpiement parce

qu’aucune loi n'odlige les fabricants

de conserves à imprimer en relief

sur le métal qui enveloppe ces pro-

duits. le jour, le mois et l'année de

la mise en boîte. Or, cette loi, 11 se-

rait plus que temps pour les légis-

Isteurs avisés d'y songer sérieuse-

ment. La vie, la santé de milllers et

de milliers de familles courent en

attendant des dangers trop certains.

——

BENNETT 1 semble bien que
A EU TORT l'opinion publique ne

saurait approuver la
conduite de M. Bennett qui veut re-
tarder la session fédérale jusqu'au 12
de mars. Comme l'a fait remarquer
M. King, le malaise économique est
plus sensible en ce moment qu’il n’é-
tait en septembre dernier et comme
l'on à jugé à propos de tenir à cette
date une session d'urgence pour re-
médier à la crise du chômage, 1] pa-
Trait logique qu'on reprenne sans tar-
der le travail perlementaire. Que
peut répondre M. Bennett à cet ar-
gument? C'est ce que Je public a
bien hâte de savoir.

—e
LA SASKATCHEWAN La grande
VEUT SE SEPARER œuvre des

Pères de la
Confédération se trouvera-t-elle me-
nacée par le mouvement séparatiste
qui se dessine dans la province de la
Saskatchewan. L'agitation des fer-
miers de l'Ouest est-clle grave et
bien fondée? SI oul, jusqu'à quel
point? Déjà, des rumeurs séparatis-
tes nous sont venues des provinces
maritimes. De toute évidence, ce fa-
meux esprit national que l'on vou-
drait inculquer à tout citoyen du
Canada, de l'Atlantique su Paclfi-
que, est loin d'être un fait gccom-
pl.

———

SUPERSTITIONS D'où viennent
DE JANVIER donc certaines

—— superstitions

REPRESENTATION Parmi les
PROPORTIONNELLE causes qui

contribuert
À entretentr le mécontentement re-
connu des gens de Montréal contre
le ministère actuel à Québec, la
principale consiste dans le fait que
la métropole ne jouit pas d'une re-
présentation adéquate à l'Assemblée
Législative, Montréal et son district.
qui comptent plus de la moitié de la
population de ia province et qui
paient plus des deux tiers des taxes
au trésor provincial, n'ont pas le
quart des représentants dans les
conseils de la province, C'est là un
mal certain, une injustice dou-
loureuse bien suffisante pour expli-
quer l'hostilité générale de la popu-
lation de Montréal à l'égard du ré-
gime actuel,

populaires ?
D suffit d'observer et d'écouter

autour de soi pour s'apercevoir com-
bien ls jour de l'an, on donne d'im-
portance à certains incidents aux-
quels on attribue, à tort ou à raison,
une signification heureuse ou mal-
heureuse.
D'abord, I faut, ce matin-la, se

lever du pled droit: autrement l'an-
née sera mauvaise. Et puis, Ii est
indispensable de porter sur soi un
ruban bleu clair. Pourquoi pas rose 7
C’est un mystère. En tout cas, les
jeunes filles doivent se garder de
se vétire de vert à l'aube du nouvel
an: rien n'éloigne autant le ma-
riage.
D'autre part, 11 faut veiller à ce

que la première personne embrassée
ne soit pas de votre sexe; autrement,
catastrophe et guigne. C'est pour
cela qu'au théâtre les figurantes qui
ne quittent le plateau qu'après mi-
nuit sautent au cou du pompier de
service,
L'événement de la rue « surtout

son importance. I] paraît que le
comble de la veine, c'est de ren-
contrer les trois B. autrement dit
une boiteuse, un bossu et une bonne
d'enfants. Ensuite, rien ne vaut,
pour les gens ambitieux, de croiser
un militaire gradé : c'est la certi-
tude d'honneurs prochains. Par
exemple, sl vous voyez à l'horizon
une vieille dame Avec son bonnet
de nuit, fuyez-la à grands pas :. elle
constitue le plus mauvais des pié-
sages.

—

LA BIBLIOTHEQUE Quelques es-
SAINT-SULPICE prits éclairés

s'alarment
avec raison du sort que l'on voudrait
fatre à la Bibliothèque Saint-Sulpice.
Il ne faut pas, dans l'intérêt de
Montréal, que cette œuvre magni‘i-
que disparaisse. Bongeons qu'à To-
ronto seulement, il existe environ
une douzaine de bibliothèques pu-
biiques tandis que notre métropole
en compte A pelne trois. Que le Con-
servatoire de musique vive, certes!
Mais qu'il transporte ses pénates
ailleurs qu'à la bibliothèque de la
rue Saint-Denis. La disparition de
Salnt-Suipice serait une honte pour
1a cité de Montréal,

 
 

d’une vie meilleure, Il avait une foi ardente, une espérance
inébranlable dans une vie future heureuse, où fl trouverait
Ie bonheur.

Le bolchévisme a fermé les églises,
On comprend la sollicitude de Sa Grandeur Mgr Gau-

thier qui mettait les fidèles en garde contre les dangers de
la propagande bolchéviste et invitait toutes les organiss-
tions religieuses, sociales, patriotiques, politiques à se
liguer pour combattre ce fléau.

Les autorités municipales et politiques eurveillent les
réunions communistes et répriment sévèrement les extra-
vagances de langage.

Est-ce que tous les citoyens n'ont pas un devoir devant
une pareille menace à l’ordre établi ?

at-ce que les Canadiens de langue française vont se sait lever les yeux au ciel. Il se cansolait à la pensée

 

laisser endoctriner par des étrangers?
PERTINAX.
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ETT ALENT
DIMANCHE, & FEVRIER 1001

20e jour de l'année
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SEXAGNSIME

Ie éimanohe avent Fentrée en Onrème
me

SAINT-JMAN DE MATHA
Confesseur, fondateur de l'Ordre de a
Très Sainte Trinité de la Redemption set

Captifs, mort en 1213

STE HYACINTHE MARISCOTTI
Reilgieuwe de Seint François d'A-04

(1868-1646)
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du soul .......

Lever & la lune . . . . M. À
Coucher de la unt . , . . 905 Hu
Dernier quartier Je 9, à 11 h. 16 y:

PETES DE LA SEMAINE. — Lund. 8.
Cyrille; mardt: &-Beholaatique, mer:
N.-Dn de lourdas et B-Ado'phe; j .
8.-Julien: vendredi: 8.-Catherine de R--:

samedi: 8.-Valentin,

  

 

Dans os mois, Jee jours ero:x
minutes je matin et de 44 minu

Dillel du. p

La paroleetl'action
——

Rien ne choque l'homme mn:
comme de ne pas voir lcs au!
pratiquer l'evangiie Quis p
chent. En réailté, rien de rp .-
naturel. Ii convtent d'aroir »
haut 1déal, de te proposer un -
déle infiniment au-dessus de

Or, comment ne pas lui ét.
chaque tnstant inferieur” |

ma pest, fe refuse mon estir:r
carrément, à l'Homme don:
prédication, dont l'évangi'* ce

sont pas fort supérieurs à le.«
ple qu'il donne.
Toute action est un compr

entre celle vision et ños mo,

d'erécution, entre le monde t

ginatre oti nos âmes puissent ic:
conceptions et la réalité décera-*
Qui voit si souvent la jin de +

rêves.

Tristan et Iseult est un cr
d'œuvre du génie musical, mc s
fl west certes pas comparahle cz
harmonies magiques qui fugater’
comme des nuages, à trarer+iu 7
du compositeur.

SI mous pouvions enterulre «a
musique que sentait Wagner. c…
les symphonies que tentatt de cor:-
poser Beethoven, nos âmes se bri-
ærcient d'émotion.

Michel-Ange est certainement

le plus grand des artistes plosti-
ques; son ceurre apparait toujou't
comme la lutte d'une ême 1m-
mense contre les Hmitatione ce

la matière,
fi livre un combat incessant r

foujours il est vaineu, Cependar.
ses pires défaites montratent pis
plus de génie que les victoires de

ses injérieures.

Nos réves sont le metileur dr
nous-mêmes. Dieu nous garde de
voir toujours les choses oomma

elles sont. C'est le don de les voir
telles qu'elles devraient être gb)
nous mêne le plus sûrement à ia
grandeur.
Les êtres que nous aimonus, com:

bien de fois ne les magnitfions-nous
pas, combien de fois ne leur pré-
tons-nous une beauté, une éieva-
tion qui leur fait défaut ?

see
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C'est l'imaginatton, c'est dene !4
rêve, qui @ lancé eur les eaux le
navires qui stilonnent leg mers.
qui a découvert de nouveaur mon-
des, couvert les platnes de villes
flortssantes, jeté des ponts sur let
fleuves, semé le clel d’aéroplanes,
fait rentendre les voix d'un con-
tinent à l'autre.

Et, cependant, aucun Îtore, ave
cun chant, aucune machine n'6
famais égalé ls réve de Phommé
car ce rêve lui vient du ciel. 71
peut rien réailser de parfait cat
& est Rumain.
Dans le gland se trouve le réce

du chêne, dans ig race humeind
le rêve du royaume de demain.
de celui qui n’est pas de ce monde.
La race humaine est en perpétue
rêve; elle est comme Farbre de
la légende: ses racines sont dans
le passé, mais ses feuilles et sed
Iraits d'or sont dans l'aventr.
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Ce quise passe, généralement, au Conseil Législatif.
»— Du temps de M. Turgeon et sous M. Nicol. — Où
peut conduire le traditionalieme. —- Un sugges-

tion. — Les bombes se suiventet ne se res-
semblent pas.

 

QUEBEC, 5. — Le travail légis-
tatif se poursuit, nous pourrions
méme dire avec rapidité. malgré la
jenteur relative des éternelles pro-
dédures, Les bills, les bills privés
purtout, franchissent leurs “diffé-
rents stages” à une allure vraiment
réjoulsante pour ceux qui désirent

chaine la fin de la “période par-
Trmentaire” -- nous écrivons tou-
jours en “style. parlementaire”,

I] n'est pas Jusqu'an Conseil Lé-
gislattf qui. dans ses deux ou trois
fourtes séances hebdomadaires —
une moyenne de vingt minutes cha-
oune, — n'abaîte une besogne éton-
nanta Mais il faut rendre justice
à la Chambre Haute que son tra-
vail ae fuit surtout dans les comités.
D lui faut repasser tous les bills
qui ont fait l'objet de l'étude des
comités et de la Chambre des Dé-
putés. La Chambre Haute pousse
méme l'endurance jusqu’à modifier
lusieurs de ces bills, et I'héroisme
fia en refuser quelques-uns.

ia, encore une fois, tout ce tra-
vail se fait aux comités. À la Cham-

, if n'y a qu'à procéder à leur
tion” selon les règlements

Jusqu'à l'année dernière, avec
on. M. Turgeon. qui avait dix-
huit années d'expérience en pro-
oédures parlementaires, l'on peut à
pepe soncœvoir avec quelle rapi-
ité l'on expédiait en écuxième et

ee troisième lecture les bills qui re-
venalent des comités. Le greffier.
s'assistant-greffier, dont l'un passait
les bills. au président qui le repas-
sait à l'autre. les pages qui voya-
oalent du président au greffier et
l'asstr'ant-greffiez, tous ne fai-

Balent qu'un rond sous Jes formules
presque cabaiistiques que le prési-
dent dévidait avec une volubilité
‘cide que du milieu de 1a salle l'on
ne pouvait distinguer, avec la mello
leire volonté du monde. æt elles
d'alent débitées en anglais où en
français. C'était vertigineux,
Un jour. un irrespectueux fourna-

late. — ne le sont-ils pas tous? —
aval pend que M. Turgeon ferait
passer en cing minutes douse bills
privés en deuxième et en troisième
‘ecture avec tout l'accompagnement
des va-et-vient du greffier, de l'as-
slstant-grettier. des pages, etc. M.
Turgeon, en cing minutes exacte-
mnt expédia non pas douse mais
Quinse bills. Le record était établi
o notre confrére, naturellement,
fagnalt son peri.

Assurément, 11 faudra encore plu-
sevrs années de pratique à M
Nicol pour briser ce record mals le
Touveau président ne va pas trop
mal Dans dix-huit ans l'on ne
su? pas ce qui, de cœ côté, peut
river. je stimulant de briser un
Tecourd solidement établi se metiant
dela partie. A condition cependant
Qu'on ne se mette pas à changer
de présitent du Conseil Législatif
tous los deux ou trois ans. Car tout
serait & recommencer, chaque fois.
Alora, ce ne serait plus du tout ine
thsant, cette façon de légiférer
À ‘a Chambre Haute.
LE TRADITIONALISME
"Nul ne peut être plus révolu-

Mounaire qu'un traditionaliste", a
au un Dr Gustave LeBon quelcon-
Que. Je ne sais plus en quelles cire
Sonstances.
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On sait que de tous les Parle-
ments du monde, le plus fidèle à
ses coutumes et à sn étiquette est

la plus ancien et Je plus libéral, le
Parlement anglais. Pour rien au
monde, aucun des membres des
Communes anglaices ne voudrait
toucher au cérémonial qui régis les
séances et le reste.
Les Dominions ont suivi dans ces

treditions: mais plusieurs n'ont pas

persisté. Les Communes du Ca-
nada ont été fidèles, du moins sou”
M. Rodolphe Lemieux qui, paraît- |
il, au début de chaque session, fai-|
sait même, comme du temps de|
Georges ITI en Angleterre, la visite !
des caves du Parlement afin de
s'assurer £71] n’y avait pas quelques
conapirateurs de cachés.
Mais de toutes les provinces du

Dominion du Canada, Is plus loyale !
aux traditions parlementaires bri-
fenniques. c'est assurément ia pro-
vince de Québec. Ii paraît, en effet.
que dans ies autres, on est “yankee”
jusqu'au plus parfait débraillé, jus-
qu'aux “bras de chemise”, quand il
fait trop chaud.

A Québec, on a conservé tout le.
falabala des jours de grand tra-la-!
la de l’époque des “talons rouges”
ot des perruques poudrées de la
"Old England” des Gaorges. On y
conserve même les iabatières des
tables des greftiers des deux Cham-
bres; enfin, toutes les traditions les
plus britanniques, quoi!… Mais.
Mais voilà qu'au Parlement an-

glais, l'on vient d'adopter le mode
de lz votation électrique. parce que
Mus rapide. Que vont faire les
Dominions, oeluw du Canada, en
particuler, et, ensuite, la province
de Québec? A Québec, le voi> sur
une mesure prend bien, tout comn-
ter, vingt bonnes minutes... Qu'on
ne nous force pas & énumérer tos
les détails de la procédure. cela du-
rersit plus que vinet minutes. Alors,
que de tmps et d'argent ménazé-
< l'on adoptalt le vote électrique.

UNE SUGGESTION
Et & ce sujet, sl jamais l'on adop-

tait, chez nous, ce mode Ge voia-
tion électrique que vient d'adonter
l'Angleterre qui sait si bien que si
les traditions soulicunent la force
d'un peuple, sait aussi que le temps
c'est de l'argent. — si jamais, dis-
je, on en venait, ict, à cette voia-
tion électrique, U faudrait cn ventr
égulement à ce mode que proposait
naguère. un “savant” dont je ne
dévoilerai pas le nom. et pour causé.
et qui proposait la façon auivanie
d'abréger les débats parlementaires
~ également pour sauver du temps

et, partant, de l'argent.
Un tableau automatique — switch

board — aerait dressé en arriére du
trône de l'Orateur, Tous les noms
des ministres et des députés y se-
raient inscrits chacun à côié d'un
minuscule dispositif spécial mû à

l'électricité et communiquant à la

place de celul, dans la salle, dont

le nom se lit sur le tableau. Tel
ministre ne devia pas. d'après le

tableau, parler plus qu'un quart

d'heure: un autre plus de vinpt-
cinq minutes; tel député. cinq mi-
nutes seulement, tel autre dix, etc.

ete. par ordre de dignité. de caps-
cité, ete, ete

Voici que le mintstre auquel 11 est

alloué un quart d'heure se lève e*
nu bout de son quart d'heure, s'ou-

blie et veut continuer. Mais voilà

qu'au beau milieu d'une brillante
période oratoire, le dispositif du ta-
bleau se met en mouvement, Une

trappe s'ouvre sous ses pieds of
l'orateur disparait.. Un autre le

remplace qui aura le méme sors s'il
n'a pas soin de consulter attentive-
ment sa montre et de s'asscoir juste
au moment où Va se produire le
facheux décile du “switch bosrd” de
l'éloquence…

A PROPOS DE BOMBES

Les bombes se suivent of ne se
ressemblent pas.
Voilà deux ans, on s'en rappelle,

l'on découvrit une bombe dans l'an-

tichambre du bureau du premier
ministre, Elie n'éclata pas, Le seu!
résultat ne fut qu'après deux ans.  

rr————————e

DEUX BEAUTES
EUROPEENNES

 
 

   
Ces deux jeunes filles concour-
rent pour le titre de “Mle Eu-
rope”. En haut, Mile Ruth Ingrid
Richard. représentant l'Allema-
gone et, au-dessous. Mile Ings
Arvard. representant le Dane-

mark.
grep

ceux qui veulen: pénétrer daus
l'Hôtel du Gouvernement apres les
heures reg'ementauus et les Jours
de congé. duivent exiiiber aux yeux
du sergent de garde de la police
provinciale une carie nunicro:ée
portant son nom et aigrec de l'as-
sistant-procureur general, at.estand
que le porteur n'a pas du tou: l'in-
tention, en y peneirant, de faire
sauter le Pariement. Voila pour la
première bombe. Elles n'on, pas
été, depu!s. :res nombreuses. On
perdait méme le souverir de la pre-
mitre quand. à la fin de la ce-
maine dernière. il en a soudain
eclaté une. Mais de toute autre
nature,
Ele vint, cette fois, du côté de

TOpposition € ce fut M. Camilliza
Houde lui-même qui en fut le.
boichévique. En effet, la nouvelle
apporiée. de Montréal, ce jeudi, 29
janvier, ar le chef de l'Oposition
de la démission en bloc d'à peu
près touie ja rédaction du Journai
le ‘ Canada” a produit, tout d atord
l'effet d'une bombe ou d'un coup de
tonnerre dans un ciel sercin, Le
fait d'un che? de l'Onpo:on qui
s'en allait vider Ia rédac An d'un
organe du gouvernement pour la
transporter en bioc dans les bu-
reaux d'un organe de l'Opnosi*ion
elle-même — fait sans précedent
dans l'histoire poiitique de chez
nous — he devait pas passer sans
proditire une rertaine commotion
du côté ministériel. Même chez un
certain ministre que nous ne nom-
merons pas, l'effet fut presque fou-
droyant. étant connue la cause de
que l'on venai: d'annoncer.

sae
Le débat aur je discours du bud-

get n'étant pas encore terminé, loin

de 14, le robinet de… l'éloquence

continue de couler.
PR

L'autre soir, nous efmes le “sol-
rée des fistons”. Ie fua du pre-
mier ministre et le flis dg Tancien
chef de l’Opposition se sont auccé-

dée sur les tréteaux de l'éloquence,
et le succès les à couronnés tous

deux. Le concours est maintenant
ouvert.

KISKISINK.
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80 cents par jour
————

AUSTIN, Texas, T. — I en coûte
80 cents par jour pour subvenir à
l'entretien de chncun des 15,587 hos-
pitalisés des institutions charitables

de l'Etat, Mais, on ne calcule pas
let le eapital Invest! sur lot ime
maohsles

OTAWA, & (du correspondant
du “Petit Journal"). — Quand s'ou-
vriront les Chambres? Cette ques-
lion préoccupe un peu le publie,
surtout depuis que le Très Hon, W.
L. Mackenzie King a écrit à M.
Bennett lui disent qu'il est urgent
de réunir la députation à Ottawa,

UN PRECEDENT

Il ne nous souvient pas, dans
notre longue expériente parlemen-
‘aire dun geste comparable à celui
du chef libéral. Souvent on à en-
tendu un chef de l'opposition cri-
tiquer le gouvernement ou pouvoir,
dans des assomblées populaires.
dons des entrevues aux journaux.
mais dans une sorte de manifeste.
écrit sous sa signature, — C'est
nouveau.

MISE EN
DEMEURE

Dans sa communication, Mac-
kenzie King déclare qu'il a tenu
une enquête complète sur les con-
ditions à l'heure actuelle, d'un bout
à l'autre du Canada et qu'il trouve
la situation du commerce, de l'in-
dustrie, de l'agriculture telle que le
gouvernement se doit de convoquer
Ia députation pour prendre Jes me-
sures efficaces d'enrayer un état de
choses alarmant.

QUE DECOUVRE
M. EING?

Il est davis que cer:aines manu-
factures travaillen: mous quautre-
fois, que l'armée des sans em'iioi
grossit rapidement, que la situation
s'aggrave. au lieu de s'améliorer,

LA CAUSE

Dans l'opinion du chef ‘1bé
n'est pas né~~ssaire daler din !
pour découvrir les ceusss. M. Bo
nets. a ia courte session
a demandé le pouvoir d
‘© tarif sur certaines ma
ce qui lui fut accordé. I ,
ie divlts de douunes sur plis: Us
séries de marchands
veut dire qu'il en c
veut les acheter à l'étranger. Com-
me f: en coûte plus Cher. on en im-
porte moins. Comme on en im-
porte noms,
douane tombent et de là le fléch:s-
sement formidable du revenu.

A cette première cause, {1 faut en

 

  

— c'est que les gens sans emploi

achètent moins.
Deux bonnes raisons d'une dim:-

nution des revenus.

LE TEMPS
TROP COURT

M, Bennett peut toulours repon-
dre que les menufacturiers n'ont
pas encore eu le temps. en quelques
mois. de tirer parti des modifica-
tions au tarif. D ajoute aussi que
le fléchissement des revenus était
commencé sous M. King et qu'il n'y
est pour rien dens la diminution

des revenus du pays.

M. KING
INSISTÉ

Le manlfesie de l'ancien premier
ministre ne manque pas de pitto-
resque, pour ceux qui le connals-
sent in:imement. I est entré sous
sa tente aprés les dernières élec-
tions de juillet pour faire le coup de
feu à le session apéciaie d'automne.
mais sans contrecarrer les projets
de M. Bennett.

Il a refusé de faire la moindre
obeervation sur les délibérations de
la Bocivté des Nations ou sur la
Conférence impériale. Malgré qu'il
alt été invité par les journalistes.
ou encore scs plus chauds partisans,
M. King garda un silence mysté-
rieux et prudent.

‘Tout à coup, ll fait une sortie,

Le pays est en danger. Les chan-
gements à la politique tarifaire on:
nui à l'industrie, fait fiéchir les
recettes de ls douane et le remède
suprême à une telle situation, dit-il.
c'est de convoquer les Chambres le
plus vite possible.

M. BENNETT
IMPASSIBLE
Le premier ministre s'est évidem-

ment tracé un programme d'action.
Il achève une enquête auprès des
grandes nations voisines, l'Angle-
terre et les nations soeurs, la France 

LETTRE D'OTTAWA
La mise en demeure de M. King. — Deux causes

actuelles d’une diminution des revenus natio-
naux. — Ce qui sortira de la conférence

Hoover-Bennett.
——

et ses satellites, le Japon et la Chine
puis les Etats-Unis.
Tous ces pays désirent accentuer

leurs affaires avec le Canada, L'An-
gleterre achétera plus de blé. La
France s'approvisionnera chez nous
à l'aventr, puisque nous sommes un
des meilleurs marchés pour ses vins;
le Japon et la Chine ont besoin de
bals, de poisson, de blé et M. Bene
nett prendra les moyens de leur
vendre ces marchandises à hon
compte.

Il reste Jes Etats-Unis. Nos vole
sins sont les plus magnifiques
clients au monde. Ils sont riches.
Is ont besoin de panier, de mines
vais. de hid. de Lestiaux, de pro-
cuits agricoles de toutes sortes,
Nous les avons.

LA BARRIÈRE
TARIFAIRE

Pendant une pé. de grande
prospérité, \es Etais-Unis éleverent
un mur tarifaire entre nos deux
pays. Ils interdirent en quelque
sorte l'entrée de nos produits ches
eux. I) n'y avait qu'un moyen dans
l'opinion de M. Bennett: élever à
notre tour les droits sur les mare
thandises américaines.

‘Tous les deux ont maintenant à
plaindre d'un pareil état de

Le Canada est donc alié
a Washington. D n'y a Das
rx deus? que le président

   e

se
choss.
conférer
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les recettes de la!

Ajouter une autre, en toute jus:ice.;

 

même ceux qui ont des revenus

| eat devenu un plaisir

 

  

  

La Hernie Ne Gâte
Pius Mes Plaisirs

“Maintenant que je
suis afiranchi de ma
hernie et que je na
porte plus de band-
age. j'ai de nouveau
plaisir à dancer —
et combien d'autres
choses puis-ie faire
à présent que je
n'osais pas même
tenter auparavant!
Mon travail mème

   

         

   

zu lieu d'une tache,
En me voyant à
présent.personne
ne croirait que
j'aie jamais été
un estropie——une
victime de la

raie.”

Voilà ce que beaucoup de gens
nous écrivent après s'être debarrasacs
de leur herme aumoyen des a
PAO-PADS ADHESIFS de STUART.
Des pilea de certificate légalisés en
attestent le succès obtenu sans inter-
ruption de travail

Les PLAPAO- $ sont destinés à
aider la nature & termer l'ouverture her-
mare asin que la herme Be pussse plus
descendre. Ceci étant accompli, fn eup-
purt niécantque n'est alves plus néces-
ssire. Las PLAPAO-PADS adhèrent au
Corps sans couftoice ni boucles 0: res-
sorta. Facilea à appliquez, peu cuûteux
sl commodes,

CONVAINQUEZ-VOUS ayant le
“PLAPAO®, N'ENVOYES PASVAR.
GENT, seulement le coupon ci-dessoux
pour essai gratis du facteur curatit
“PLAPAO”

Esai & Forte "PUA" LINENS

GRATIS!F7
meENPLEILE CE COUAUJOURD "HU -207

Plapao Laboratories, Inc.,
Stuart Bldg., St, Louis, Me.

Veuillez m'envoyer un essai GRATIS
de Plapas et livre Illustré sur le
Herme. Pas de :léboursé pour cect, ni
maintsaant ni plue tard n

NOR...crocnsimremserasantmemes

Adreser.......
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a

  



LE PETIT JOURNAL

UNE FUSEE LANCEE DANS L'INFINI

Les relations entre laterre et les autres planètes
Il se peut qu’elles soientétablies au cours de

l'année 1931. — L'expérience de Monte-
Redorto.— Plus de 46,000 pieds ?

Quelle étrange destinée aura cette fusée que le physi-

cien américain Lyon doit lancer, le 10 mars, du Monte Re-
dorto, en Italie, vers les espaces célestes où la loi de la
pesanteur perd ses droits?

* Cest un rêve technique dont Ia
réalisation semblait proche au cours
de ces dernières années et qui pro-
met cependantd'être accompli. Après
les nombreuses désillusions qui ont
suivi les passionnants essais entre-
pris par Valier et Oberth avec les
toutes premières fusées, cette fois-ci
encore il est permis d'avoir un cer-
tain scepticisme.

DANS L'UNIVERS CELESTE

T1 n'en est pas moins vrai que les
bases théoriques d'un voyage en fu-
sée existent aujourd'hui, pour at-
teindre au moins la stratosphère.
grâce aux travaux préliminaires de
l'Américain Goddard. des Allemands
Dberth et Hochmann, du Français

Esnault-Pelleterie et de l'Autrichien

Valier. Le problème est calculé jus-

que dans ses plus petits détails. tout

est prêt et dessiné sur le papier. de-

puls les calculs concernantles peti-

tes fusées destinées à transporter

les ppareils scientifiques jusqu'aux
“vaisseaux-fusées” les plus compli-
qués qui, transportant des passagers,
doivent se ruer en trombe dans l'u-
mivers céleste.

LES AUTOBOLIDES
Cependant.entre Jes simples expé-

riences de laboratoire et la première
tentative réelle, il y à une grande
marge qui n'a pu être franchie, pas
plus par le professeur COberth, male
gré les fructueux essais qu'il a subi-
tement interrompus à Berlin, que
par Valler qui, un an avant sa mort
tragique, avait travaillé avec l’indus-
triel Opel dans les premières tenta-
tives entreprises avec son auto-fusée

ont eu un retentissement mondial,

- Ce sont précisément les circuits
effectués avec cette première auto-

balide qui ont amené ls preuve qué

ia fusée était utilisable comme

moyen de locomotion et qu'il ne s'a-

gissait pas là d'une utopie, mals
bien d'une réalité indiscutable.

PROJECTILE PETIT MAIS
LOURD

L'année 1931 nous permettra a'ds-
sister à la première expérience déci-
sive. Les noms de Lyon et de Adler
sont nouveaux dans le domaine de
la navigation céleste et il est impos-
sible, à l'heure actuelle de prédire
ce que sera leur entreprise. En tout
cas, fl s'agit d'une fusée de petit

Libre de l’Asthme
Durant l’Hiver

——
Une méthode remarquable qui vient
au secours de l’Asthme. — Occu-
pez-vous dès aujourd'hui d'avoir

un Essai Gratuit.
8 vous souffrez de ces terribles attaques

@'asthme quand 1! fait froid et humide:
si vous étouffez et manquez d'air be te-
‘ardes pas à demander immédiatement un
casa) gratuit de cette remarquable mé-
thode Prontier Asthma Co.
En quelqu'endroit que vous viziez, que

vous ayez foi où non Aux remèdes, faites
cet essai gratuit. Bi vous aves souifert
tule une vie et tout essayé sans Jamate
avoir eu de soulagement: même si vour
ttes complètement déctouragé, ne perdez
pas espoir, mais demandez dés aujour-
d'hui à avoir un essai gratuit.

C'est une façon de savoir ce que le
progrès peut faire pour vous en dépit de
tous vos déaappointements du passé dang
votre lutte pour vous guérir de l'asthme,
Faites alors cel essa! gratull, Faites-le
maintenant. Cette annoncé est publiée pour
Que chaque personne suuffrante pulse
participer à cette méthode progressite et
“sstie d'aburd je treitoment gratuit qui
est molinienant connu de milliers de gens
cogme ls plus mervellleux blenfait qui ait
été donne à leur vie, Envoyez le coupon
aujourd'hui, N'atiendes pas.

FRONTIER ASTHMA CO.
800K Frontier Bidg., 463 Niagara St,

Buffalo, N. ¥.
Envoyez un etrai gratuit @ voire

méthode
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format. comme celle qu'avait préco-
nisée le professeur Oberth: elle aura
vraisemblablement six pieds de haut
et pèsera quelques oentaines de 1-
vres.

UN GRAND PAS DE FAIT

Cette fusée sera chargée d'appa-
reils scientifiques et doit pénétrer
dans la stratosphère (mot scientifi-
que qui désigne l'espace qui sépare
notre atmosphère de celui des pla-
nêtes). De nombreuses précisions
pourront être ainsi recueillies sur les
questions atmosphériques et rendre
d'immenses services à la sciencz aé-
ronautique. En effet, jusqu'à pré-
sent, les avions n'ont pu atteindre.
que des hauteurs de 46,000 pieds et:
les ballons captifs n'ont pu dépasser|
cette limite. Les connaissances mé-
téorologiques des régions supérieures
sont uniquement basées sur des
principes qui n'ont pu être vérifiés

Si le lancement de la fusée de
Lyon réussit, il est certain qu'un,
grand pas aura été effectué dans
Yordre des possibilités humaines. :
—_—————r—

9 ;BOITE D’ALARME
—_— ;

ELLINGTON, Conn, 7. — Les
conseillers de cette municipalité
trouvent la condulte de leurs con-,
citoyens bien étrange, surtout les,
cultivateurs. On a installé des bot-!
tes d'alarme, en cas d'incendie. Or.
imaginez-vous que les habitants, au!
Leu de sonner l'alarme, préfèrent
appeler par téléphone les pompiers
de leurs amis pour les prévenir d'un,
feu! Ce qui occasionne des re-'
tards. Aussi, les échevins vont-ils
entreprendre une campagne d'édu-
cation pour enseigner aux gens qui;
est plus expéditif de sonner l'alarme
que d'appeler les pompiers chez eux.
POP.

Des bandits enlévent
la fillette d’un mil-

liardaire américain
—

On mande de Denver, Colorado.
que la fillette de 13 ans du multi-
millionnaire Ira B. Humphreys a
été enievée par des malfaiteurs.
Ceux-ci, qui avalent réussi à péné-
trer dans la maison sans éveiller
l'attention des domestiques, ont em-
porté l'enfant pendant son somme!l.  

La victime était un

   

 

A

Mile Meyer, qui à tué le premier
mécanicien ayant traversé lo Sa-

hara en avion,

    

D'UN COUP DE REVOLVER
TUE SON AMI QUIL'AVAIT ABANDONNEE

ELLE À DU SANG
DE PERROQUET
DANS LES VEINES

 
Mlle Lillian Foster, une jeune filie

de 15 ans. souffrait de paralysie 1n-
fantile. Un médecin de Joliet, Lli-
nois, ayant téléphoné à un apécia-
liste de Chicago, celui-ci conseilla
de faire à la malade une infusion
du sang de ses parents. Le médecin
comprit “parrot”, au lieu de “pa-
rents” (deux mots qul peuvent
avoir la mème consonnance anglaise
au téléphone et il infusa à la jeune
fille du sang de perroquet! La feune
flïle ne s'en porte pas plus mal!

 

UNE JEUNE FILLE

mécanicien célèbre.——
DIJON, 7. — Un drame rapide a

feté aujourd'hui l'émotion dans la
paisible bourgade de at-Selne-
l'Abbaye (Côte-d'Or),
Mile Marie-Louise Meyer, 23 ans,

accompagnée de sa mère, garde-
barrière à Courban, venue ce matin
en automobile à Saint-Selne avec
des amies, rencontra devant un bô-
tel son ancien ami. M. Paul Defert,
25 ans, établi depuis buit jours seu
lement comme garagisto dans la
loealité.
Après courte altercation, Mi

Meyer tira eur M. Detert un sou]
de revolver, Atteint en plein cour,
le malheureux s'écroula; 11 avait été
tuésnet.

le Meyer, qui avait été un cer-
tain temps l'amie de M. Defekt, qu-
rat été abandonnée par ce dernier.
La victime, qui était rentrée de-

puis peu du régiment, n'est autre
que M. Defert. Le mécanicien du
commandant tre-
versa : : Pals ù
avion. TH t tente §
décoré par por
exploit, k ov

bas in
2APRstre a So0àhnmmmeems

Les journaux anglais ont une

autre histoire que celle du serpent

de mer qu'ils utilisent fréquem-
ment: c'est celle du surnombre des
femmes en Angleterre. Mais cette
fois-ci, pendant les jours un peu
creux en ectualité du début de l'an-
née, nos confrères d'outre-Manche
jont examiné la vieille question avec
optimisme.
En 1924, le recensement avait in-

diqué qu'il y avait 1,500.000 femmes
anglaises qui ne pourraient jamais
avoir l'espoir de se marier, tout au
moins avec des compatriotes. I!
parait qu'à l'heure actuelle, ce total
est descendu à 400,000 et qu'on peut
lespérer voir l'égalité numérique der
| deux sexes dans très peu d'années.
i Le professeur A.-L. Bowley, de
l'Ecole des questions économiques à

! Londres, expert des problèmes de
ja population, rroit que 12s soins de
ia première enfance ont déjà sauvé

 
lbzaucoup de jeunes garçons qui du’
reste naissent en plus grand nom-
bre que les filles, mals sont de santé
plus fragile. D'autre part, les émi-
«rations masculines si nombreuses
|éurant les années passées ont ten-
dance à diminuer progressivement.

T1 est Vrai qu'à ce son de cloche,
il fant opposer cet autre plus pes-
simkste, dontñé par un second ez-
ipert: “la question du mariage des

—

Montréal, 8 février 1931 -

IL Y A BEAUCOUP PLUS DE FEMMES
QUE D'HOMMES EN ANGLETERRE

400,000 demoiselles ne peuvent pas trouver d’époux!

femmes demeurera toujours {rte
difficle en Angleterre, car
hommes s'obstinent à ne voa
épouser que des femmes beaucoup
plus jeunes qu'eux”.

Est-ce qu'il n'y a quen Ange.
terre que les hommes ont cette oh:.
tination? On pourrait trouà
l'idée d'une enquête?
rfi

Mari fainéant
—_——

MIDDLETON, Conn, 7. -- Mre
Martin Czech viens de demander le
divorce en prétextant que son mari
passait ses journées À fouer du vi0-
lon, tandis qu'elle et son fils &
vaillaient sur leur ferme, sc
soleil brûlant, l'été dersier.
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{LA SURDITE EST UN MALHEUR

Beaucoup de perroines ¢.. '
souffrent de surdite et €
bruits dant !a tête peusr
Aller au théâtre ou A .e-
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NOS VISITES A LA PRISON DE MONTREAL

Le fouet, terteur des criminels
Les racontars vont leur train sur cette peine infa-
mante. — Qui est le bourreau? — Comment on
applique le fouet. — Réactions du patient. —
Chaque coup est soignellsement contrôlé. —
Histoire de l’homme qui voulait un cigare.

h —

ON TREMPE LE “CHAT A NEUF QUEUES” DANS LA SAUMURE
————

La pelne infAimante du fouet! Les racontars sur ortte punition rigou-
reuse courent les rues. Lorsqu'un juge condamne un bandit à la fu<‘iga-
tion, il n'est point de restaurant, de tramway, de salon de coiffure, de
foyer conjugal respectable ou de salon louche, où 11 ne soit question du
“chat à neuf queues”.

1! est singulier d'entendre les commentaires sur œ châtiment, Pour
les uns, “ça doit pouvoir s'endurer”; pour les autres, les hommes fustigés
sont retirés mourants du chevalet,

En réalité, le fouet ne mérite ni cet excès d'honneur, ni oœtte indi-
gnité. Il
auentive,

QUT EST LE BOURREAU?

t que “çà s'endure”, mais plutôt mal. Après une enquête
oil& ce que j'ai appris À ce sujet, q

Lsoie sa nuque. Une planche, placée
D'abord, qui est celui qui frappe VIs-â-Vis de son torse, l'empêche

% condamné? On a prétendu que
c'était un prisonnier: c'ess faux. On
a dit, (probablement sous l'infiven-
os de certaines images reproduites
dans les lyres populaires) on a dit
que le bourreau portait un masque
c'es: également faux.
Le tortionnaire est tout simple-

ment un honnête citoyei, nui reur
un salaire pour son art dans l'ap-
pication du “chat & neuf queues” à

LA SALLE DES VIEUX

d'arquer le corps pour esquiver Ia
douleur.

Le “chat A neuf queues” n'est ni
très long, ni très lourd. En le ma-
niant, on est surpris de sa légèreté,
Les mèches sont faites d'une corde
ronde, tressée d'une façon si com-
nacte, qu'on dirait une lanière de
cuir, surtout apres que le fouet à été
:rempé dans la saumure.…
Car on je trempe dans la saumure,

 

On met dans cette salle tous les vieux impotents où tombés en enfance.

Certains d'entre eux sont les hôtes perpétuels de la prison Ils ne ter-
minent une sentence que pour »e faire cueillir par 1a police et retourner
À la geôle, Tis s'y trouvent bien. Où iraient-ils d’ailleurs? Ils sont seuls
au monde. Les trois que nous voyons ici étaient fiers comme des en-

fants de se faire photographier,

Ti ne porte aucun masque. Pourquoi
en Tnettrait-(1? II ne craint pas je
prisonnier attaché au chevaict
L'homme est aasez maté, après avoir
h'i:é sous les lanières. jour que tout
dr de vengeance soit exclu de ses
sont iments,

J ignore le salaire que peut rece-
voir le bourreau pour une telle be-
#:n6. On m'a simplement dit qu'il
€ réuribué selon le nombre de
& pa de fouet qu'il appliquatt.

COMMENT ON APPLIQUE 1B

FOURT
Nous avons roproduit dernière-

mont ‘voyez “Le Petit Journal” du
33 Janvier) la photographie d'un dé-

1 su chevalet de correction, alu!
que la reproduction d'un “chat à
Retif queues”,
Tæ enndamné est attaché au moyen

de courroies, les bras et les Jambes
&artés, II est debout, et non cau-
ehé à plat ventre, comme je l'ai en-
“ndu prétendre. Une ceinture de
sur protège ses reins, et un collier

   

 

  

avant de s'en servir... faut tout
d'abard que les mèches sotent désin-
fectéea, et ensuite qu'elles acquit-
rent cette souplusse, cotte viscosité

leurs marques sanslantes sur Je
corps tordu par la souffrance. C'est
la règle du feu, et Is sensiblerie n'a

rien à y voir, Sila dé-irent de la
douœur, (pour parodier une phrase
célèbres que messewrs les erkninele
commencent!
Los ving’ -sept noeuds (trols par

méchés) pénétrent dans ls chalr &

chaque coup. Comme le patient est

mu jusqu'à 18 ecinture et que ss
bras sont levés, ses poumons et son
coétir sont exposés À une aticinte,
peut-être fataic,

Hi y & donc des précautions à
prendre.

LES TEMOINS DE LA

PUNITION
Le gouverneur de la Prison assiste

toujours à la fustigation, ainsi qu'un médecin, et quatre autres témoins.

. L'Incomparable

Permanente

WANNERS  
Réalistique
ou Croquinole

durant Is
mois de

PEVRIER42°
Seule permanente n'exigeant pas d'ondu-

tation à l'eau-—MaArguette 4137-4138

1138, RUK STE-CATHERINE OUEST

Guvert fous les soirs Entre Poul of Slaniey,  

qui leur ponmettra de bien laisser |S

 

     

le docieur examine continuelie- |

est contrôlé, Le bourreau doit frap-|
per sur le dos, et pes ailleurs. |
Le Gouverneur surveille le travai!

de l'exéenteur de la æntence. D'un
signe de la main, {) ordonne au bour- '
reau, d'interrompre son “travail”, ou |
de recommencer, Il n'est permis à.
l'homme qui franne de ne le faire
qu» d'une certaine manière. IJ lui es:
interdit, par exemple, de franper
“en tirant”, car les noeuds du fouet
p&uraient arracher des lambeaux
de chalr...

Mais comment le prisonnier réa-
git-ll sous les coups? Oh! les façons
de réagir ne sont pas trés nombreu-
ses.
L'homme se tord et hurle, très

souvent malgré ses prétentions d'é-
tre insensible au mal, lorsqu'il “crâ-
nera” devant ses camarades.
Dès qu'il reçoit le premier coup,

son instinet est de bomber le dos, |
paraît-fi Instantanément, la sueur |
le couvre.
Au second coup, l'homme see re-

fette à plat sur la nlanche du che-
valet, en poussent un hurlement. Le
sang commence À couler. La marque
des noeuds se distingue nettement.
ainsi que la trace des mèches. Le
patient s'aperçoit, au troisième coup
qu'il a eu tort de se coller sur la
planche, car cela l'empêche “d’obéir”
aux chocs et d'adoucir (peut-être er:
imagination!) le brutal contact de
:a mêche. Alors, il ss laisse pendre
au bout des bras, et crie à fondre
l'âme, Certains pleurent et deman-
sient grâce: d'autres vocifèrent et

poussent des blasphémes.
D'après le gouverneur Séguin, ?

es: excessivement rare qu'un homme
fustigé perde connaissance. Depuis

‘qu'il est à la prison, cela ne s'est vu
qu'une fois D'ailleurs, le médecin

| surveille trop étre ement Je pati-nt
pour Je laisser révanouir. S1 cela

arrivait, I'homr & serait ranimé...
let la punition continuerait, sinon
| immédiatement, du moins plus ta:d
Rien ne peut sauver un criminel du

! nombre de coups qui est condamné
,À recevoir, à moins que le médecin
ne signe un ortifirat établissant
que la mort Je guette...

i Une chose qu'on ignore générale-
ment, c'est que l'intervalle qui sépare
chaque coup administré est assez
jonz: au moins une demi-minute. Le

malheureux & done trente secondes à

compter, avant de se tordre de nou-

veau sous la torture du "chat à neuf

queues”, |
Après la correction. l'homme est

amené à l‘infirmerie, On n'a pes à

16 transporter, car fl est assez fort i

pour marcher. Le médecin lui an-

pique un décdinfectans À base de

saumure... et le détenu n’a plus

"qu'à se lalsser guérir. tout en réf'é-
lchissant sur les Inconvénients qu'il
ly à à se mesurer contre la loi...

UNE HISTOIRE COMIQUE
Pour finir, je répète une ancrdote |

ane me ccnta le gouverneur Séguin.

Je Jul Iaisse la parole:
-—"Un type était condamné À re-,

| revoir le fouet. Il manifestait une
rrande terreur. Dès le deuxième

, coup, Il se mit à hurler conune Un
! écorché,
| “Je fis interrompre pour Un mo-

 

    

ment l'exécution et lui dit: “Allons!
fin'es pas un enfant. pour crier
comme ça Enduro done ta peine

comme un hommel”
“Dès cet instant, l'homme es tut

complètement. L reçut huit autres
coups sans broncher. Lorsque ls cor-

| rection fut terminde et qu'on le dé-
tacha.tout en étanchant le sang qui

 

 dit tranquillement:
} “Allez-vous me donner un cigare,
(A c't'heuce, M, le Gouverneur?
| "Je Int en dornai un avoc plaisir,
"ma fol”

LA SEMAINE PROCHAINE
| Mais il est une autre chose dont
fe veux vous entretenir. Il s'agit des

“nliénés criminels à Is prison de
| Montréal. C'est un sujet étrange et
pénible. Jo vons dirai la semaine
|prochaine, fidèlement, ce que mes
| yeux ont vu de lamentable ches les

fous...  (À suivre
Alain CHAFPKLAINE |

ment le patient. IN voit à ce qu'il ne

|

qu'on est jeune, et la galté est le
faiblisse pas. Chaque coup de fouet

|

vauune de la vieiliegse,

 

Etats-Unis. — Plus qu'un tiers des
gens sont sans service de librairie
publique,

La prudence est & désirer pendant

 
   

LES REACTIONS DU PATIENT §

&

coulait de sa chalr orevassée, il me I
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\ Montréal, 8 février 193]ees
e famille royaleL'étrange destinée d'un

La malédiction qui s’attache au seul nom des Haps-

bourgs. — Les mariages sans amour et les liaisons

sentimentales chez les familles royales. — Mort
tragique du prince héritier et de sa jeune amie.

— Tous les Hapsbourgs y passent. — Que
doit attendre le jeune Otto?

—_—

Nous avons raconté dans des édi-
tions précédentes que l'archiduc Otto
de Hongrie, ayant atteint sa majo-
rité en novembre dernier, devient
héritier, d'après l'ancienne loi des
Hapsbourgs, du trône que son père.
l'ex-empereur Charles, perdit durant
la guerre mondiale, Elevé dans l'exil
et la pauvreté, le jeune archiduc
n'est pas sans ressentir une certaine
crainte À la perspective de ce que lui
apportera peut-être la terrible “fa-
talité” attachée au nom de sa fa-
mille depuis plusieurs générations.
Nous raconterons ici la dernière
tragédie qui s'abattit, 11 y a une dé-
cade, sur la lignée des Hapsbourgs.

C'est probablement la plus cruelle,
mais sûrement la plus étrange.

“ew
L'archidue Otto arrive à un âge où

tant d'autres jeunes gens commen-
cent à rêver boucles blondes ou bru-
nes... Si jamais fantaisie romanes-  

de petite noblesse, souvent une hum-
ble fille d'officier, voire de garde-
chasse ou de pauvre gueux.

LE MYSTERE DE MEYERLING

Nous avons relaté dans l'édition de
la semaine dernière la liaison qu'’en-
tretenait le vieil empereur François-
Joseph avec une actrice autrichien-
ne, cela au su de I'impéra‘rice elle-
méme. Bien plus marquante fut ce-
pendant l'aventure romanesque dans
laquelle sa lança le princ>-héritier
Rudolf, fils unique de François-
Joseph, avec une jeune baronne de
la petite noblesse autrichienne. Les
deux jeunes gens périrent tragique-
ment dans un pavillon de chasse et
leur mort restera toujours l'un des
plus grands mystères de l'histoire des
dynasties européennes. /
On erut d'abord que la malédic-

tion attachée au nom des Haps-
bourgs avait épargné Rudolf. Il avait

trés sombre. Le destin jeta sur son

pessage la baronne Marie Vetsëra,

Jeune, belle, folle de vivre, folle de

Rudolf. Elle sut vite faire la con-

naissance du jeune prince par une

amie complice, La jeune fille roma-

nesque se jeta littéralement dans ses

tras.

Très impressionnable, le prince

héritier partagea sa passion. Les cir-

oonstances favorisérent leur aven-

ture. Sa vie conjugale avait été très

malheureuse. Stéphanie n'avait rien

À lui donner. Elle n'avait malheu-

reusement. non plus, aucun charme.

Rudolf prit alors son bonheur 1à où

11 Je trouvait. Pendant des fours, des

semaines et des mois Rudolf et la

baronne se virent. s'’atmérent. Ÿ Le

prince se lisss même aller À de-

mander l'annulation de son marla-

ge au Vaticar.

Informé de L chose, François-

Joseph fit une colère “notre” Une

acène terrible s'ensuivit entre le père

et ie fils. De guerre lasse, Rudolf ac-
cepta finalement de ne plus deman-

der Je divorce et de briser sa liaison

aved la baronne.

Le jour suivant, Rudolf invita la
jeune femme A son pavillon de chas-
se. Ce devait être leur dernière jour-
née ensemble: ia séparation.

WILLIAN

ILS MEURENT ENSEMBLE

Ce qui se passa là, personne ne le

sut Jamais. La chose demeurers tou-

jours un mystère à travers l'histoire

des dynasties, Rudolf et son amie

furent trouvés, le 30 janvier, 1889,

chacun la tête percée d'une balle.

Les langues firent leur oeuvre. On

prétendit que le garde-chasse gyait

assassiné le couple À cause dune

“affaire” de Rudolf avec sa propre

fille. Une autre supposition voulut

que les deux jeunes gens se fussent

donné la mort après un pacte mu-

tuel de sucide. On prétendit encore

que deux archiducs royaux, jaloux

de la popularité et du pouvoir de

Rudolf “avaient fait la besogne”.

Mille et une histoires furent imagi-

nées et prétextées. Quelques jours

après Jeur mort. l'archiduc Jean, un

parent du prince héritier, se sauvait

Zur un vaisseau qui devait périr,

corps et biens, dans le Pacifique.

Encore une tragédie ches les Haps-

bourgs.

PACTE DE SUICIDE DES
AMOUREUX

De toutes les histoires qui couru-
rent A Vienne et Budapest, une seule
survéeut au grand brouhaha et pa-
rut avoir quelque fond de bon sens.

Rudoit était au désespoir, Il mé-  
Jouns

“Nowe faisons senstamæent Bsace 7
ABC,
des plus importants facteurs peur de
miner Is valeur d'une povil
Be,
que la balance pour l'utheteur
chandises. Nous renstaiens
mairhe ds progres en Progres 4 a!
en année, sw qui, patureliement, cent.

aa valeur”.

prisait sa femme. Par contre, {1 gi.
malt tendrement Marie, mals ne
voyait aucune possibilité de faite
suite A leur union. La jeun. fille
Imbue d'idées romanesques, cffrayé
de se voir séparée de lui, avait déjà
manifesté ie désir d'un “lebe:.g”
(mort dans l'amour). Dans un mo.
ment d'influence impulsive, 1! ac.
quilesça à son “rêve”, In tuan* da
bord et se tirant ensuite.

D'un œrtain grand palais de Von.
ne arrivèrent. des ordres sévères. ue
placables. La famille de la jeune ba.
romne fit transporter son corps dang
1a nuit et l'innuma dans le tr :n
familial. Elle devait être enco:» se.
parée de lui dans la mort.

Méme cette tragédie ne des: nag
altérer le flegme de François-J +.
Calmement, 11 écrivit télée-.… 5
sur télégrammes. annonçant n° i.
tes les cours d'Europe que " i
était mort à Meyerling, la n
cédente. “probablement <d'u:- .
cope”. Pour le Pape seul, ex: fs
fut faite. Dans le message qui 1
adresse, fl lui fit part de “=a
cruelle”. Au Pape, #1 n’avii
mentir.

LA SEMAINE PROCHAINE. — Le
meurtre d'un archidue hongrois qui

précipita la guerre mondiale
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ue I'A.B.C ast
sente can:

Les agenoes considérons
Endinpeniable au sucres de 

Le prince-héritier Rudolf rt sa jeune amie, la baronne Marle Veisera, Dsemo de publicité,

morts ensemble à Meyerling dans l’une des plus étranges tragédies ….

dont fasse mention l'histoire des dynasties. Malheureux en ménage, Fr. M. AWRENCE . . . .
Le seal bat l'Aude Barvau ef dir:

Rudoif avait cherché consolation dana les bras de Marie. On suppose eniations et fourgie lo Moyen A  Qu'un parent jaloux nurait assassiné le couple dans le pavillon de Batten, Barto
chasse où 31 s'était retiré. D'autres suppostitions admettralent la possi- Duretine & Osborn, Ina pr M tu - 'A.B.C

bilité d'un pacte mutuel de suicide. Bocrétaire © fonctionne FABO.?
Presque (ontes les publications impo!

sente» en Amérique Gu Nord peumettrn!
que prend au jeune héritier du trône
de Hongrie, il n’aimera sûrement

à chercher inspiration dans
‘histoire sentimentale de sa famille!

Chez les Hapshourgs, comme chez
les familles royales de tous les âges,
le mariage d'amour n'a toujours été
qu'un mot; l'amour lui-même, par
contre, y à des pussibilités étranges,

des horizons à peu près illimités.
Otto sait très blen que pas Un de ses
encêtres n'a fait de mésalllance:
l'honneur le plus élémentaire chez
les familles royales exige qu'un
prince, et surtout un prince-héritier,
ne se marie que sclon les dictées du
Consell familial, et cela das les cer-
cles très restreints de la vieille no-
blesse. Jamais ses ancètres n'ont
manqué à ce devoir sacré. Lui non
plus ne devra pas y échapper, #1
est réellement un Hansbourg.

Le coeur n's rien & faire dans un
mariage royal. Les princes de Haps-
bourg ont toutefois détourné le pro-
bléme. Pas un d'entr'eux qui, après
avoir fait un mariage royal, n'ait eu
quelqu'lntrigue sentimentale, sou-
Tent son “véritable amour” avec des
femmes du peuple; parfois un dame

 

 

hérité du charme physique de en
mère, l'impératrice Elisabeth. Com-
me elle, 11 était doué de talents in-
tellectuels exceptionnels; commeelle,
U était enclin aux idées nouvelles.
Rien en lui de la froideur égoïste de
son père. Son éducation solide, et
principalement une étude approfon-
die de l'histoire, lui avaient donné
des idées Ibérales. TI réaiisalt très
clafrement ce que son père ne sem-
blait pas voir: que le pouvoir des
Hongrois dans l'empire devenait tune
menace en soulevant la haine des
autres minorités. Une vaste marge
de tempérament existait entre les
deux hommes. Ils représentaient
deux différentes générations, deux
écoles dissemblables d'idées.

UN MARIAGE MAL ASSORTI

Rudolf fut alors forcé en un ma-
riage sans amour, par ordre de son
père. En 1881, Rudolf épousait la
jeune princesse Stéphanie, fille du
roi Léopold de Belgique. Maigre, lal.
de, Jalouse, elle fut une mauvaise
compagne dès le début.
En 1888 devait hit arriver ie grand

amour de & vie: un rayon de soleil
printanier dans un clel fusque-là  

“L'BIUNG ot D valeur des rensel-
gumante que fournissent les statis-
ques ds l'A.B.C. sont of manifestes

sur jeux de Quiconque & rreours
à ls podilelté
somment un annonceur

entière justice À Ga
Les cons*ignements

  

   

  

Batre gulde autorisé en matière de
efrontalion el sans fui D nous ne-
eelt impossible
seégnements ouset

véridigam relativement à
Ports fmportante de teute oam-
pagne de putticité*,

nen

®

 

Une annonce de ary

 
L'AUDIT BUREAU OF CIRCULATIONS

Blège Sociai . . . Chicago

“Le Petit Jeurna!” est membre de l'A.R.C, où fournir aux annonceurs un rappers officiel sur demande

  

   

lation,

Les vérificateurs
véritient, une foie tous leu dense Din
le chiffre de ln eirculailon aux bar
de Ja publication ef ln vérifient 65
rigonnt chaque Jlem auques a Pdpons
Vediteur dann as decinextion,

isn rapporte
veriticatlon fourninsent V'munitd de mesiic

soreplée of reconnus de Is valeur de Li
sireulation,

Comma preuve que ce Bfrvice est Indic

prosable, bon seulement des ngenees «+

C'annoneeurs sons anjourd'hui Mmesmpies
de l'Audit Murenn of Cirenlétions,

9, deux fois par snnée, une à
Manet tée concernant bi

laratinn répond à
t ASI jeux des Annon

sue le valeur de le c:fv

  

experts gu Burear
  

qui déconirns da erli

éditeurs, mnin un groupe important
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Les mésaventures de Clara Bow

 

  
II semble que la fortune ne suffise pas à faire
son bonheur. — Sortira-t-elle victorieuse

de tous cesscandales ?
La jolie vedette rousse de l'écran genre de publicité n'est pas précisé-

LONGS OU COURTS  
   Cheveux mi-longs et che-

veux cours se font la guerre.
Tous deux triomphent fusqu'a-
lors. Il est encore des coiffu-

 

    

 

LE SPORT ET LA VILLE

. aiment pas de chance!

|

Dujment du goût de ses dirccteurs, ni
pa vi 5 de la foule qui préfère idéaliser ses |

héroïnes de cinéma favorites. |

Le malheur des uns fait le bon-
heur des autres. Les médecins de,
Clara ont, estimé qu'elle devait pren-
dre du repos: aussi sera-t-elle rem-
plarée dans le prochain film où elle
devait tenir Je rôle principal avec
Gary Cooper par Sylvia Sydney, une
nouvelle venue qui doit À ces cir-
constances, une belle occasion de dé-:
ployer son talent. Ce rote auraft |
donnd a Clara 1a chance damien

, sile nous l'affirme.
moenent pas de chancel s'écrie-

pont ses innombrables admirateurs
ot sdmiratrices. TI nous semble au
contraire que Clara est née comme

on dit vulgairement “sous une bonne
tnile”, N'a-t-clle pas reçu de la vie!
tot oe qu'elle peut donner: beauté,

talent, célébrité, fortune...
Oui, elle possède tous ces bien,
sviables, mais il paralt que ce

n'est pas sufflsant pour la rendre
h- ireteo. Bes efforts Incessants pour
a'‘“indre son idéal restent futiles,
E: octivement, les journaux mous
1 norent de ter:ps à autre et méme
go. vent. l'écho de ses nembreux dé-
bvs. en les soulltnant de com-
nm: ntaires plus où moins acidulés.
Du reir an lendemaln, elle conrut

fn —icbrité et ne tarda pas À devenir
tds artistes les plus riches, les
p° € populaires et les plus enviées dr
L nist.ie américaine.

ra fut — et elle est

3

  

  

  

encore

   

¢ rs — l'idole du public. Son
rm d-vint synonyme de charme et
épi Elle personnifiait la
§ de vivre et Iardeur impatiente
d A"inesse moderne.
Cambien d'entre vous s'imaginent

€ + la destinée des “étoiles” est une
v.-e fleurie de roses sans épinns. À
I -voir toujours jeunes, Jolies et
# "mantes, nous envions leur séréni-
té On oublie apparemment que leur
p lon privilégiée est parfois bien
civile à maintenir et à ls merci
d evenements malencontreux.
Da fait, Clara Bow est une des a -
ts I's moins heureuses d'Hol:r-
w 4. Depuis son enfance, dit-elle.
> n'a éprouvé que chagrins et dé-
«ions. Parvenue au sommet de

 

1 lle cinématographique, elle crut
+ in que le bonheur était À portée
é- sa main et mit tout en ocuvre
j or le saisir, Cependant chaque
1 4 hi &chappa.

5 mement, c'est une petite per-
& ne déterminée qui tient à ss
“ «dur comme fer et ne se dé-

Tage pas pour & peu. Elle pasè-
in tempérament combatif et les
acs ne font que redoubler son
r de vaincre, Elle a denc fait de
“es tentatives, maintes et
tes fois et auivi la fausse route
sa course au bonheur,

ule eet done la cause de cette
“hance persistante? Clara es:

anche, trop impulsive et elle
ue de prudence. Voilà ce qu'on

lu: proche: car of Ia franchise est’Une belle qualité, toutes les vérités |
De sont pourtant pas bonnes À dire
Pi“out lorsqu'on occupe une posi-
tion aussi en vue et que tous vos ac-
te: et vos paroles sont surveillés et
Fortes sans Induigence.
“ary Bow n'a pas changé — pas

‘
a
o'

     

  

  

 

  

  

  

  

s
& > suns doute — depuils le temps |es trottait dans les rues de
N TK A In recherche de travail,
b perdue dans la foule in-
è riche seulement de sa
ho et de sn beauté. Quoi d'é- ‘
ke Nace quelle se soit Tals|
€ ar le succès et la richesse
ORNs su ge plier aux respon-
ï > st aux obligations nouvel-

son existence d'actrice?
» ee regrette vite ses actes

 

 

   

n Cots mals quand il est trop‘= 1 ar évier les déplorables con- ;
Ses sers Nous qui la connaissons5 tos estimans qu'elle est plus |Coney AWA blkmer, On peut laM Hive A un enfant qui veut sai-pol Wit ce qui le tente et cherche= is l.æ des fouets nouveaux. Gri-lit ca fortune, ile à trop dé-

  

   

de = l'opinion publique et tous sesom “US Viennent de là. Bien d'uu-
t * les ne gont pas plus par-
mo lement plus prudentes et
ï <sisées dans in conduite de

‘ res,

pu “a, Clara passéde un ca-En pathique car cle auo ; mn ve ? ét beaucoup de loyauté.fous ees réoent avec sa secrétaireA fait un tort énorme, surtout à2 hede plusieurs atitres scanda-ca SC RLISSAIILS, Nous voyons qu'ellen Da pas été heureuse dans Je“choix5es amis non plus, St la publicitéen soi une excellente chose, €  
{

a

res garconniéres, des cheveux
plats séparés par une raie où
tirés en arrière, mais 1l n’est
presque plus de coiffure À la
“garçonne”, C'est la vogue
charmante dis cheveux flous
ondes et bouclés. Ce sera bien-
tôt le retour aux petits pel-
gnes scrtis de pierres et de
perles qui retiendront la mè-
che récalcitrante ou les frisons
sur la nuque.

  

    
       

   

 

 

 

  
  
    

 

 

  

 

  

 

  

|   
Daisy de Voe, ex-secrétaire et amie de Clara Bow, actuels.

incarcérée à la prison de Les Angrivs, après avoir été recon.
coupable d'escroquerie et abus de confiance envers la jeune artiste.

La simplicité de son tniforme falt un fameux contraste avec les
Jolies toilettes que la prisonnière s'était achetée aux frais de Clara!

e

rendra compte de ses erreurs. El
est AnseZ intelligente, tenace et am-
biticuse pour se défier désormais die
ses impublons. On annonce _mênte
que nus la reverrons bientôt don-
un film adapté d'une pièce de the
tre ayant eu grand succès à New-

York
3pn courage. Clara’ et medllen
ance. MC

ter encore sa popularité. aussi la ru-
meur veut qu'un essaie de lui jouer
uni mauvals tour.

Il ne faudratt pas s'emproser
conclure que sa carrière est
comme T'insinuent les mi
langues. Nous rsperons que C

de

   
  

   

 

 

      Fourvos CHEVEUX

PETAOLE ROCHER|

 

   les coeurs aimants que, avi
a artiver à l'indifférence, une me

  

ande puisance: la region, ©
mour,   

 

Choix complet de

Manteaux pour

livraison immédiate

| tites
1 l'aicoo!. en avant soin d'agiter cha-

Le bon pot-au-feu
—_——

Le choix des morceaux de bœuf à
bouillir est assez abondant pour s'en
offrir une variété.
Quel que soit le morceau cholst, 11

le faut employer tout frais coupé, le
mettre à l'eau froide et à tout petit
feu. la marmite étant colffée un
tantinat de travers, juste pour l’im-
percertible échappement d'un peu
de vameur. A mesure que l'écume se

; produit, Yeniever avec l'écumoire
La proportion d'eau est de un

gallon d'eau pour trois bonnes livres
de viande. Avec ie bwuf, vous met-
Lez dans la marmite des os bien fra:

voiaille et un prit morceau de foie
de breuf. Quand l'ébullition
mence «ti que l'écume est en!
vous aJoutrz les légumes: x
fnons piqués d'un clou de girofle:
sune petite boite de poireaux. en
conservant peu de la partie verte;
2 ou 3 nave's. selon la erosseur: un
peu de panals, au goût; 4 carcttes
coupées en lonmu-ur: une gousse
d'ail, une si-feuille de laurier,
lure branche thym. une de prrsil,
«une de céleri, au goût: une tomate,
À vo nié: sel. poivre. Tenez la mar-
mite fermée où presque.
La cuisson bien surveillée deman-

de six heures, l'ébullition étant ré-
duite à la formation de bulles qui.
de seconde en seconde. viennent à
la suriace.
rtPP

UN BEAU VERNIS

 

  

 

 

 

 

 

 

celui à base de
des plis jolis

solides. Il pou
s'emparer faciiciment Vous trouve
!rez chez les marchands de cou
“de la comme copal, qui ressemble
peu À de la gomme arabique. is
en plus ures morc~aux. 4 moins qu'il
nes > de pousières e* de d--
bris égal ment convenables pour

| faire du vernis. Piaz cette gomme
dair un mortier. puis trièurez avec
(un pu dammoniaque poire j J
, obtenir une masse geiztinouse bi
homogène. c'aire et consistante, I

.troduisez alums vetie masse par pe-
portions également dans de

i les verts.
copal est    

 

  

 

      

 

 

     

  

 

 
dent un os À morlle, un abatis d-.

 

f
!

\ i

Deux charmants petits modèles
de chapeaux parisiens qui auront
une popularité certaine pendant
cetle fin d'hiver.

Vous noterez combien la courte
voilette posée sur le tricorne est
deuce au profil,

La ligne du turban, un pen plus
durc. sied pourtant aux jeunes vi-
sages et complète à merveille le
costume de lainage ou de twecd.

re rer 

Potage Chantilly. — Mettez à l'eau
que fois Jusqu'à solution compiète. frcide des lentilles que vous ferez
Il ny a finalement qu'à laisser re- cuire avec oignon. persi.. sel. Egout-
poser lo liquide. qui ne doit laiscer
qu'un dépôt très faible au bout de|

va

  

Zz. passez. remoitez dans une cas-
seroie, allongez avec du bouillon, lies

   
    

quelques jours ef qu'on pourra ‘rans. avec du brorre er cower sur des
rt - ‘ûtons

  

     

  

   

   

 

    

  
  
     

  

Meilleure qualité.
Plus élégantes.
Moins chères!
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D.—Je dois, l'été prochain, me murier, Le curé de min paroisse exige naturel-
Jement mon bantistére el je me trouve dans une situation embarrassante, Car Je
suis fille adoptive et n'ai pour tous baptisière que ln date dy ma naissance, mon
nom, le nom de ls supérieure de In crèche et la date de l'adoption. Comment
ferais-je pour me faire donner un état civil avec le nom de mes parents d'adoption
et Je prénom que Je porte actuellement ? A qui dois-je m'adresser ? Je voudrais le
faire sans avertir mes parents, car ils ignorent que Je sache Is vérité et je ne
voudrais leur montrer mon acte civil que quand iis seront obligés de me révéler
le vérité. Cela cst-ll poss:ble ? Sommes-nous obligéés, dans un cas comme celui-ci,
d'avertir dés lea debuls lp J une homme qui nous fréquente ? Non, n'est-ce pas, Car
qui nous dit que nous rommes légliimes ou mon. N'y <a-t-ll pas des veuls et des
veuves qui placent jeurs enfants dans des Institutions et m6 s'en occupent plus
ensuite ? 8 n parents ont eu des torts, devons-nous done !es expier 7 Mon Cas
n'est pas unique, je le sais et ler conseils que vous me donnerez pourront en
même temps étre utiles à d'autres dés 3 de la vie. — PATIQUEE.

R.—Votra situation vous semble embarrassanie. mals vous avez blen raison
de n’y sien voir de tragique et je vous encourage 4 garder volrc trangquliiite d'esprit.

Vous voudriez régulariser voire situst:on socisle en vous assurant Un état civil,
mais malheureusement, là loi ne vous permet pas de faire vous-même cette démarche.
Ce sont À vos parents adoptifs à demander la légisistion de l'adoption par iaquele

vous êvs entrée dans famille. T: fait pour cela une requête à In Cour supé:teure,
par l'entremise, naturellement, d'un avocat. Comine vos parents n'ont par jugé à
propos de vous révéler la vérité sur voire naissanes, me semble plus Kage que

vous mitendiez qu'ils prennent eux-mêmes cette Initiative. Quant au j
que vous allez épouser, né cralgnez pas que tout ca change ses sentime
égard. D) vous aime eb 11 redoublera d'affection pour vous adoucir l'amer
vous seriez tentée d'avoir. Soyez reconnaissante à ceux qui vous ont
Mat pris soin de vous et qui vous almeni eux aussi comme leur propre enfant. :
&x sort bien plus triste des enfants qui ne sont jamais ndoptés et qui ne con-
naîtrent pis, comme vous, la douceur d'un foyer, En somme, ce jeune homme
reus connait puisqu'il vous n demandé de deverir sa femme. Je ne vous vonsi-
lerais pas de taire à votre futur mari Ce que vous savez car Ce serait mai commencer
Ja vle que dr la commencer par un mensonge qui pourrait faire naître des com-
plications et des malentendus entre vous deux. La loyauté, la franchise, la droiture
se paient mal quelquefois mais ii me semble qu'elles valent micux -— à n'importe
quel prix — que les remords qui suivent Ze mensonge et tourmentent !°5 Ames;

nobles. Vous me semblez posséder la nosicsse et toutes les qualités dont Je vous

Parle: c'est pourquoi ja Césire sincèrement que vous soyez heureuse, que tous ces
puages et ces sourments se d'ssipent devant Je bonheur qui vous allend.

   

 

  

 

  

  

  

 

  
 

  

 
 

 

 

 

D.—Je suis une veuve âgée de 37 ans. ; i

sans enfants, Ja suis fréquentée par un
veuf Agé de 46 ans et pére de zix enfants)
ul sont AÂgés de 13 à 23 ans. Cet homme

Jd. m'aimer. mats j'ai constaté qu'il maa |
quait de parole et de sincérité, car 11 va
voir une vielle file. Lorsque Je lut el.
fait des r-marques, il m'a répondu du:
tement, Car ert prétentieux et ne souf-
fre pas qu'on critique sa Conduite. Au
début je Taimais, mais fat découvert de|
puis tant de chases sur son compte que,
je me demands malnienant s'il serait,
sage de Yéponter. J'ai su qu'il ne parsit {

= devait des COmD'es gares, Je vous retourne par
jestres que vous m'a

Les correspondants sont priés
de s'en tenir à une seule
question par courrier et de }|
tenir compte qu'il m’est in-
terdit de donner dans ce cour-
rier des renseignements de ;
nature commerciale.

 

    

  

   
       

   
   

   
  

  
 

   
   

   

    

  

D—Je m'attache à tous les g=rian
j8 Teçois et quand ils me
prouvs une piine
; :s Lrop effectue:

    
  

que cette maxd: avait coûré 32
ie pris en plilé. I] demeure

ts, à qui LU pale une pen-
pour ses enfants. Il gâre

à leur donne des cadeaux!

  n'en
com:     

en    
  

  

  

   de respect À e-parents, leu 1

Ques-uns traveilie : dépensent | TUTESA pene.
four leur arge 1 ns seront” sut

st. Fal pris er des à

 

15 à se marier de

 

  

  
   
   
   

  

; LT Rerez de cet excès d'affection veus!urs epdroits Fur > oneal SéCTOT ih vous silacher trop tô$ aux Jeunes
ve oncleur | B2 que vous rencontrez. La vie se,

chargera, hélas! de vous endurer,

 

ne faut pas étre trop froide, mais !! ze
laut pas non plus senfiammer trop fa-

Vous arriveres à ce mi-
pratique, st fe pis m'ex-

défaut.
encore une @ a
voulu dire par 1A 7 Fat ds plus découvert
que c»t homme manque d'éducation. L'an
dernier, Je lat al fai) cadeau d'une che

de sole et d'une pairs de gants, mais

3 an sf Jamais eu de temerciem
T u donné Ta palre de gants À son pi
Ti m'a de plus déclaré Hl me faisa
Jamais da csceau es qu *endait
pas à en recsvnir. Je vous env qant-

9 que §'al recuss de person
1 pric des références wir

   

 

primer ainst.
 

 Rép. à P. C.: Je reprette de ne pesvoir
Insérer voire demande d'échanze dans ce

: er ul toute réclame commer.la.e
est Interdie. i

 

  
  

   
    
    

 

 
 

 

 I: —Comment doit-on donner des mas-
rages aux Jambes pour les faire maigrir °
— UNE ABONNEE. s

Ro —Cez messages doivent ve    
 

ox . po > atingare, Vour CadreNT moe DE, de a chevilla en remontant vors fe PE
FRANCOISE. VOUS masser entre vus mains l'endro.

   voulr de manière À opérer une press
sur les cha C'est Slasi que vous pore
TeE Deut-être ré: à smincir vos ehe-"

5 #2; Vos jumbe:

R-—Fe me demande pourquoi vous hé-
<3 & éconduire cet homme

n'aimez pas et que 7,0 No VOUS oblly
81 vous l'aimlez,

  

   

   

    

   pas 19 le temps de mé
de quatre pagrs sur les défa
Lat trouvez,
rss] Bir
ton de se
ne Ualmes pay et que vous

    

que vo:
» qu'il soit

{enez, mals le

 

tion, Vous

pas conflance et vous Je rendriez
tainrment malheureux, Jul et set ©
sans compter votre propre maïheur. Le

 

  
 

esté vous a laissé entendre aussi elni-
+ que vous

  

 

   
   

tre, NI faut
à cet homme que veut

|i gore sen relations Avec Vois.
ru si] ‘avait que vous aves fall

des snviâtes pte. 11 serait
fe nremoer à soycz-en cerfs
sons e bien fait comprendre”

  

 

  

  

Vi :
hrs des ur'ons m “1x utes dont on
be ol souvent la rune sug belles-

  

 

L’AN 1931 QUE VOUS
RESERVE-T-IL?

L'astrulosgie et ehiremancie qui donnent
certitude stp toux ler #vétrements de
tx vie, vous diront «11 sers fait de
lotrz où de primes, PFenr vans en AS.
~urep Nâtez-voux ef n'hésitez pas de
consulter la Célèbre Francaire,

GABRIELLE DELZA
Qui Apres dr gros wnceés i New.York
et à Montrésl, où elle obtient les
mémes, htonnante danu pes predic.
tnx, par Arex censeile sérieux vous
aidtea à Teusste PL eurmnoNter vos

ensuls. Sreritlement à Montréal, ses
prix sont tres bas 81.54.
Marnstope par correspondance tres

 

étudié 31.70 cel horoscope vous dwra
rracsement quel sera votte avenir et
des vonarsis À euivro pour réussir,
vamals décus,
Les consalfstions durent | hears ur
2hpointement seulement. Prière d'être
exact,

3568 JEANNE-MANCE

Harbour 0451 

vois n’autiez
=

re que Vous
Wavez pas

envie de l'époriser et ca régie la ques-
frries une grave erreur en

épousant un homme en qui vous DAVER
ere |par

Ants.

 

D —Jalme beaurn:p un jeune homme‘
aves qui Je rails socle peadant sing m
€L ql ms lsltsde ans ms donner suc
raison. Je fais une petite soirée;
Je tinvtiter par téAphone ou lat
nour l'inviter % — Quel est le poids nor-!
mal d'une Jeune file de 13 ans mesurant |
8 pieds à pouces ? — D. R, |
R.—Vnu4 pousez Inviter ce Jeune homme

phone mais cependant sans In-
sister zonr qu'il accepte votre Ini‘ation
— Eaviron 110 lvtes,

D.—La premidre fois qu'un jeu
Mme vient me voir, 1! m'invite à
H puls-fe accantet cette Invitation 7
Lorsqu'il ess tard dolïs-Je l'iInviter À en-
ter 2près le théâtre? — A. J. P.
R—A votre place J'attend

naître aa moins LUN pau les frunes ger,
event d'accepter leurs invitatio:
théâtre on i allaou

 

   
  

 

  
 

 

     

    

  

quriqua sortie que ce noi
Prenes Tavis de votre madre A es anuj
et suivez ron Contell, tard

 

on t'invite pas un J
eu retour du théd!

 

ne homme à entrer,

 

 

D.—Orgheline de pére, je demesre a:
[Ha Mure et deux frères. De ms que” .|
J'aide aux dépenses Ge notre pein fo.

e. Jaf un ami que J'aime, Dois-je]
[Tren de l'épouser pour restr avre ma‘
mère où laissct ma mêre Dour épousvrr

leo Jeune Homme? J'ai 26 ans et 1] en |
8 27. Quen pensez-vous? Aur-
Tmo reprnitir de n'être pas restée I
poe prendre sein de ma mère ?
lDU RIVAGE
I Ru refuser de vous marisr et re.

tient

 

 

je a!
» pry
PERLE

  

   

 l pousser des partis qui vaus sert *
1 facds ie vot bre soit dane Ir

« Æct-elle
je 21 yas frites ne mont-lis nom ca

icy de subvenir A leurs dépenser of !

i

   

 

  

   

  

+4 de votre mére? Cetle.c! vous de-
andr.t.rile de rester edlibataire pour

“'aner ? A vinat-elx ans i est temp:
Yi VOIS Pensez À vniré ave.us ato,
vois n'êtes pas nécessaire À vaire foyer
st que v Ryez la vocation du mariage
Ione faut pas y rédister, Même mariée;
ne poirez-vous quand même wider votre
(ATE Vous savez mieux que mol
conditions de vie. TI ne w'aait pas G'a-
|baññanner voire mère mails de ranger à!
forder aux un foyer où elle sera rar |

| faute toujours la hisnvenue et cû i
| #urs IR Joie de retrouver des enfants eu! |
(a'aiment. Etéfiéchireez À tout et enncitlen)
| vos devoirs, toit en vous éservant des
| cuamees de Bonheur. |

 

     

   

 

 

 

  
 

{A suivre à la page 19:

FAMEUSES FOURRURES GARANTIES
 
 

  

SOLDE FINALE DE FEVRIER

Réductions aussi hautes que

607%
Manteaux d’une seule et même fourrure —
Lignes brisées.—Grandeurs diverses.—Sur-

plus d’une saison de ventes sans précédent.

  
PAYEZ EN LE PORTANT

PETIT ACOMPTE -- 10 MOIS POUR PAYER

  
 

Manteaux en
Véritable

Seal d’Alaska oe
Bi ou noir, Derniers modeles.
Queiques-uns avec nourrai ool.
let teversibie ou pur Koinsky

$235

Manteaux de

Caracul
50 03 Noir. Nouveaux mode.

flottants. Quelques-uns gars

d'écuresl

$95 à $125

  

 

  

    
 

 

Manteaux de
Rat Musqué
‘ets modeles flottaris

$95

 

  
 

Manteaux en Rat
Musqué Foncé

Derniers modèles flottents.
Grande ta jusquà 44

$135

Manteaux de
Seal d'Hudson

Tous genrer de ga tes de
meiseus produit

$1662 9250|

 

 
 

 

Mantaux de
Beaver Canadien

Le is plus belle que'ité. Oran-
deur 36. 42° long.

$350
Manteaux de

Caracul
Geir eu notre

$50

Mi._.ceaux de
Mouton de Perse
Garris de martre d'Aan

Grand‘urs 38 à 48

$195
Caracul Russe

Noir
Avec collet rt jincrets Ko

Orandenr 16, 43 loug
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Les desnieres créations (robes) 4e
Paris New-York peuvent être vure
A notre noureau magasin de four-
rere du haut de la vitle. Oftertez
d'aprés le nouveau Plan de Budget
Lazare,

  

 

  

    
      

   
   

  
  
  

 

     

  
    
   

    

GARANTIE
Nous garantieams ri)

monty  ol-drssus

en à partir de la d'achat
C'est-û-dire: souture des pesur
déchirées ou dénoususs, wussi
souvent wéoresadre, rempla-
coment peaux usées, net-

sol lustrage; réparation
douhlure, ou toute une now

elle doublure, af requis. Ce vête-
ment dot être emmagaminé le
durant l'été pour dtre réparé.

PRIX LES PLUS
BAS

GARANTIS
M vous achetez quelqu'ar-
ticie ie! at que vous paylez
plus cher que le prix éti-
Queté ailleurs, mous vous
Tembourzerons is différence
«a argent

NOUS N'ADMETTONS
PAS DE

CONCURRENCE i

Salons du Bas de la Ville

426 RUE McGILL

 
 

    

Salons du Haut de Ta Ville

1454 RUE PEEL
(Vis-à-vis l'Hôtel Mont-Royal)

Ouvert Lous les jours jusqu'à 6 b. p.m.
| Ouvert tous les jours jusqn'a 6 h. pm

Le vendredi jusqu’à § bh. Vendredi et samedi jusqu'à 9 h. p.m.

MAGASINS A MONTREAL, WINDSOR PT CHATHA    



se
Montréal, 8 février 1931

Le Courrier de Françoise
(Butte de la page 12)

D.—J'avais une amie avec qui Je me suis
brouiliée. Par son entremise, j'avais l'ha-

ditude d'invitér un jeune homme lorsque

ja donnais des soirées. Je voudrais main-
i sant inviter os jeune homme À des
poces. Quoique je sols partiellement ré-
ecncillés uveo ortte jeune fille, je n'ai
merais pas à la charger de ta nouv
message cur fo ne Ia crois plus sincère
eb Jo sals ce quelle médits A mon sujet,
Que ferais-Je ?  Inviterais-Je co Jeune

homme par téléphone 7? Botalt-n prés
férable de tout oublier et d'agir envers mon
amie comme par le passé ? — CARMEN,
R.--I est bien de ne pas entretenir de

gancune et vous avs bien fait de vous
gaconciiier. Beulement, il est Inutile de
yous exposer à de morceaux ennuis el
et cette ancienne amie n'est pus digne
de voire confiance, pourquoi In lui ren-

vous ? De toute façon fl! vaut mieux
ious vous charglez vous-même d'in-
ce jeune horom®, II est dans l'ordre

a. personne qui recoil se charge de
faire ses Invitations.

 

  
 

  

  

 

1 En Kolrée dernièrement un feine
L.«nme me demanda pour danser et tout
en dansant 11 me disait des choses à
¢ oir. sens qui me dépialsalent qualque

Eut-il été mieuxfa sour! & ces propos.
de ne pss sourire et de me montrer
fr «és de ces propos? -— JE VEUX ME
FAIRE RESPECTER.
R

.
Ii n'eut pas été bien de faire une

andre æt de témoigner votre mécon-
ement de es propos à ce jeune homme

6 monière à causer de l'ennui aux per-
» nurs QUI VOUS recevaient. Seulement,
1 n'eut pas fallu non pl encoutsper
ces propos of le mieux eut été de changer
Hhatlement le sujet de conversation. Pour.
q " ce sourire, st vous êtles Intérieure-
ment mécontente et blessée? Vous êtes

: peu responsable de ln conduite de ce
ne homme à votre égard st vous
yiragé À vous dire ce que vous n

m2 pas entendre. C'est une ques!
és tact pour une femme de savoir se
tirer de ces Situations, sens bruil et à
son profit.

 

 

 

      

 

D--Trans une maison où fM 7 & des
l'on connaît et d'autres que ‘on

as, doit-on “aukaiter !a bonne
‘es   

pr “niations: comment présentera!i-jr mon
æ’ À mes tantes et à met ones? —
PNT. DE DIX.-SEPT PRINTEMPS.
R On souhaite le banne année sux

* que l'on counait seul ment. -- Pour
‘er les gens, on les nomme simmie-
>< UNS BUX autres et c'est tou

.
FT

 

   

  

  

  

 

  

 

I ‘orteur que vous présentez au
r e monsiur À ta dames Aline!
7 mex d'abord sotre ami et :
* te mA tante, Madame Une ter
» Man oncle, M. Un fel”.

Que! est Wo poids normal dine je
1e de 17 ans mesurant 3 pleds 4
7 tes? — RITA C

1’ Environ 120 livres.

 

 

  D -Connaîuez-vous un remade
ns C8 incarnée to 1. fore

29 de mars 1R98 et 34 de
C49 - UNE QUI AIME VOTRE
   

   

   
  

   

mele incarné Affects presque th
externe du arte”

 

téraie du
de annie qui pénètre dans les eMairs

T v 5 formation de l'ahcès, déco
; #1 t'oération nermanen

roees Accidente 11 fant évier les
rez étrnitee. Quand l'angle eam-
A entrer dane la chatr, 1! far

être uns mêehe de gaze, donate o
entre l'onc'e et la peau. O

fois oblieh Gé recourir au ch
TIP uns watite eniratlon.
= pas mA~'iver un oncls Inn
et un mAdacin af on & an
4 A la traiter va

4

 

  

    

   

 

  

 

# 4-vrx poser gine
Var eourrise,“

x
;

 

> Te sults une jeune file de 72 ar
ibe. Deputies quelque temps, Je
Jeune homme plux Agé que mot

varean mais indépendant. Je Ts! al
“ement demandé o°t1 me fréguantait
“ment et 11 m'a dit qu'il ne le
"nan pour fe moment, Je sale une
Tle mirleuse qui dé<ire sortie né-

* t avr lex jeunes gens car Jr
SX pas pendrs mon tempr J'aime
Un À épouser meldd-et mals dan

> 94 Je pe veux pas m'exposer à
7 du chavrin — ce que Je connate,
va déiatre,  Detsla marder la
Aids envere ce Jeune homme
Crow Te pacevalr implement er
nérant Indépendante 7 COFUP

CF PAMOUR.
YT né pautez ne exiger d'en

comme qui commence À vos fr
"OUI vost facsa tout de sults une
la en matinge et cenenve À ne pa
“air d'autres jeunes {tiles M mm
Ate pana Vous Âtee avancée U
la mettant an demeure à
tant de muite sec tntention
d'en feun- homme da bon
“tenta camnagnia duqual on
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“or

 

r
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A
e
s
m
a

"es, PauTaiot ne RY Be SeceTH
sen femme et vons tates A to

da vous connaître.
fatiste

 

tamna
ants

Avan:
ave mains]

et fentendy par
TOUS niaeerntlen par touton nec;

Tone mate sealement estlea qui veu,
+ MRE saves tosiaure aimabe

TR Has inutilemant  estut qu
“fire nn mart en perenectiva, Fr
DE TRI que cons né gaenerez rien
Me hrasquer les ehovet,

 

dire

  

 

 

    

 

   

   

  

MMe mire est morte et je tiens la!
r "4 pour mon père et men quatrr;
{ [204 un Jeune homme me Cour. |
TLInt maintenant 31 ens, Beuie- |

i comme je suis trés Fouv- nt meule|
malin je ne puis le recevoir eher-!
Bod cratite que les gens Jasent à;
& et Que faire 2. UNE QUI VOUS!We POUR LA PREMIERE FOIS. !ton t 19 Aves raison de redouter donw naires que poutraient suncites leda ce jeune homme cheg vou:
& vous y êtes soute. Lui-même tom
} alt QUIL Vaut mix que vos Pois -
u To nuisent pas A votre réputation

qua vous demandies à voto
su à Quelque autre porsunue, Une)a

 

tante, une amis de ls famille, d'être àlà malson quand votrs ami doit venit,

D.--Durant deux ans je suis sortis avecUn jeune et au bout dé co temps 1! m'aquittés pour en voit us autre qu'à sontour fl @ délaitsée pour me Tèvenir. Im'amène quelquefois dans sa famiile; jel'aime beuucoup eb je ne voudrais pasle perdre uno autre fois, Croyez-vous que
te Jeune homme m'aime sintérem- nt ? Je
ne posrrat Jamais l'oublier ? — BLONDE
AUX YEUX BRUNS.
K.--Vous savez bien mieux que moi 5!

€ Jeune homme vous aime. I mest
difficile de juger de ses sentiments à
distunce. Cépendant. je n'hésite pas à
ire qu'il vous & donné une preuve cer-

taine d'affretion en revenant à vous. Et
les chances de Je perdre sont maintenant
moins grandes que s'il ne vous avait In.
minis quittée. Je ne doute pas que les
événements se dérouleront comme vous je
desires et je vous le souhaite.

D. -Avons-nous raison de ctoire aux
fireuses de caries et est-1l possible qu+lies
prédisent l'avenir? Elles sont certaine.
nent eapables, je la sais par expérivnce,
de nous dire le pas:é surtout quand &
nos amours? — LECTRICE DU PETIT
JOURNAL.

R.- Nop vout n'avez pas raison de croire
aux prédictions de trees
L'art de sirer Jes cartes
et celles qui le pratiquent,
des gens crédules, Les q
Vous ont êlé faites aur votre parré ne
sont pns étonnantes que vaus le croyez;
vous n'y aurles vi rien d'extraordinaire
si vous n'aviez été dispaiée d'avance à
voir du surnaturel où 11 n°y & qu- de la
fumistrie. Et d'ailleurs poirquol payer
queiqu'un pour vous dire ce gue vois con-
Dalssé2 mieux Que prrsonne: voire passé
et vos Amours passées ?

 

   

  

 

D.—Vou'ez-vous me dire te nom des
députés de Dorchester au fédéral et mu
brovine'al et me nommer l'endroit où fs
demeurent ? — AMIE DE FRANÇOISE.
R.— Le député de Dorcherter & la

Chambre des Communes est M. Onésime
Gagnon, avocat, qui demeure à Q:
Le dénuté du même comté à YA-
“égisiative est l'honorable J-C.-E. Ouellet,
qui demerte À Lac Etchemil

  

     D-—Comment robe
de crèpe temblatie l'échantiea que
s vous envoie et que J'ai tachée de
parfum ? -— MERCI
RL n'y a pas moyen d'enkver

taches de parfum: les dégras ©
nfqAe ant<ent Janus
vrage 110 5 agit de <Aements tachés
de partu.

 

        

m.
 

D-Que prnsez-vous d in Jeune homme
qui tend ‘a main à jeine fle sans  

 

LE PETIT JOURN

 

quitter son alôge et sans que celie-cl u'
provoqué ce geste? I connaît In Jeune
file intimement mais sans avoir le droit
de lui manquer de retpect el est sen-é

   

Dre Erebles, Riontréal,
rons ‘Bi j'avais si
bien fo t'aime”,

Mie MARCITLE LESRUN,
demande    

   

  

    

  

  

    

ch
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Mlle YVONNE DESLAURIERS, 2498, :
Saint-Zotique, Montréal, demande los me
à toler amour de 1

rue
sn

 

  
vieHllesse

 

  
   

  

 

   

  

 

“Tout est pour mos piavoir de bonnes manières, Cette jeune M BOLAND POIRIER, Benuharneis

|

enchanteur”. v Pfille n'a pas necepté !a main tendue, Construction, Csmp 3%, Vall--it ki, P. Q. Mi. CLARY. BPADA, Jabano, Co, Tconsiders $ Jeune Homme Somme un ae demands à échanger d'u timures-uoste, maiscOURLS, PQ, demende les mots €tnent et lu. mo ane la plus grande Mile CARMEN ROGENS, 6503, ler chansons ‘’Valentia”, “Ramona”, at “Parfader ProtLI d'agir slot? —|p R Muniréal, demande Je t'aim . i7. Celle rue: tas , vious “My Beby fut cares for mov,

|

Mie Jf LEMIEUX, 25. rue Buinsivemment sévère ot attache baurnuptrap| SUE Jenny Lee”. HEEAI fm Surd'importance À un geste distrait de ce| Mile LILIANE DUCHAINEAULT, Boîte “Go Homa andfhyiony iim YoJeune homme qui £a son ami Intime, 71} 24 “aie Bo Joiwe BSdymanae Jen he blue {uct thaïiag of You",est certain que celui-ci n° 3 vou rs chanso dunn ne cou:manquer der spoet ni Me MORTE pere “Le “Muy be 4 18 Love”, I'm cali SHISLAINE, Govromnz, apetinent. Buns doule n-i-i Fagur

|

YOUT es Trane eosà Re on :come dd Fa fai, mais bripuscomm| Mie GURTY ADORER. Gabano, Co. 16. | uiIRR: os Ges charset Sorry csUn crime Impardonnable. En faisant preu-
ve d'indulgence, ln jeune fille aurait pu
d'autre façon faire sentir à son ami qu'il
était distralty Maintenant qu'elle & pris
crie attitude de grande dame o!fensée,
ele aura de la peine à 1a modifier,

 

D-Depuls deux ans, Je connais un
jeune fumme, l'ami de mon patron, qui
Ait m'aimer mais ne me visite pas régu-
“ierement parce qu'il n'est pas prêt à =
marie? et ne veut pas nulre A ma liberté.
Jal pu l'étudier et fe sais que c'est un
bon et genli! gerçon. Depuis quelques
““maînes cependant, 1! me téléphone cha-
qie jour, me dit qu'il m'aime, Senne
de moi, 811 se décidait à me fréquenter
réguiterement, serali-te obliges de lui
Avourr mon passé où 11 y 8 une ombre
une faute commise æt que Je n'aimerais
pas à divuiguer ? C'est ia seule erreur —
xrave je lé sais - que f'ai commise car
depuis je suis restée dans je droit chemia.
Uoruez-moi un consel car J'ai peur qu
ce jeune homme se détourne de mal
noand 1! Bpprendra cela, — AMOUHEUSE
D'UN BRUN,

R. Non, il n'est pas nécessaire de lu!
Avouer cette erreur. 81 Vous avez commis
une faute et la regrettez, si vous vous êtes
condyle perfallement depuis, vous ez
le droit de refaire votre vie et d'accepter
l'affection d'un jeune homme. Vous nets:
pas tenue de faire de confidence.

D--Une Jeune fille catholique peut-e:
être her 150 en épousant un protestant ?
— AMOUREUSE D'UN BRUN,
H.—Oc:, uno jeune fille peut être heu-

reuse dant oes circonstances, mais E
bonheur sers befucouz plus menacé Q
«1 ele épousalt un catholique, car Il sure
RIT sans cesse des circonstances où se.
dressera entre elle et son mar
rence de croyaners. C'est dont
son que l'égiise n'encourage pi
riages entre Catholiques et protec
Vous devez donc nor
avant de prendre une déc

-mêmel 81 ærosse de can
que le bonheur et 1

sont !

 

  

 

 

 

  
  

  
  

  

Saint-Joseph, J

P. Q. demande les €
ints doy pleads et “Re

  

Mile SIMONE VEPRET, 236, rue Salnt-
de la chanson "Yo

je monologue
  P. Q, derma

RBIOU prit à T° et
“Ce gue femme v ut, Dieu Je veu
Mis JEANNETTE BEAULIEU,

  

 

 

   

  

  

 

chansons ang
crazy", “Bab:
“Three little Word.

Mile MADELEINE HARBOUR.
MzMahon, re PQ
char ons 58 OH Tears
Eves: #k ln ‘“G“rérade de To-
M'e JEANNETTS DAIONEAULT,

M-.ctin, Dorval, PQ. deman
‘rancaises des chon ons “Le
Heur” et ‘Doir-je Le le direz”.

lou are ar!
 

 

      

Mile YVETTE D'AUVRAY, Cabano. Co.
Témiscoratæ, PS, demande les chaneons

une’“BL J'étais homme dans la
Pronés garde, Liz tte".
Mie M. OSTIGUY, 8538, rue Chal su-

. P.Q., demande les mots
chansons “Pagan

come

vriand, Montré;
ang'ais et fran.

 

  

 

“en my Dream:

 

var
109

ve

1,
e, PB. Q. demande las

rr Me
rihday, party Day’,

13,
demande

in
1H,
31

8 paroles
ouveau bon-

  

  

“Juanita, ma belle” et en enverra C'autr-
en échange

 

  

 

M. PAUL GRAVEL. 13A, avoue €
Parc. Bainte-Roir, Co. Laval, Pi a
mande chansons “Il faut sain
somme “L'oiseau de France”, Ci
Basttingue”.

 

rue ie Sain’Mile FERNANDE BRIN, 525,
Rém'“, Saint-Henel, Mon' ré '
chansons "P-i0g" '

Mis MARIA DURAND, Boite po
223, Sorel, P.Q. demande Irs num
L 2, % du Yeton ‘Les Espou
publié par le ‘Petit Journal”
Mis ROSE-AIMEE BOULANGER,

Tie Frank!
sons "Je t
M

M

  

Tue
les
my

   

2
Québec, demande les che

me tant” et ‘Tes yeux”,
€ GISELE D'AMOUR. Les Boules, €
ne, PQ. demande la chanson
mre à mor”,
ALBERTE L., Cabano, Co. Tér
P.Q. d mands les chansons “Cqu vB! favair su”, “Smiling Ir

Eyes”,
M. OMER LECOURS, 2571, rue Alb:

Montréal, demande les chansons “I =
hr Betty Co Ed”, “Bye B:

PRANCOISE

  

 

tue

  

Mue
con

 

et

 

   

 

 

  

 

   
   

 

  

  

“Co. Lid,

Couverte de Clous,
sur les Bras, le

Dos et le Co:
Hirgins. Dvment, Or

J'étais couverte de clous,
autres remêdes

is. Mon sien
od Biers

 

 

 

  

  

  

  

       

   

  

 

magas
Toran

+ gén
0, Ot.

 

 

 

 

DIS DONC, CLAIRE . . TU NE
VIENGRAIS PAS CHEZ LES

DUMONT CE SOIR?

PLUS TARD, CE JOUR-LA

 

 

TU NY PENSES PAS! C'EST
AUJOURD'HUE MON LAVAGE,
ET JE VAIS ETRE HARASSEE CE

 
 

ET CE SOIR-LA
 

TOUT FROTTAGE

ALLONS-NOUS CHEZ LES DUMONT, CHER7JE NE SUIS PAT
DU TOUT FATIGUEE. AUJOURD'HUI J'AIFAIT MON LAYAGE

AVEC UN MERVEILLEUX SAVON --RINSOL IL ELIMINE

 

  

cs

 
1.1 rend le linge si

Ps croirait neufs.
N'est
bouillage,

3. Rinso est Jo seul
il remplace les
poudre.

» Son sa nnaig
Merveilles das
Vaisselle,

 

noone,

6.H est 8i sûr
Machines J|

  tblanc. même les tiss

Pas dur pour le 1j:

s1VOR fec

savons en pain

 

ans la cuve:

si Vonnage que les

que les fabricanaver le revomma

Essayez Rinso
Adoptez Rin
lave Je lin
GROS pac

Des millions

l'empioient en cuve ou laveuse

S0-—et Const

Re plus blanc,
1uet. Vous l'a

atez par vous.

Sans frottagel
Tucrez aussi po

JACQUES VOULAIT ALLER CHEZ LES DUMONT
CE SCIR, MAIS VOIS DIC TOUT LE LAVAGE

QUE SAL A FAIRE:

TU POURRAIS Y ALLER

81 TU REMPLACAIS CE
SAVON EN MORCEAU PAR
DU RINGO, QUI REND LE

LAVAGE Si FACILE

us jaunis, qu’on

"ge—il élimine frottage et

Cssireles jours de lavage» en flocons oy en

is, actif et d
te, la fav

 rable<<it fair descuse ou le plat à

Pour tasse, il Produit deux
SAvons logers et

te de 38 m2 ran
ndent, vies de

et vous verrez}

même comme il
Achetez-cn un
UF la vaissoile.
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PYJAMAS DE BOUDOIR

 
Parce que nos pyjamas affecte nt maintenant des coupes élabo-

fées pour se faire admettre au salon et même à la table du diner, cela
Me veut pas dire qu'on les délaisse le matin,

Voici justzment deux modéles typiques de ce gracienx vétement
moderne que nous revétons soit au lever, soil pour passer an boudoir.

Notez de quelle manière ils prennent leur ampleur et aussi com-
mentl'on utilise le contraste des couleurs pour la décoration des blou-
ses et casaques.

  
 

 

COQUETTES

 

Ceci s'adresse particulièrement
AUX jeunes fllies qui se défient sou-
vent des produits tout préparé et
dont l'épiderme demandent des soins
minutieux pour conserver son écla-
tante fraicheur.
Voici comment elles pourront pré-

parer c “lait virginal” qui est un
classique de l'art cosmétigue:
Dans une chopine d'eau de roses

vous ajouterez successivement 1 once
de teinture d'iris, ': once de tein-
ture de benjoin, 4% d'once de tein-
ture de panama, ’4 d'once de gly-
cérine, &% d'once de teinture de toiu.
10 gouttes d'essence de géranium. 5
gouttes d'essence de muse, et 5 gout-
tes d'essence de citron.
Cela s'emploie en lotion après les

ablutions du matin et du soir à l'ai-
de d'un linge très fin ou d'ouate hy-
drophile. La recetie est compliquée
mais qu'importe si elle vous conser-
ve “un teint de lys et de roses’.

—PP

Que de volants!...

«Que de fronces! sur les immaté-
rielles robes du soir que nous porte-
rons dans les casinos des piages ou
des villes d'eaux.

Tel, ce sont des coquiliés qui des-
cendent de chaque épaule pour for-
mer une basque dont les plis iront se
confondre dans les drapcries de la
traîne.
Là, ce sont de fines et très régu-

lières fronces qui forment l'emplè-
sement d'une très romantique robe
en mousseline léçère, dort le style
1830 s'affirme par de petits man-
cherons ballonnant sur le bras.

 

 

 

LA POUDRE GRASSE
MARCEAU

donne an visage un velouir

incomparable

En vente dans fentes les pharmacies   

 
|

 

LA CHENILLE

el

       

Les décolletés sont exirèmes,
ainsi que vous le remarquerez sur
une robe du soir en tulle rouge
flamme rayé de chenille un peu
plus sombre,

Une toutfe de violettes noires
et roses vient adoucir Is ligne du
corsage.

rer

Par l’une, ils se rendront aimables
et utiles aux autres, Par l'autre, iis
se rendront forts contre la vie ei
contre eux-mêmes—Victor Giraud.

LE PETIT JOURNAL

* En 7

Madame 1
SUPERSTITIONS...

Rien n'eat plus tenace qu'une su-

perstition. On voudrait s'en défaire,

qu’on n'y arrive pas. La plupartdu

temps, les gens croient s'en libérer

alors qu'ils ne font que s'y soumet-

tre. Et les esprits qui s'affirment les

plus forts se dépensent en ingénieux

stratagèmes pour corftenter À la fois

leur croyance et leur commodité.

Récemment, à Bombay, dans l'In-

de, un indigène, deux fois veuf deja.

désirait se remarier, Or. le chiffre
trois est considéré comme funeste
dans ce pays.
Notre homme voulait naturelle-

ment éviter que ses noces eussent

  

 lieu sous de défavorables auspiers.

| Et pas moyen de tourner la diffi-

cuité sans se marier effectivement!

| Que fit l'Hindou? T1 se présenta
* devant le brahmane, une poule sous
[son bras. et déclara gravement:
{ —Je veux être uni à cette poule
| par les lens du mariage!

Le prêtre boudhiste ne fut pas

étonné Je moins du monde. Sans
doute avait-il déjà eu des cas sem-
blables, Toujours est-il qu'il accom-
plit les rites habituels, et maria la
poule au rusé Hindou. Anrès quoi.
froidement, le mari nouvellement
promu tordit sans hésiter le cou &
sa nouvelle femme!
Et comme désormais tout danger

de mauvais sort était conjuré, 11 con-
vola en justes noces avec une qua-

trième fiancée, plus légitime celle-
là... On peut penser que la troisiè-
me fit tous Jes frais du repas d'é-
pousailles. Mais voilà un mariage

peu banal.
—_—

CHEZ LA MODISTE

Nos chapeaux de cet hiver son!
petits, si petits, dégageant complè-
tement le front et laissant aperce-
voir parfois la ligne des cheveux.

 

 

 qu'il nous a bien fallu trouver qu:
que chose, un petit rien. pour qu'
ne prennent pas un aspect
ple et ne risquert pas de ressembler
à de petits botnets,

Ces gamitures, qui donneront &
nos chapeaux un petit air de coquet-
‘erie raffinée, sont de deux genres.
Tout d'abord nous voyons quelques
bijoux discrets en métal ou en gala-

lithe cloutée de atrass qui sont trés
commodes pour reprendre un drapé.
pour marquer l'arrét d'une ‘igne.
{Un petit bllou de strass, piqué
dans un chapeau de feutre noir ou
de velours sombre, gardera toujours
son charme.
Mais au bilou nous préférerons le

plus souvent le chic sobre et st part-
| sien des fantalstes de plume. Nos
modistes qui ont du goût tirent un
merveilleux parti des crosses. airret-
tes ou simplez bandes de fantaisie.

Elles seront du même ton que le
chapeau s'il est noir ou encore de
nuance contrastante assortie À la
robe alors que le feutre du chapeau
est harmonisé à celle du manteau.
Rien de plus coquet à cette heure

qu'une garniture de plume sur le
chapeau habill. Elle succéde sux
gracieux ornements de fourrure que
nous avons beaucoup recherché de-
puis octobre.
>

NOUVEAU

Te motif de strass gul garnisealt
nos coiffures ccnmence à être évin-
cé par deux boules de ton vif, f!-
chées sur des épingles courtes, et qu!
réalisent un très agréable ornement.
Pour l'instant, on ne fait guère

que la boule turquoise ou ivoire, tou-
tes deux joiles dans les chapeaux
sombres. Egalement aimée, la boule
notre piquetée de strass.

  

BEAUTÉ DE
i LA FEMME

Beal produtt de on
gente qui ergroisre

ai déveluppe (x pole
tine dans 30 jours,
Gsiantt  1Inoffensif.
AVeuna pilula ou dra-
que à prendre. En-
voyes B sous pour
broshurette.

Oulture de Beauté
Orientale
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Les joiles chaussures que nous cholsirons pour accompa.

robes et pyjamas d'intérieur ont des formes vraiment grac:

hiver.
Elles nous sont offertes dans deux styles bien distincts: la -

mule d'appartement réservée ru boudoir et à la chambre à c
la sandale plus élégante qui fera bonne figure au salon qua:.:
Tecevons quelques amis.

Nous montrons autant de goût pour Jes satins et crêpes u:
pout les brochés et tissu de fantaisie et cela se conçoit aisé:

qu'on retrouve la même variété de soieries dans les vêtements ©x
ce genre d'accessoires,

Cuirs décoratifs, incrustations, fantaisies d'autruche ou d

bout ont toujours le mêmecharme à nos yeux et ces garni:
crètes mettent blen en relief la grâce du pied féminin.

Montréal, 8 février 1931

MULES ET SANDALES
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Recettes pour nettoyer soi-
méme les tableaux

———
Couper un oignon en deux, de ma- !

nière à avoir deux plats très francs. ,
Frotter avec ces plats ls peinture’
jusqu'à ce que les cotileurs revivent
très mettent. Sécher avec une;
peau trés sèche et revernir ensuite.
Ou: Mélanger par parties égales

de l'huile de Un et de l'essence de
térébenthine, frotter légèrement
avec un linge imbibé de ce mélange
1a surface de la toile jusqu'à ce que
Toeuvre ait repris son éclat primitif.

Ce procédé vaut mieux que celui
qui consiste à employer la potasse |
et la soude qui, nattrellement, ne
doivent pas être appilquées sur des
peintures de Valeur. {
On peut aussi frotter lérèrement

la surface avec un peu de blanc
d'Espagne sur nine flande humide
et rincer avec de l'eau pire. Le bon
savon minérai donne aussi des ré-
suitats satisfais
lat. —_

La robe noire...
est sobre et chic, en vogue par sur-

¢rolt, sans oeln, serait-elle élégante?
Seulement, 11 faut l'éclairer par

un peu dé tissu blanc au corsage.
Une encolure drapée en satin bianc
ost très décorative sur unc robe de
crêpe satin noir,

ETE —

 

 
—p

Un Soulagement Certain aux Maux de Femmes
ENVOYEZ 10 CENTS POUR UN TRAITEMENT DE 10 JOU 1»

“ORANOE LILYest ©
irment éettain aux 1
eres,
droit effecté ct it vst 1

 

douloureuses, In Ieucorrhée, chute de la me

  
boîte, au pour un mois de traitement.
pourJo alpnt TSe, corn envoyé à toute f

.
. +

b

.

‘

a

— -—

w Terres cuites.

Um lectrice nous dema:- ie
ment nettoyer les etatue‘' .

culte.

T1 suffit de les fro: - «
| entffon imbibé d'eau de le.
| sez sécher sans essuyer.

— a —
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Spécimen envoyé sur do.
contre 25 cents en timbre

132 St-Jacques, Montréal. F

   

vue Culinaire
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par

song
14

sont

  ladite

e souff

fi

incitant 10 cents. — Na vente partout dans les

inutile 9

sonjagement
Talsseaux sanguine

culation
Comme Ie traiteincat v

fiques et aglt au foyer n«

du bien dans ia cas de dérai-

rongements féminins, ÿ ronpris

les menstruations vatardres OÙ

n draitement 6 f'ensai, puflisant

Ou l’appique
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Lonifiés et renforcés,
Tedevient nu  

alndie, cs ne peut que 180

des ovalren. Prix $100 8  ante qui gous fsa porvent
Leitiqures pharmacish

Mes. LYDIA W. LADD, Dept, 84, WINDSOR, ONT.
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PARIS, le 26 janvier. (Par courrier). — Aurlons-nous jamais prnsé
que le pyjama flnirait par arriver, dans la garde-robe féminine, au rang
quil occupe & 1heure actuelle?

Mais attendez... ll paraît que nous n'avons encore rien vu. On nous
annonce avec le plus grand sérieux que ce vêtementest encore à ses débuts.
Avant longtemps, il s'enhardira au point de s'insinuer partout, et il sera
bien accueilli sinon porté par beaucoup de femmes.

Ironle des choses! Les orientales imbues de modernisme abandonnent
Jeurs pantalons de soie et tuniques pour se vêtir "à l'européerne” et voici
qu'à notre tour, nous adoptons ce qu'elles dédaignent parce que cette ténuc
semble surannée, Nos modèles, |] «st vrai, ressemblent bien peu aux leurs,
mals enfin le principe est le même

Je n'exagère pas. Réfléchissez seulement un instant, vous vous ren-
@rez compte que la femme moderne trouve le pyjama tellement à son goût
qu'elle s'arrange pour passer une bonne partie de l'été ainsi vêtue, sur les
plages, et chez elle en toutes saisons.

CAFRICE MODERNE Le pyjama de lt, après avoir fait
fureur, est délaissé à présent au

ments de ville un ensemble
d'intérieur léger et piipant.

INNOVATIONS

Ti est très blen admis à présent de
recevoir en pyjama. Oe sont d'ail-
leurs des fémmes très chic qui ont
lancé la vogue. Par conséquent, les
collections sortant de nas meilleurs
ateliers ne manquent pas d'inclure
toute une variété d'ensembles de co |
genre, |
Les plus raffinés d'entre eux sont

même acceptés à la table du diner.
Voilà de l'inédit ou Je ne m'y con-

 

hosrifiée de nas bonnes et dignes

tiquette aussi fiagrant — presque un
scandale!
Rassurez-vous bien vite. Ces “py-

jamas d'hôtesse” sont faits d'une
manière très Ingénieuse et 1 faut
les regarder en deux fois avant de |
les reconnaître et s'apercevoir qu'ils
comportent des pantalons. Effects.|
vement leur apparence est plutdt
celie d'une robe du soir originale. ‘
les plus jolls étant copiés sur des,
modèles de toilettes très hablllées. |

Ile en adoptent non seulement le

  

nats pas. Je vols d'ici l'expression | ?

grand’mères devant un manque d'é- -

  

     

 

 

 cclanbillons:B 753
$ Ces échar:tiHons vous sont offerts en bus du prix du manufacturier,

Comme celte vente nous fait subir des pertes sur chaque ameu-
blement, toute marchandise sera vendue comptant seulement.
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It semblait, pour un moment, que
{es pyjamas ne savaient plus exacte-

ment à quelle place ils apparte-
nalent. Ceux de la chambre à cou-

cher empiètant sur le boudoir, ceux
du boudolr paraissant sur la plage.

peux de la plage dans la chambre à
evucher et ainsi de suite.

Ce mélange un peu déconcertant

fut seulement une brève période de
transition. Maintenant plusieurs ca-
tégnries distinctes nous sont offertes

pour répondre À nos exigences.

Ensembles du soir où pyjamas.

A l'origine, le pyjama ne fut d'a-
bard chez nous qu'un vêtement de
Suit masculin mais nous avons eu
vita fait de nous en emparer et na-
turellement, après avoir passé par
nos mains, 11 perdit de sa sévérité
Sout en changeant de destination.
En tons cas, I n'a pas teuxdé à sor-

fir du domaine de l'intimité, Les
tendances de la mode nouvelle ayant
Douleversé nos réserves vestimental-
reas de fond en comble n'ont pas
manqué de se faire sentir également
dans Ia coupe des parures de linge-

ie sans omettre les corsets. Ils ont
40 modifier leurs lignes pour s'adap-

au reste du costume, par consé-
quent le pyJnma n'a pas échappé non
Plus à l'activité du couturler,

SEer ETSES

et DUVELS disgra-
cleux enlevés radicule-
ment et pour toujours
par “GYPSIA”, pro-fut Importé de Paris. Nous payons

port et la dounne. Ecrivez, pour
otico gratuite avec attestations, à

GYPSIA PRODUCTS C0. (PJ)
56 W. 43 St, New-York

 

profit des robes de nuit, ces dernié-
res affectant une coupe élaborée et
une grande élégance de garniture.
Mals fl 5e rattrape par ailleurs et

$e vous assure qu'il n'y a plus rien
de masculin dans les nouveaux mo-
déles,

Voyez-vous, les ocouturiers sont
avant tout très psychologues. Ayant
remarqué notre intérêt croissant
pour des ensemules inédits, sur les-
quels ils allaient pouvoir greffer
mills fantaisies, les voilà partis à

_ fond de train sur l'idée nouvelle. “Ah!
] Mesdames, semblent-lis dire avec
ironie, vous voulez porter la culotte?
Parfait, nous allons vous cn faire
porter matin, tnidi et soir, sans don-
te vous en lasscrez-vous comme de
tout le reste. Mais ne Sonunes-nons
pas 1A tout exprès pour satisfaire
vos capricesi”

Cependant ai le pyjama est le pré-
féré du moment, 11 n'a pas complète
ment éclipsé les jolis déchabiilés qui

trouvent encore grâce aux yeux de

hien des femmes élégantes. Iis voi-
sinent agréablement Avec leurs ri-
vaux. La coupe, les garnitures et les
tissus choisis sont plus féminins, plus
vaporeux que jamais. Pour les heu

res de flänerie dont chacune d'entre

nous éprouve le besoin de temjxs A

autre, Îla sont tout indiqués.

La variété des robre d'intérieur

est donc très grande, En cette saison |

surtout, nous Botons micux que Ja-

mais le tièdeur et le calme reposant

de natre foyer où nous trouvons ia

détonte néocssaire après les heures

d'activité. Comme nous sommies con-

tissu mais souvent les détails de fa- |
gon.
Les jambes du pantalon prennent

une telle ampleur dans le bas que
celui-ci ne diffère pes beaucoup de
la fupe longue: c'est cuand le man- |
nequin se met À marcher que la su-
percherie apparalt et encore pas
toujours. Pour peu qu'il s'agisse de;
mousseline diaphane s'é¢talant en’
multiples godets ou de fins pllssés
solet], une jolie nouveauté du mo-
ment, l'Hlusion peut rester com-
plète.
Rien de plus subtil que l'effet pro-

dult par le pyjama moderne. Cet ef- i
fet résidera dans la beauté des tis-'
sus: lamés, velours, satins souples. |

 

MOBILIER EN FIBRE — 3 morceaux
crêpes imprimés, les lignes restant
sobres pour mieux faire valcir le
motif. On l'obtient d'autre part au

De différents finis. fabriqué de fibre de belie qualite
1$ et recouvert de cretonne, consistant en un canapé,

fauteuil et berc:use. 4 échantËlons SEULEMENT. Prix
ordinaire $40.00, réduits à seulement

 

    

moyen des alllances de tons, deux
où trois nuances utilisd es sur un seul
modèle. :

‘Troisième méthode, et non la
moins efficace, qui inspire les créa-
teurs, c'est la fantaisie des détails de
coupe empruntés 4 nos vétemen's.

Godets, plissés, fronces, ruches. en- :
colures drapées, boutonnages, man-
ches pagode, basques, tuniques rus-
ses. balers, effets de cœlnture. por- |
Jares délicats. Il semble que chaque
jour, un thème nouveau nous e-
présenté.
Ce déploiement d'élégance ne

manque pas de pittoresque. Nous
avons des deux et trois pièces d'un
type nettement réservé À la feurrs=

‘ros élaborés de coupe ou ta::!és
dans des tissus plus riches Mal:
1 vite personne d'une taille supérieu-
re À un parfait 36 ne les adoptera
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qu'avec jence. Certains ont une ç
aliure rale qui plait pénérale- 4 ers aux |
ment best ‘up À la femme. sivne QNÉ CU

, fo fumé, con cull et berceuse, À

 

ant en une divanetteLes vestes longues de l'an passé
+ = Ls Prix o¢ ant place A de cori

HEY sque semblables à des

manteaux du snfr.

Quint aux coloris A peu de chose |

près île ressemb'er* à ceux des roe
bee dit soir mais pins hardic à
‘>s contrastes, et sans ame*:re 0
et le biane avec touches de cou!
appropriées.

Un autre point à considérer pour|
Yintroduetion de ce nouveau type de:
vostume, c'est le cadre dans lequel;
vous évoluer. Mals oul, évitez les
heurts de colorts, les genres qui |
tranchent violemment sur l'ambian-;
ce érale. N'est-il pas plus char-
mant de porter une tenue d'inté-
rieur sachant qu'elle s'harnmonise
avec cé qui vous entowre d'une ma-
nière quelconque? Vous ÿ gagnez en
rrâce et en pittoresque. |

|
|
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Mobilier CHESTERFIELD---3 morceaux
Mobilier chesterfield de haute qualité, spacieux et con-

fortable, coussins à ressorts, tels qu'illustrés, recou-

verts de damas bleu. Echantillon, seulement    Lea beaux cils |
sont un charme ||
pene In femme
140 longs ellu don-
neni nur yeux Une

ÿ vivacité séduisante.

“ SILS-LONGS”
a préparation partsienne
lo pour donner où Sot

rver le cliatme 68 la denuté des cils. |;
fait pousser of ailonger log eis,
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pré + leur chute ef donne du lusire, |

Dans toutes les bonnes pharmacies et à .

ARSas,sar 1223 1835 | 1269
Fae malls fouire bow £8 porte: rue Amherst

{

S.-Catherine E.} rue Amherst
Cale penta) 14, Ktation FT, Montréal, Plus hag que Ste- Entre Taptnesu et Plus bas que Ste-Calherine

Ondiia- Ustherine Cariter Dept. des Meobles UsaglsAussl broases pour oils, Be.
teurs pour cila $1.00.

4014410005141000090010005000000000H0004HS10004000S   tentes alors d'échanger nas vête-

 

 
 



  

f

 

 

AFIN

Il se fait dompteu
Bel exemple de courage
d’un jeune acrobate

équestre.
—_

COMMENT IL S’Y PRIT
LONDRES, 7. — Harold Bower

était acrobate équestre dans un
cirque, Aux heures de repos, il s'in-
téressait à la ménagerie ambulante
de Harry van Aklnson qui avail
une socur Cortie, I) demande un
jour la main de celle-ci à son
frère.
Van Akinson répondit à l’écuyer

qu'il était trop jeune pour épouser
sa soeur et que, d'ailleurs. il ne con-
naissait rien à la conduite d’une
ménagerie et à l'art de domptar les
fauves.

Alors, dès le lendemain, Bower
Tésolut de devenir belluaire et, avec

 

  

LES LOGIS SOMBRES

Monsieur le Rédactrur,
Permetirez-vous à une simple locs'aire

d'exprimer son opinion su sujet des loyers
sombres qu'il y à let, à Montréal.
Depuis six mois que nous visons (ci,

mous v2 cessons de deplurer la mauvaise
@lsposition des logements, J'ai demeuré
Plusieurs années aux Etats-Unis et je
D'aurais famais pensé que Montréal était
loin d'approcher ces grandes villes sur le
fâprort des loyers bien éclairés. Pour-
quoi le grand nombre des loyers lei sont
#1 sombres? Sur quatre appartements,
Bous avons trois châssis, un sur la rue,
le second sur un passage sombre et le
troisième en arriére dans une cour où
bien entendu is clarté est atténuée par
uns passerclle d'en haut et un hanger
Coigné d'A pen prés hull pleds. Je ne
€roiy pas que le doit tomber eur
les propriétaires, p a lo! leur permet

dies. Je dis que
tee divi.

, Que tant qu'il te ver des ter-
rains de 25 et 30 picds de large pour
des blocs k deux loyers par plancher avec
quatre, cing chambres de suite, jugez de
la clarté de ces lovers. Le mal existera
tant qu'il n’y saura pas de loi pour chançer
tout cela. Pourquo! ne pes imiter nos
vc:sins dans ce qu':!s ont de bon. Chaque
maison est séparée de la suivante d'au
mains 12 plede de forte que chaque éham-
bre à un où deux châssis,
Comment se fait-t1 que le bureau Chz-

Blène toière ces loyers zombres où l'eau
tou'e sur les murs que le piâtre en est
toujours mouillé of pcurquel pas des ma!-
wns séparées entre elles avec des chassis
sur Jes quatres côtés.
Les terrain seront plus chers, c'est vrai.

Mais combien seront p!as sains ces logis
quand on pourra y voir le soleil queiques
heures dans la journée.

Je suis une femme qui déstre savoir
#1) y à des gens qui pensent comme elle
et serait heureuse de recevoir Jeurs !dées
par !a voix du “ * Journal”, Merei

UNE LECTRICE
“ae

QUELLE EST LA RAISON ?
La crise actuelle qui existe pratiquement

dans toutes les partis du monde, fsit que
tout citoyen bia pensant se demande,

2 est ln raison? Est-cs le aystème
est-ce Ia surproduction, est-ce ja

débicla de im bourse, est-ce 1s situation
ée l'or dans le monde, est-o2 notre sys-
tème bancaire, #st-ce la sureapilaltsation,
da nos compagnies, en émettant trop d'ac-
tions communes, est-ce les machines, qui
ent remp:acé un grand nombre d'hommes
pour qui des positions nouvelles, n'ont
Pas encore été trouvées ÿ Est-ce notre sys-
tema politique. est-ce l'amb!tion de que!-
Qués-uns d'entre nous, est-ce nos lois,
est-ce la distribution de l'argent, est-ce
Is base de noire système économique, est
es ie système de Crédit, est-ce lez dettes
de Tuerre, eai-ce la question tarifaire ? I
y à pitaieurs autres questions, que nous

‘irrions nous poser, mals d'après mol,
mal est 18, 11 s’azit de le trouver.
Le chômage qui existe dans le moment

est pratiquement recanna, comme étant

 

 

  

  

 

  

 

  

  

     

  

  

   

  

Universel, tt par conséquent ne peut être
siiribué à des causes ji 3. doit y

ir auite chose, ce ©. ni vous, n!
moi, ani sommes en I de rétoudre
ef problème, male d'un autre côté, 11 doit
sertainement y avoir un moyen de trouver
uns solution,
L'on nous à t l'on nous répète à

enaque Anstant gus le système antuet ent
1a mellieur qui existe, et que tout autre
n'est pas pralique. Je veux bien ia croire,
mais qu'on nous ie prouve par des ri
waltats,
Nous passons dans le moment par une

érise dûe à l’une où laure des ralsors
mentionnées au commencement de cet are
tiels, L'occasion se présente & eux, les
défenseurs du présent sycteme, Ge prouver
aux pruples de tous les pays, qu'ile prn-
vent trouver un moven de Ti
prohièms et d'éliminer pour t
fiat de chose qui est au dé]
chacun de ni ear eile affecte In chose
la plus essen pour le bien dire d'une
pation, le moral d'un peuple.
Vu les circonstances et les conditions

@u moment ne serait-il pas pratique, et
méc-sesire d'avoir une réunion entre les
différentes nations, compoidea des (ter
disigerntes den Institutions len pins aptes
A trouver uns solution, À Cette situation

â: anormale,
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Je suis corinit que de cette conférence,

U ne pourrait en Pésulter que du bien
Pour chacun de mous,

Xdonnrd LABELLE,
881, Champagneur, Quiremant
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la complicité d'un garçon de mé-
nagerie. s2 mit à venir voir le tigre
en cachette.

MNcommença par parler au fauve
À travers les barreaux, et d'assez
loin, puis 11 se rapprocha. D'abord
le tigre rugit terriblement, et puis
quand il vit qu'à chaque visite
Bower lui jetait un morceau du,
viande, il se calma insensiblement. |
Au bout d'une semaine, Bower s'ap-
puyait aux barreaux, parlait & son!

nouvel ami, étendu comme un gros
chat, ne le quittalt pas des yeux

I! y avait tout de méme entre eux
le souvenir de la cravache. Un jour
que la conversation était particu-
iièrement cordiale, Bower la glissa
dans la cage. la posa devantle tigre.
Lorsqu'il la vit, il se leva d'un bond.
Tugit, donna un bon coup de griffe
à la cravache inerte, puis il se rassit
tranquillement: son honneur était
vengé. Si bien que Bower put re-
prendre la cravache sans rencontrer
de résistance. Doux jours plus tard
les choses en étaient à ce point que
Bower, passant la cravache à tra-
vers la grille, s’en servait pour ca-
resser l'échine du tigre et que celu!-
ci se laissait faire comme un gros
chat qui ferme les yeux quand on
lui lisse l’échine. Un jour, Bower
laiss» sa cravache et caressa le tigre
avec la main.

Il n'avait plus désormais qu'à ten-
ter de pénétrer dans la cage. La|
première fois qu'il s'y risqua, son
complice, le garçon d'écurie, fit
glisser la cloison et Bower passa
juste le torse à l'intérieur, Le tigre.
furieux, se ramassa sur lui-même.
les oreilles couchées, prêt à bondir.
Bower ne broncha pas et l'animal;
se calma. Deux minutes plus tard.!
Bower avait retiré sa tête et la
grille se refermait.
Le plus dur était fait. Jour par

Jour, Bower habitua le tigre à sa

présence, restant un peu plus long-
temps chaque fois. Vint un jour
où le tigre frotta lui-même sa grosse
tête sur !a main tendue vers lui.
Alors Bower le fit travailler. lui ap-
prit à obéir au commandement. En
quinze jours, {1 arriva À lui ouvrir
et lui fermer la gueule de ses pro-
pres mains: fs étalent devenus les
meilleurs amis du monde,

T] ne restait plus qu'à convoquer
Van Akinson et Gert@ devant la
cage. Van Akinson ne pouvait plus
dire que Bower ne connaissait rien
aux fauves, vu que Celui-ci avail
même rétssi à faire monter le tigre
sur le dos de son cheval de cirque!

Gertie devint donc Mme Bower
et le mariage vient d'être célébré à
Londres.
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Promenades gastronomiquesres

UISINE DE CHOIXET L'AMBIANCE
LA CUS FAVORABLE DE L'HOTEL RITZ-CARLTON

 
La 5. chide salle du Ritz-Cariton arrangee peur un benquet, C'est un vrai reg al pour les Montrealais que

se trouver en Un si charmant endroit ou la musique et la bonne cuisine rivalisent en excellence.

On semble avoir tout dit sur cuisine du Ritz et. parmi celles-ci.
l'Hôtel Ritz: confort, discrétion,
élégance e: distinction. Mais i reste
encore à faire l'éloge de la table.

Au Ritz-Carlton, la fonction de
manger devient un plaisir de gour-
met. Tout vous y favorise. Vous
traversez une salle décorée de pal-
miers et vous accédez à une vaste
rotonde où des gargons stylés xem-
pressant autour de vous. Le choix
du menu est largement faciité par
l'abondance des plats et leur aima-
ble présentation.
Liverses spécialités distinguent la

|
fenguillages at polsenns,

nous devons classer les vins suisses,
si parfumés, sl savoureux, dont le
p‘us connu est 1“Etoile du Valais”.
Ces vins accompagn: nt admirable-
ment les hors-d'oc'ivres, les huitres

Ils rappel-
lent les grands crûs de Johannis-
berg et de Berncastel'r. Ce son’
des vins iacés, bien fondus, et qui
ont du carac:ère.
Les hors-d'oeuvres du Ri:z-Car!-

ton sont délicatement cholsis et font
preuve d'une imagination féconde:
leur disposition est toujours origi-

  
 

Mille Rachel Bruneau à
l’Ecole Jeanne-Mance
—

“L'enseignement primaire n’a pas
pour but de développer des encyclo-
pédies vivantes, mais de poser les
premiers jalons de l'instruction et
de préparer tous les citoyens d'un
pays à remplir convenablement leur
rôle dans la société", disait avec
beaucoup d'à-propos Mile Rachei
Bruneau, brillante institutrice, à
l'occasion de la vingt-deuxième réu-
nion des membres de l'Alliance Ca-
tholique. section des (nstitutrices, à
l'école Jeanne-Mance, rue Demon-
Mgny, hler après-midi,
Traltant de “la formation sociale

de l'enfant”, dès l'école primaire, la
conférencière fit observer qu'on fait
souvent un effort pour instruire les
élèves, auus donner suffisamment de
soin à la formation du coeur et de
la volonté.

Elle cita les enseignements ré-
cents de Notre Saint-Père le Pape.
de l'éminentissime cardinal Ver-
dier. archevêque de Paris, sur la
nécessité d'accorder une part plus
large à la formation morale de
l'enfant.

Elle dit qu'il serait A propos d'ini-
ter les enfants aux oeuvres soclales,
somme secourir les malheureux,
prendre soin des nécessiteux, et fait
remarquer qu'il serait opportun
d'organiser une action juvénile de
la Baint- Vincent - de - Paul pour
apprendre aux enfants non seule-
ment en paroles, mais en action,
cet espect de la vie sociale mo-
derne.

forts et plus éloquents que les pa-
roies, elle dit qu'on devrait #'effor-
cer de donner à la jeunesse de bons
exemples, de citer les faits héroigues
des ancêtres, tirés de ia vie de Ma-
deleine de Verchéres et autres per-
sonnages canadiens,

En pius de ia conférence. le pros
gramme musical et artistique fut
rendu avec succès par Mls Lucille
Tassé qui Interpréta “Liebesfreud*
de Kriesler; Mile Jeanne Cadot une
récitation; solo de violon par Mile
Laurette Duchesne, accompagnée dc
Mlis Cécile Lalande au plano,

Mille D. Racicot, présidente, pro-
nonça l'allocutlon d'ouverture et les
remerciements furent offerts par M.
l'abbé W. Lessard, visiteur des éco-
les du district Est. et C. A Shaffer,
Inspecteur d'écoles du gouvernoment
provineial.

——————,Oe

Sir Henry Thornton au
Cercle Universitaire

Sir Henry Thornton, président eb
gérant-génsral des chemins de fer
de l'Etat, était l'hôte d'honneur et
conférencier à le réunion lcbdoma-
daire du Cercle Universitaire, 615,
rue Sherbrooke Est, hier soir.
Un nombre considérable de fi-

nanclers, d'Industriels et de profes-
slonnels s'était fait un devoir d'être
présents pour entendre sir Henry
Thornton exposer certains proble-
mes du transport ferroviaire, en ce
qui concerne Ia province de Québec
€ plus particulièrement l'Ile de
Montréal.  Comme les exemples sont plus
Montréal est récllement le cen-

tre de distribution pour tout le  

pays, même les Etats-Unis, puisque
les Américains font passer chaque
année une partie de leurs produius
par notre port, au printemps, dis
Touvertire de la navigation.
D était donc temps que la com-

pagnie des chemins de fer de l'Etat
construise une grande gare termi-
nale et les raccordements requis
pour assurer & ia Métropole cang-
dienne la suprématie, en matière de
transport.

Sir Henry & exposé plusieurs as-
pects de ce problème compliqué, fait
connaître les projets d'avenir et ex-
primé une opinion de solide et ro-
buste optimisme, concernant l'ave-
nir de la compagnie qu’il dirige,
“Les vastes projets du Canadien

National, dit-il marqueront une
nouvelle êre de progrès et de pros-
périté pour notre ville et le Canada
tout enter”,

La notaire Ernest Décary, pen-
dant près de dix ans directeur des
chemins de fer de l'Etat et collègue
de sir Henry Thornton, présenta le
conférencier,

M. Augustin PFrigon, directenr de
l'enseignement technique dans Is
province de Québec, offrit à sir
Henry Thornton les remerciements
du Cercle,
CertAPOP

DES MILYCIENS ITALIENS
ENSEVELIS A BARDONECHE:

3 MORT; 5 BLESSES
——

ROME. 1. -- On mande de Bar-
donèche que deux patrouilles de mi-
liclens de frontière ont été surpri-
ses par des avalanches. Il y aurait
un mort et cing blessés,
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hale, utiitsant un dessin et
loris plaisent À l'ocil
Les entrées de poisson sin

des créations culinaires des 5
maisons européennes et su!f
À faire la réputation du R:
n'y avait pour les accompa

ste imposante des rôits, d -
lades et des entremeus,
Le Ritz possède aussi une \

salle de bal qui se transforn.
pins facilement du monde &.
dancing. soit en salle de co:.-
L'été, la direction y installe ce
l'on et convenu d'appeler des ©
dins”, c'est-à-dire un endroi !
et reposant où fon peut di: -
musique.
Le Ritz demeure l'endroit fa

des gourmets et de tous ceux -
sfféctiqnnent un cadre séduisan
distingué.

  

 

 

LE MANGEUR

Comment Maigrir et
se Sentir Jeune

En Grande-Bretagne, on dit «
homme qui se porte “conune
charme” et dont le visage “re
la santé”:
“IL JOUIT DE LA SENS

QUE PROCURE KRUSCH
Ce qui veut dire qu'il prend sa

petite dose de Sels Eruschen <…-
que matin,

Il en est de même aux E
Unis, en Allemagne, en Holla:
cn Australle et en Afrique du 5
car les Sels Kruxchen sont au) -
d'hui en vente dans univers : :-
ter,
Les Sels Kruschen ne sont ; ‘

qu'un ac] — c'est la combinaison 0
six scls nécessaires à la santé.
Prenez-en une demi-cuüllerée &

thé dans un verre d'eau chn-vie
chaque matin avant le déjeuner
mamilflez votre régime et faites dre
exorcions régulièrement.
Mais ne pussez pas un matin sais

en prendre, car non seulement
Kruschen met et conserve votre c-
tomac, votre foie, vos reins et vos
intestins en parfait état, mais i
purifie le sang et confère une re-
gain d'activité et de vitailté à tout
votre organisme.
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Montréal, 8 février 1931
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L'Art et les Artistes iB

 

LES BEAUX PAYSAGESD'OCTAVE BELANGER
I semble que le Canada soit un
ays privilégié pour les paysagistes,

be saisons ayant leur cachet pr. -
re et leur beauté bien définie.
(puis longtemps nos peintres ont

fait mentir c dicton européen qui
voulait “qu’il n'y eût rien à faire
avec la neige”. Voyez ce qu'ont fait
fes Clarence Gagnon, les Suzor-
Oùté et les Franchérel…
Notre compatriote Octave Bélan-|

04gg 1 avoue par

F petits pow (ua ue B

en plein travail. M. Bélanger se
. dm terroir,

de chez-nous ol) Is richesse du co-
joris rivalise avec l'originalité du
dessin.

C'est avec raison que l'artiste
w'intitule ‘peintre paysagiste et du
terroir”. Son art est vigoureux, em-

preint de toutes les qualités du sol:
fécondité, richesse, épanouissement.
L'œuvre d'Octave Bélanger s'étend
à une période d'environ dix-huit
&nnées de travail.
Avant de se rendre en Europe

pour y trouver le complément de
formation nécessaire à tout artiste
M. Octave Bélanger étudia pendant
huit années & “Art Gallery” de
Montréal et, au bout de quelque
trmps, devenait boursier de notre
Calorie des Arta

 

CONFERENCIER   
M. Tahbbé Ellenne Blanchard, lau-
réat de l’Académie française et
officler d'Académie, qui donnera

Te jeud! 13 prochain, A la Salle
B-Sulpiee une conlérencs avec
flatique sur l'Esprit français, soos
tes Auspices ct au profit de

l’Union Nationale Française.

Un avion tombe
en Angleterre
— 

À Paris, le peintre Bélanger entra
& l'Académie Julian, le célèbre ate-|
ler de la rue de Rennes, d'où sont:
sortis tant d'artistes fameux, It fut
avec Albert Laurens et Pierre Lau-
rens, et Descheneau, membres de:
Yinstitut. C'est à l'Académie Ju-'
1lan que notre compatriote affermit À
ses beiles qualités du paysagiste et
développa son talent sous la plus
heureus°s des amblances.
Mentionnons que M Rélanner ot

 

 
ater Loan “su. .
classe parmi nos meilleurs artistes

Hep

(Photo “Petit Journal”).

tin* en 1923, le prix de composition
de l'Académie Julian et qu'il exposa
la même année, au Salon des Ar-
tistes Français. L'année sutvante
ézalement M. Bélanzer était admt
à la Galerte Na:lonale.
Un honneur encore plus sensible

devait être accordé à LE Bélanrez:
veiui de participer A l'Exposition
d'Art Contemporain Français à Co-
penhague. sous les auspices du Gou-
vernement Français.
Octave Bélannmer est deraeuré at-

taché A ses orirines canadiennes
Après de nombreux succés rempor-
tés en Europe, 1] est revenu dans se
province de Québer où 1 continue à
exercer Son Art dévcat de parsa-
vise—H. L.

DE COLOGNEA N.-Y.
EN DEUX JOURS ?

BERLIN, 7. -- Le Dr Heinz Orlo-
vius vient d'émetire une inuves-
sante suggestion qui perm-itan

   

né

 

posal regler entre Colsine €:

  

 

   

  

 

New-York sans ença:er de ble:
grandes  déponses, A que ls
Araéricains comptent f w
dues floitanies, à defaut dut
réviics, comme points descale au

milieu de l'Atlaml
mands espèrent ut:or dans Ir
même but, les grands paguebols
transattantiques de la lirne Cher-
bourg-New-York. Charun de ces
navires serait muni À Pavan!
catapnite de lancement d'hys
viens et à l'arrière d’une plate
merrissage. Frs essais ont dejà Ge
effectués avec ucts dans 1a Bale

 

  
  

 

 puquebots solent ainsi am
qu'une ententes internation
être établie, un service Inin
pu pourrait être assuré en dux jou
à travers l'océan entre Cologne €:

    

New-York. N

tert.eteceAAes

‘Trois vapeurs et ;
trente bateaux coulées

par la tempête
—nem

ZOUGOULDAK. T. — Une vlo-,
LONDRES, 7, — Un avion privéllente tempête sévit dans le Mer,

& piqué du nez et s'est écrasé au-| Noire. Le vapeur gree “Baronde”.
jourd'hut au cours d'un vol d'essaf. le vapeur hollandais “Hindi” et le:

à l'atr de Gatwick, dans le| vapeur ture
trols occupants, le pi-| coulé près de la côte,Surrey. Les

Lote2 doux passagers ont été tués

“Hadutzade” ont été;
Environ 30]

bateaux à moteur et chaloupes ont
également coulé,

d'assurer en deux Jours, un service À

e les Alle- À

  

‘ GRATIS
PAS D'INTERET! — PAS DE COLLECTEURS!
Pas d'enquêtes ennuyeuses sur votre compte !

FACILITES DE PAIEMENT
Fn cas do maladie, de manque d'emploi où d'au-

incontrôlnbles,

prêts à en vnir A une entente spéciale sfu de

tique, En admettant done que ces À
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Téléphonez-
nous

pour notre dépliant
du Club de Noël

WI. 3151   

Vivoir
Comprenant :
2 fauteuils, soîs et (aie
Table de Chesterfield.
Table de beat .. . ..
Lampe de pied @ phat-
Jour LL 1 22 14 11e

Lampe fs table où abat-
Jour oo LL .

Tampa de bridze ef abaî-
Jour .. …. -

   
"
=
"
.

13 arucles

 

Tout

   

Descendez à la rue Bourget — 2 rues à l'ouest d’Atwater. — On peut aussi
prendre l’autobus de la rue Atwater.

F7 Placeront chez vous cet

DE 3 MOIS À
LE MOBILIER COMPREND:

Salle
nayer

Tattle & ralionge

Hoffet L. .

Favtroit
Chalsce

a manger Chambre Cuisine
Lamprenant © 9 meubles Fin: Fint poser Focle A gaz ot sorm ., .. t

Couchette 101 bn BL use a €

F Commode …. Loa PT ent?
1- re Buresu À

Cabinet À argenterie … Vanity à 3 actctes
1 ne Vi1 max - 1 Service de
sete L.ompe de hie + .
— — vaisselle
5 actirtés 6 artcles 7 merceaux

le fonds de BANQUEROUTE LAGARDE est

“97

      
actuellement liquidé à des réductions de

PAS MOINS DE

 

    
  
  

    

  

 

     

 

AU NUMERO

6805 RUE ST-HUBERT
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AMEUBLEMENT
Complet dz 4 piéces
MPRENANT:

131 ARTICLES
Val. de $780 pour

   
      
     

   

   

  

     

   
      
      

         

 

       

        

  

   
      

 

    
      

 

 

Îne Bague de fixneailles et un annean de mariaze sertis

de véritables diamants avre notte mobilier spéciil de 4

pièces L'auneau of La bague peuvent étre acbctés

payables | .

 

$1.00
Ce ee ee ed ee par semaine.

 

tros circonstanzes

faciliter voa palements,

  

  

  
Argent remis st vous pouvez vous procurer les
mêmes marchandises à meilleur marché, avec les
memes avantages du (lub de Nock

COMPTANT ou CREDIT

     nous sommes    
 

 

   
 

Nous prenons en échange, vleux meubles, anciennes
fourrures, poctes usagés, etc… etc.

VETEMENTS pour TOUTE la FAMILLE — MEUBLES pour
TOUTEla MAISON SUR UN SEUL COMPTE

Diainants, Monires et Bijouterie de tonte sorte.

A $1 PAR SEMAINE
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Le porte-couleurs du

Desroches premier a Montréal-Est
—_

Le représentant de la race canadienne-française
à Montréal se montre un athlète accompli. —
On peut être assuré qu’il se classera 2ème

aujourd’hui.

6 MINUTES SEULEMENT DERRIERE NEWTON
———

{DE NOS ENVOYES SPECIAUX)

Fred Desroches, arborant fièrement les couleurs du “Petit Journal”
& remporté de façon sensationnelle la septième étape du marathon de

raquettes Usher's Green Stripe, entrant à Montréal-Est cing minutes et

demie en avant de Peter Gavuzzi, second, et près de quatorze minutes en

avant du fameux Frank Hoey lui-même, troisième dans l'étape d'aujour-

d'hui,
Prenant la tête du peloton dès le départ de l'Assomption, Desroches

devança rapidement tous ses adversaires, ne semblant jamais en danger

et enjambant la distance qui sépare le pont de l'île à Montréal-Est à la

vitesse vertigineuse de 9'; milles à l’heure, ce qui, croit-on, constitue un

record dans une course en raquettes. ‘Tu cours trop vite” lui disait Gavuzzi

avec enthousiasme après l’avoir félicité de sa victoire. Vainqueur de plus

d'une cours de longue distance, coureur de longue expérience, Gavuzzi

ne se lasse pas d'éloges sur le compte de Desruches, “l'homme le plus

courageux qui existe, un athlète d'une énergie comme il en vit peu”

rime-t-il À souligner.

La victoire de Desroches est à signaler. C'est son premier marathon

en raquettes et
dimanche au Parc Lafontaine verra

Be classer deuxième. immédiatemen

tout semble Isisser croire que ia foule qui se pressera
le porte-couleurs du “Petit Journal”
t derrière Hoey. De vingt minutes

qu'il était, vendredi, en arnière du grand Newton, il à gagné hier près de

quinze minutes. de sorte que avec une exhibition de vitesse comme lle

donnée de l'Assomption à Montréal-Est. Desroches devrait être capable de

prendre les six minutes de marge qui lui restent pour s'emparer de la

seconde position. La lutte se fers donc entre Newton et Desroches, l'un

coureur de longue expérience, mais

l'autre sans expérience, mais jeune
handicapé légérement par l'âge, et

et plein de confiance.

LE PREMIER “CANAYEN”

Par sa tenue admirable dans le marathon, Desroches fait honneur

aux siens. Il est le seul Canadien-Français à figurer dans les huit pre-

miers du classement à date et ii se met en vedette en battant des athlètes

de la trempe des Gavuzzi, Ray, McNamara, Wantinen. Il est certain que

même avec le départ de la figure héroïque que fut le grand Fabre, Mont-

réal aura maintenant deux bons coureurs à opposer aux durs adversaires

que sont les Américains, Anglais ou Finlandais: Hoey et Desroches. Tous

deux sont jeunes et seu

sont appélés à s'ill

cinq premi
seme hier, Desroches se tenant con

moins l'étape Ste-Anne de la Péra

accident lui fit perdre du temps

LA BIENVENUE AUX

VAINQUEURS

Une grande foule étalt massée sur

de parcours du Bout de l'Isle à Mont-

réal-Est. L'arrivée de Desroches en

première position eut Un effet indes-

criptible. On l'entours, on le porta

en triomphe. Desroches se souvien-

dra longtemps de la réception que

lui fit sa ville. Frais et dispos après

son merveilleux déploiement de for-

ces, Je jeune vainqueur se pla aux

caprices des photographes, promet-

tant à ses amis de prendre la deu-
xième position dimanche.

HOEY, NEWTON, GAVUZZI,

McNAMARA

Des quatre principaux adversaires

de Desroches, McNamara, l’Austra-
lien, semble en plus mauvaise con-
dition; ges pieds l'ont fait souffrif

dans les deux dernières étapes, alors
qu'il dut fournir un eftort inoul pour
rejoindre ses dovanciers. Newton et
Gartzzi présentent cette même phy-
stonomie de belle humeur qui les
caractérisa, l'été dernier, Newton
dit ne pas craindre de s'être fait
enlever quinæ minutes par Desro-

ches et prétend être bon pour la
deuxième position. Frank Hoey, des
dix-sept arrivants, reste le plus "en
ordre”, Souple et sourlant, Frank
entra sur l'ile bon deuxième pour
se faire passer par Gavuzzi, mais 11
prend les choses en philosophe, cer-
tain qu'il est maintenant de con-
server sa première posiilon. Hoey 8
malgri et se dit un peu “ralde”, mais
11 présente encore fière allure et
donne toutes les marques du jeune

  

PERDU
gent, 3 dix et 1 cinq dollurs. du

éro 1201 Labelle, descendu à
hester ct de là, coin St-Denis

entre 4!14 et 5 heures. Récompense.
S'ad. ‘Auclair, 1201 Labelle,

lement à l'aurore d'une carrière dans laquelle ils

ustrer, Hoey a tenula tête sur tout teparcours.gaanant

8 {tions sur sept étapes. se classant 5ème avant-hier e'

ès me tinuellement dans les trois premiers,

de-Trois-Rivières, alors qu'un banal

athière en parfaite conditlon phy-

sique. Sa victoire, comme celle de

Desroches, est au meilleur renom de

Montréal.

RAY, FIGURE TRAGIQUE

Un athlète arrive, la figure en-
tièrement couverte de pansements
saignants; on ne lui distingue que
deux petits yeux dans un ensemble
de chairs rongées, coupées en tous
sens par les rigueurs de la course.
C'est Jolie Ray. l’un des plus grands
coureurs que les Etats-Unis ait pro-
duite, recordman célèbre, athlète
toujours craint et encore plus sou-
vent vainqueur. Peu babitué A ros
hivers, Ray se gela la figure dés la
première étape et {it le reste de In
course les joues. le menton, le cou
et le nez présentant plus l'offet d'un
steak salgnant que oelul d'une ex-
pression humaine.

UN MARATHON EXCEPTIONNEL-

LEMENT RAPIDE

Avant même que commence ls
dernière étape, Frank Hoey bat par
près de sent heures le record enre-
&istré par Fabre, l'an dernier. sur

lle parcours de Québec à Montréal.
C'est un record qui n'est pas prêt
d'être battu, nous fait remarquer je
promoteur Vincent qui ne tarit pas
d'éloges sur le compte du jeune Ir-

lendais, Newton, Desroches, Gu-
vuzzi, McNamara, Wantinen, et tout
le groupe d'ailleurs, font meilleure
figure que le champion de l'an der-
nier lul-même. On astribue la chose
À la splendide condition physique
des concurrents de cette année, et,
de plus aux mellleures conditions
atmosphériques que celles qui ont
prévalu dans Je terrible marathon
de l'hiver dernier.

FRED DESROCIIES A

L'HONNEUR

Fred Desroches, le représentant
du “Petit Journal” dans la course
Usher's Green Stripe — une randon-
née de 200 milles en raquettes, est un
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Premier entraîneur
de Desroches

 

  
  
  

M. P. E. Turcot, 7143 Christophe-
Colomb, propriétaire du St-Arsène
Taxi, prodigua gratuitement ses
soins au marathonien Desroches

de Québec à Trois-Rivières.

train d'écrire une page d'histoire
dans les annales sportives du Ca-
nada. tout comme son compagnon,
Frank Hoey, un autre montréalais.
D est en effet parvenu à& tenir tête
aux plus grands professionnels de
l'univers, depuls qu’il & réussi À sur-
monter la maladie grave qui faillit
le forcer À abandonner, entre Ia
Pérade et les Trois-Rivières. Il à
couvert l’avant-dernière étape du
marathon organisée par Armand
Vincent en deux heures et 15 minu-
tes, I partit de j'Assomp'ion
& 10.10 heures samedi matin,
pour s'arrêter à midi et 25 en
face du poste de police de Polnte-
aux-Trembles. Desroches a été la
grande sensation du marathon, avec
Frank Hoey. Alors que celui-ci se
maintenait constamment en pre-
mière position, Desroches gardait
la troisième, se ménageant pour les
dernières étapes.

LE COURAGE D'UN VERITABLE
ATHLETE

I en fut ainal jusqu'd La Pérade.
Puis, mandi dernier, Desroches tom-
ba tout & coup malade sur le che.
min, à peu près dans le village de
Champain. II @ sentait “mourir”,
selon son expression, et 1l perdit
environ une heure gur une distance
de sent milles. LI marchait quelques
arpents, puis s'arrêtait et s'appuyait
sur la clôture. II avait tenu la tête
ue partie de la route. L'un après
l'autre, les concurrents le dépassé-
rent. L'officlel tui offrait de s'as-
seoir dans la voiture arrêtée. mais
le vatiiant coureur refusait, dans le
but d'éviter Jes soupçons possibles,
Fn pessant au Cap-de-!la-Made-

leine, À titubait comme un homnie
qui va s'évanoulr.
Pémi Laïlamme, son entraîneur,

lui donna de l'eau chaude, puis l'ex-
horta. Le foule qui s'allgnait eur
une distance de plusicurs milles,
n'avait que des paroles de mmpa-
thle pour œ malade. Desroches,
avec une énergie Indomptabie, réus-
sit À reprendre la route. pour se clas-

ser malgré tout en onzième position.
Aussi, ce fut toute une surprise,

le lendemain, quand on s'apérçut
que Desroches se tenait dans les pre-
Talers, en passant à la Poinie du
Lac, à 9 milles des Trois-Rivières.
De fait. Il entra troisième à Louisc-
ville, seulement 20 sccondes sur les
talons de McNamara. Il avait dé-
psssé le vétéran Newton en entrant
sur le pont, près de la ville,
Dans l'épreuve de Louisville à

Berthier, Desroches arriva en troi-
sitme position, quatre minutes
«t quinze secondes derrière Pete Ga-
vuzzi. De Berthier à l'Assomption,
11 continua de développer une vitesse
de plus en nlus surprenante. Le
grand australien McNamara avait
été désigné pour battre Hoey à tout

$user” les “Jeunes”.

IL TIENT TETE AUX VETERANS

Car, devant la tournure des évé-

nements, les professionnels décide-

rent de s'essayer à tour de Tôle pour

De fait, Mc-

Namgra, après une course extraor-

‘ dinairement vite, se classa le pre-
mier, mais il avait Desroches sur les

| talons, moins de deux minutes après

‘lui. Hoey, malade de l'estomac, et

sachant qu'il gardait Ia tête dans

le classement général par une marge

substantielle, se ménagea.
On ne tarissait pas d'éloges sur

l'endurance et le courage du repré-

sentant du “Petit Journal”. Ceux

qui l'avaient vu si épuisé en en-

trant aux Trois-Rivières, n'en pou-

vaient croire leurs yeux. Une autre

surprise les sttendait. Elle leur fut

donnée hier, alors que Desroches,

prenant la tête du peloton dés le dé-

part de l'Assomption. y demeura

tout le temps, malgré des efforts dé-

sespérés de Gavuzzi et de Newton

Une vingtaine de minutes sépa-

ralent alors Desroches de Newton.

On se demandalt si le Montréalals

ne pourrait pas éloigner le fameux

sud-africain de la deuxième position

I'RED VA SE CLASSER
DEUXIEME

La plupart jugeaient la tâche in-

possible. Pourtant. elle est presque

réalisée, car Desroches & gagné dans

cette étape quatorze minutes et 15

secondes sur son rival. de sorte qu'il

n'a plus qu'environ six minutes à

reprendre pour le déloger, et Fred
se promet bien d'y réussir, Ceux qui

Yont vu à l'œuvre savent ce que cela

veut dire. car Desroches n'est pas

un vantard, et quand 11 parle ainsi.

c'est qu'il connait ses forces. D'ail-
leurs il est er exœllente forme. Le
médecin l'examina, à l'Assomption.

et fut tout surpris de constater que
ses pieds ne portent pas la moindre

blessure, pes même la moindre pe-
tite rougeur.
On peut donc s'attendre À une ri-

valité excitante pour la rentrée au
Parc Lafontaine cet après-midi,
Depuis Trois-Rivières, chaque fois

qu'un des professionnels s'attaqua

À battre Hoey et Desroches. le len-
demain 11 était Invariablement assez
loin dans Je classement. Desroches.
eu contraire, maintint une vitesse
régulière.

UN EXEMPLE AUX SPORTSMEN

En dehors du soir où {1 fut 81 ma-
lade, toutes les étanes ne fui appor-
tèrent qu'une fatigue normale, et
le lendemain, avec eun sourire af-
fable, 11 promettait de faire œuss!
bien,
Desroches s'est aignalé À l'atten-

tion générale par un esprit qui est
un crédit non seulement pour luie
même, mais aussi pour la réputa-
tion æ vivement discutés des sports
men.
Entre Trois-Rivières et Lnuise-

ville, une scûne touchante se déroula.
Desrochrs courait derriére Hoey, qui
menait le bal A une allure endla-
blée. McNamara et Newim cou-
rafent côte À côte depuls une quin-
ratne de’ milles, et comme leur voi-
ture se trouvait tout à fait à l'ar-
rière ils n'avaient pas bu depuis longs

temps et souffratent l'horible tour-
tent d'une soif déprimante, Sur les
Jours bronzées du vétéran Newton
couinient des larmes de désrspotr.
J1 sortalt xa langue, puis fetait des-
sus des pinctes de neige. Desroches
le vit auprocher et comprit. Il dit
alors & son entraîneur, Rémi La-
flamme: “Offre-lut à botre”.
Newton. avre une reconnaissance

émue, avala le breuvage récontor-
tant, puis dénasss Fred, McNamara
arriva À son tour, et Desroches fit
la même offre généreuse, alors qu'il
savait que tous deux allaient vrai-
semblablement prendre Je devant,
préckément à cause de ce zecours
inespéré, De fait, McNamara lui
montra les talons. Mais une couple
de milles plus loin, Desroches auge
menta son allure, et, après une cour-
se aussi excitante que tout ce que
l'on peut imaginer, réussit à entrer
avant Newton,

UN BEAU TEMOIGNAGE  prix, Le soîr, à 1a sulle A diner de l'hôtel,

Montréal, 8 février 1931

 

\“Petit Journal’ à l’honneur!
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Temps officiel de l'étape l'Assomp-
tion-Montréal-Est (19 milles) :

1—F. Desroches , . , ,
3p. Gavuzzl , . .
3—F. Hoey . . .

4—M. B. McNamara .
5-A. Newton . .
6—S. Richman .....
7—Wanttinen . .
8-—J. Carrier . .
9—J. Ray Fa
10—R. Bourassa .
11—T. Gendron . . . .
12—I. Gauthier .
13--D. Martineau .

2,15
22430

 

     

 

14—O. Vézina . 3i108
15—L. Colin .. 2.000 31225

16—D. Martineau . . . + Dl
17--P. E. Coulombe . . . . .

CLASSEMENT A DATE

Voici maintenant comment so. -
biit le classement des sept étaj>
Nom HAMS

1—F Hoey . . . . + . . IS 4840

2-Neuton . . . mar

3—F. Desroches . . . - 2704
4P Gavuzzl . . . . .
5-M. B. McNamara . .
6-0. Wanttin*n . . .
1-J. Ray .
8—S. Richman - .
9—J. Carrier .. ....
10—R. Bourassa . .
11—I, Gauthier . . . .
12-—T. Gengron . . . .
13—L. Colin . . . .
14—P. E. Coulombe .
15—R. Fortin
16--D. Martineau . . . . .
17—0. Vézina . . . . . +

rt

Newton déclara en public, en mm -
trant Desroches: “He ts the most
genuine sport that I have ever moi”
1Cest le plus vrai sportsman GA
Jaie jamais rencontré: alors qu.
savait que j'allais probablement ‘a
battre s'il me donnait à boîre. il n°
pas hésité, devant mon dés
À m'offrir ce que fe pouvais d

fcNamara fit & peu près le méine
éloge, comme d'allieurs Gavuzri ef
Jolie Ray.

L'IDOLE DU MARATHON

Desroches devint bientôt lidle
du groupe, avec Hoey, et quand on
voyait apparaître son gllet rouge. on
eriait: “Le Petit Jounal”, “Le Pet
Journal” | |
Desroches & vanté les efforts de

son entraîneur, Rémi Lefismme. Ce
dernier fut forcé d'abandonner un
peu avant Donnacona, À Ia suite
d'un malaise.

Parfois, iI parcourut la p
grande partie des étapes afin de 1:11
offrir tout ce dont il pourrait avoir
besoin et pour Je tenir au courant
de 1a altuation. Vincent a également
eu des paroles élogicuses À l'adrusse
de Laflamme.

Desrociss, en réponse aux plaintes
de certains coureurs, prit la dé‘ere
des cultivateurs, soulignant que
ceux-ci étaient des plus empre. 3
sur la route, à offrir ec qu'ils y» i=
saient utlles aux coureurs. "A1
{is ne sont évidemment pas chair
de nous entraîner”, expliquait-il,

  

  

    

  

 

Glanures du
Marathon de Raquettes
J

Les vendeurs de la Ole Coiz-Cola,
fa direction ds M. V, Chantelais, 21"
fert une bourse rondeleite A Fred Iv
they, Qui s'emplotera À fond, cet 8 ‘+
md, pour décrocher je second prix de 8
Distillers Garporation,
Le Cie Hancybraok s donné une

de choroïnt à ehscun fes trois pr
canteurs de l'étape YAssonsption-Mun
Est: Derrochet Garurzl eb Hoy,
Pred Dearoches, ceprésentant du “1%

Journal”, & offert un 82.60 en or An ju. 7
qui & fait compter le polnt déct if à
Jouté de Hockey Ansomptlon-Verct
vendredi sotr, À FAzsomption. Lea Av ©
tlonnistea, vainqueurs de cette partie i
8 8 1, applaudirent frénétiquement le vi =
lant petit coureur can n-français, 0%
énonce qui mit ia ron au jeu et ont
seigneur lémi Laflamme do TroiRiv

  

  

 

 

  

   

  

Il y a 5 merveilleux spé-
ciaux, lundi, chez Eaton---

Magasin TECO. — Voir page 5.
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 “Comment faites-vous donc doc-
     

 

Le club Beaudry Taxi
L« club de hockey Beaudry Taxi lance

un déft & tout club amateur de la pro-
vince.  Préférés, jes clubs de is Ligue

Palins Stars ainsi que la Ligue de
lutormation, A. Girard, TV. CL

lettre: J. B. Beaudry, 1714, rus
Notre-Dame E-¢.

———

Charlemagne vs

Résultats des joutes de
petites quilles de la
Ligue Métropolitaine
——

: i 1
veil du club de petites quiiles Guérin

250 Brore. ieader de in Ligue Métropo-

ine, a roulé Le plus grand toial, hier

r, 554 points en 3 parties avec la mel

re partie simple, 218 points,
ZORIC
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pe. Doyle +. + » 168, LIT 143— 406 ;
i« 3 164 118 136-304 Canadien Amateur
Lapierre 11 + © 121 123 136— 360 te
Canter + oan » 168 10 146— 438] La ciub Charlemagne reves
9, ci<tvais . + 126 128 113— 2631 d'huile Canadien Amateur, Tou

_—— = = 11 éurs Gi voadral
699 538 815-1980 ingle” on a

CAFÉ 8T-JACQUES | muniquet aves de à
M Sourdit ! 202 00 00 163 147 140— 4681 LE mages
É Rest : 08 146 1)8— 362

CUREEEEFm erehoc — > 1 csà sm 157 152 1780 471 Défaite des Carabiniers=

 

 

“ais408 737. 2160
Oanté St-Jacques gagne deux parties.

L'équipe de ba:…-moi:e des Carabinx rs
sect.un des se18-01
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UNITED TAILORS ;
à and. . 88 11 111— 284 rcore de 13 & à Le gra:

136 134 1t4— 434| M 1 à retiré 18 Lon.mes
@s 123 117-- 226/3 ver

118 336 148— 402 Bor maire de la parts:

186 123 141 — 6101 Czard. La Le 430 320 190 15"
- - -— CM R . 190 109 137-- 4

599 592 ele 1867 eries: M.va. et Bon, Corne. et
ST-DENIS B. M. BTORE w :

158 334 138— 430 ———
120 340 144 — 465

156 taf 13%. an PE P- a154 11 IN- 2" La décision à
133 1320 19:-- 446

 

8 Tommy Loughran
696 663 7% 2144

: tra OM Btore vagte 5 parte

PASSE-TEMPS
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teur, pour ne jamais attraper les
maladies que vous côtoyez tous lesJoutes de hockey ]

  
   

    

 

   
     

    

 

     

 

       

. . . | jours”, me demandait ce matin en-
semaine du 30 Janvier {core un de mes clients, à qui j'a-

Sr vouais qu'ayant vu mon dernier
au 5 février ,malade hier soir — Où plus exac-

van. + 1—Windser ., ,. ,, .. .. ,, 1. lement ce matin à minuit et demi
T—{loviuna ee *,— j'étais debout à six heures. et
rattan 2 qe j'avais encore, outre mes ma-

Jan. $1 5—N, Y. Rangers x, lad>s à voir, un article à écrire.
@—Mrairéal .. x} C'est bien simple: Faisons si vous
Arrpie 2! voul:z bien, d'abord, la part de la

Ve, : »! vaccination que représente pour le
« médecin l'absorption quotidienne de
$, microbes variés, Ce seul fait expli-

: v que le petit nombre de médcins qui
ver à ttre : prennent les maladies de leur clien-

. v - tele, encore que cela arrive tout de
FTRavers " Ty même de temne en temps.

| ta—tunsdiens LL 1 Le Le *| Mais il y à autre chose. Pour ne
catAméricaine . *\»as être malade je fais — en d:-
S1—Detroty | z{ hors d'un travail peu‘-étre un peu
3.Boston o « ». itexcessif — ce gril faut pour me

Stir .- ! bien porter. Autrement dit. lors-
tar. à ae ; si qu'on suit une hygiène générale et

26—Detroit sine hygiène alimentaire bien com-
aan . “ * prise, on a beaucoup moins de chan-
N.Y, Rangers :cecs de se laisser prendre par les
sen, Americainy pidémt>s que l'on rencontre.
21—Phitsdelpbte .. Il N'oublions pas que les oreanes de
Sit hicade = " difense contre la maladie sont| SO

Boston bat les
: Polonais par 1 à 0

—_—
“+. Polnrime, 7. --

1 Hey de Bo. ‘on représenta
a Poingna pur 1

Diesque les mémes que les Organes

Aussi, vy A-t-il une énorme diffé-
rence de fraciité entre celui don’
“ne nourriture saine, “non toxique”
on excessive, laisse une défense
tacte, e: calui qui surmenan:

chaque jour par des imprudences

  

 

 

Le © 1» de
Ei
   

  
   

{ies ast

de défense contra les intoxications i

ASportifs, faites de la gymnastique tous
les matins pour échapper à la maladie

alimentaires, son foie et ses reins
ne l.s trouve plus en état de rée
pondre & l'appel quand arrive
microbe meurtrier en troupe plus
serrée que d'hab!tude.

Boyez sûrs que s'il survenait une
épidémie da grippe comparable à
celle de 1218 en ce moment, nos
charmantes mondaines buv:uses de
cocktails tomberaient comme des
mouches, malgré l'apparence flo-
rissante qui paraît à beaucoup une
justification de leurs habitudes
absurdes,

N'oubliez pas que lors des dere

nières guerres, on a constaté que
les mulsumans abstinents guérise
saient deux fois plus vite de leurs
blessures que les autres — toutes
choses égaies d'ailleurs,

Si done vous voulez échapper aux
épidémies menez une vie sobre, na
vous inzoxiquez pas, couchez la fee

tre ouverte, faites de la gymnase
ique tous les macins, et travaillez
tan: que vous voudrez en narguant
ja gripne. L'excès de travail n'a jae
mais tué grand monde. On n'en
p pas dire au:an: de tous es

‘ excès,
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Il y a 5 merveilleux spé-
ciaux, lundi, chez Eaton—
Magasin TECO. — Voir
page 5.
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LBM. fave rn
(TION OFFICHIL.

Joutes de grosses quilles
de la M.B.A., classe À
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ONNF OUT

Loan ho 4.

. 1% 154 151. 4°

ne 149 778 174 - 51

145 177 I4B— 45

151 213 154-057

Ta “043 Tad 24

CASE ST-JACQUFS
22 a + 172 182 20° 8

‘ JP... . 190 108 84. 817
To » . . 18312 — 8

. Le moe
! Li . , 194 16% 191— Bad

A + an6 2 an . 187 177 199— 363

“pis 880 927-2702]
Calé Bt-Jncques gagne à parties,

_ Ween

Club de raquette
Maisonneuve
——

+ grands auerliée du nouveau club
de raqurute Maisonneuve Aura Heu lundi
“ 9 c <rant aux quartiers généraux, si.
+ 2138 Valois, & D re précises
© ir Informations, président K-R. Bot

… MaArhour 4479 où blen, vicé-pre-
C. Biustte, Clalrval 37627,

——OP

Dorion de Vaudreuil
———

Adora’hut, lo club de hockey Dorion
© ta ie Notre-Doine de Gree; comme

Tinker à fait partie nu'le avec Je
:x Braves A: Blarn dernièrement, la!

Soe promet d'être trèe Intéressant. i
ct carade annuclie du cb Dorion

Voudreull a eit den samedi dernier]
A la température froide une foul

LT YISGérahis y 6 Asalsté
LR direction remercie tout mes adm";

Tere qui ons participé su auceés dr
tie tête, — fat: ©, H Osstonguey, |
\owiseurl Station, Tél 63.

SN

Le Desrosiers vs |
Idéal Ville Emard
—— i

La Trarosiers et Idéal V.-, jouera pont !à dr piemo place dans 1e derniere paru!la Ligue Compbeli Ouest. Lo Drsx ts & un patnt plua que I'Idénd
VS le classement de la Ligue,
; ques le nam des joueurs qui prendron"

part à la partie an 8 février, Desrouers
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$ punis, J. P, Diansereau, R- Jtresteur, |
Ro Loniregard, 1. Amyot. M. Betieteuille,
rengheat, ‘A. Lalonde, A. Rainville, E.

. B, Hébert, P. Lapierre, |
-K.: LL. Hrunetie, JS. Charhonne.

,, G Dupuis, A, Duranceau, O.|
€, Paquette, N, ‘Terrault, O, St

uzon, & Bévleny.
lance un défl & tout eluh
09, Pour information, au
0 Amyol, FI. 3120, le four

 

 

étant, Aurélie
seulement,
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Un petit garçon découvre dans une gare un voleur
extraordinaire.—Il se servait d’une valise sans fond
pour emporter celles des voyageurs. — Le sac
était en peau de crocodile, et attirait l’oeil par

sa bizarrerie. — Le filou court encore.

L'enfant demeura béant de stupéfaction
Certes, un policier, dont la aur-

veillance s'exerce depuis des années,
doit avoir la tête farcie de sou-
venirs extraordinaires.
Et pourtant... la police en ap-

prend tous les jours. Voici c& qu'un
petit garçon, nommé Maurice Jou-
bert, et demeurant rue Saint-An-
toine, vient de raconter à des dé-
tectives.

PLUSIEURS DISPARITIONS

C'est un fait certain qu’il est dan-
gereux de laisser une valise sans
surveillance dans une grande gare.
Elie a plus de chances de dispa-
raitre que de rester où l'a placée
son propriétaire. Tes vols de sacs
de voyaze abandonnés momentané- '
ment par des négligents sont trop
fréquents à Montréal peur qu’on
prenne la peine d'en parler toujours.
Mais depuis quelques semaines, le

nombre de sacs subtilisés dépassait
la mesure. Plusieurs voyageurs, vic-
times da ces larcins. réciamalent vé-
hémentement leurs bagages. Ils
prétendaient qu'ils n'avaient pas lâ-
Ché d'une semelles leur valise, mails
qu'elle était disparue tout de même!
Quel était ce mystère? On attri-

bua la réclamation des Voyageurs,
soit À des mensonges, soit à des 1l-
lusions passagères d'hommes ayant
fait de trop généreuses libations.
Car enfin, comment croire qu'une
valise puisse s'évanouir à deux pas

de vous, lorsque vous la surveillez ?_
C'est le petit Maurice Joubert qui

& éclairci ce mystère,

CE QU'A VU LE JEUNE JOUBERT

Avez-vous déjà entendu parler de
l'homme à la valise creuse ? Voilà
un bandit étonnant ! Ecoutez plutôt:
Le jeune Maurice Joubert fré-

quente souvent les gares. Lorsqu'il
revient de l'école, 1] aime A s'attar-
der dans l'une d'elles, pour contem-
pier les locomotives. Comme un
grand nombre denfants de son Âge,
iI réve détre un jour “chauffeur
d'un gros engin”.
Mais voilà qu’hier, le petit garçon

remarqua un individu errant len-
tement dans la gare, et regardant
autour de lui. Cet homme était
muni d'une superbe valise des plus
originales. Cette valise, en effet.
était en peau de crocodille, et la
poignée en paraissait extrémement
solide, Ce sac de voyage était très
long et trés large, Il ne devait pas
être lourd, car son propriétaire le
portait avec aisance.

Intrigué par un porte-manteau
aussi fastueux, l'enfant ébloul se
mit à suivre l'individu, tout en con-
templant l'objet de son admiration.
11 vit le voyageur se diriger vers
un guichet où attendait une foule
nombreuse. Comme chacun sait, la
plupart des voyageurs posent leur
valise À terre pour acheter leur bil-
let. L'homme en fit autant... mais
11 posa la sienne exactement sur
celle d'une personne occupée à lire
un horaire !

STUPEFACTION DE L'ENFANT

Vous jugez d'ici qu'elle fut Ja stu-
péfaction de l'enfant ? I s'aperçut
que la vailse de l'individu s'enfon-
ait et recouvrait parfaitement
‘autre !
Les détectives, & qui 11 raconta

l'histoire, sont persuadés qu'il s'agit
en réalité d'une valise creuse, d'une
simple housse rigide et zans fond...
Car l'enfant remarqua qu'une fois

sa valise bien posée sur l'autre,
l'hommesembla se raviser et ne plus
désirer du tout l'achant d'un blilet.
II se courba, saisit sa valise, et s'é-
loigira. Le petit garçon ne vit plus
l'autre sac de voyage. il étalt resté
à l'intérieur du porte-manteau en
peau de crocodile |

 

  
3 ae a, «

Le petit Maurice Joubert, de ia
rue Saint-Antoine, qui a découvert

“Thomme & la valise creuse”.

 

 
Le garçonnet n’eut pas l'idée, mal-

heureusement, de courir avertir un
gardien. I aurait eu le temps de
faire pincer son homme, car le sac
que celui-ci portait était maîntenant
trés lourd.
Naturelelment. la disparition de la

valise fut constatée presque aussitét.
On alla chercher les détectives, et
l'enfant raconta alors son histoire.

à la valise creuse. On le soupçonne
d'être l'auteur de plusieurs vols de
ce genre.

L'habileté de cet homme est re-
marquable. Il & eu l’idée ingénieuse
de rendre son sac sans fond original,

dans sa forme et dans sa couleur,
pour qu'on ne prête aucune atten-
tion à lui, lorsqu'on cherche le vo-
leur, après que la disparition d'une
mallette vient d'être constatée !
On peut parier que des voyageurs

affolés ont passé À côté de lui sans
Jamais souptonner que leur valise

était justement à l'intérieur de cet
extraordinaire sac en peau de cro-
codile !

 

Un homme baignant
dans son sang

Un jeune homme de dix-sept ans,
Roger Pelletier, 1069 Ste-Elisabeth.
n été trouvé baignant dans son sang,
vers 6 heures 30 hier soir, sur la
rue Notre-Dame, à environ cin-
quante piéds du pont d'Hochelaga.
Un cheval attelé à une voiture ser-
vant au transport de la glace se
trouvait à quelques pas de la
victime.
Le lieutenant Létourncau, de la

caserne de pompiers numéro 7, pas-
sant en tramway, fut le premier à
apercevoir Pelletier et alla à son se-
cours avec le garde-moteur Joseph
Baron, du tramway 1968. A l'hô-
pital Notre-Dame oil le blessé fui
transporté, le docteur Bourque dé-
clare que Pelletier Bouffre d'une
fracture probable du crâne et que
son état est grave,
Le ‘constable Brodeur, du poste

numéro 2, fut appclé à tenir en-
quête .Jusqu'au moment où nous
allons sous presse, on se perd en
conjectures sur les causes de cette
tragédie. Il semble quo personne ne 

Mgr LEONARDESTMORT SAMEDI
fut témoin de l'affaire.

 

QUEBEC, 7. — Mer Joseph Romuald Léonard, ex-évêque de RI-

mouski, cst mort hier, Mgr Léonard
Qué, li fut ordonné prêtre en 1898,
et consacré en 1920, II so retira en
Ristruteur apostolique du diocèse de

était âgé de 55 ans. Né à Carleton,
nommé évêque de Rimouski en 1519
1926, Il fut plus tard nommé adml-
Rimouski,

On recherche activement l'homme.

 

Un enfant meurt
dans des circons-

tances étranges
—

Le coroner aura encore un triste

cas à son étude lundi matin, alors

que devra être expliquée devant lui

la mort d'un enfant de trois ans
Roger Desilets, décédé à la demeure

de ses parents, hier après-midi, dans

des circonstances qui, à première

vue, paraissent quelque peu étran-
ges.

Il y & six où sept jours, le bam-
bin tomba dans la cave s'infiigennt

des blessures qui. au dire des offi-
ciers de la morgue et des autres té-
moins, auraient dû nécessiter l'ap-
pel d’un médecin, ce qu'auralent né-

rilgé de faire les parents. Ce n'est

i qu'au moment de sa mort que celui
ci fut appelé. I refusa toutefois de
donner certficat de décès et remit
la chose entre les mains des offi-
clers du poste numéro It. L'enfant
fut transporté & la morgue.

errrelf ~~em 

Les voleurs
chez un garagiste
—e

Des individus ayant probablement
l'intention de se mon:er un com-
merce de garage ont fait irrupiion
de bonne heure hier malin. dans
l’établissemin de Joseph Des:a:
riers, garagiste, 6328 Iberville,
portant pour une valeur de §
de marchandises, soit 4 pavu.

restone”, six autres pneus de
rentes marques, quinze tubes. t
batteries, deux boîtes de chanc
quatre lumières d'automob:!vs €
queiques autres articles de moi
importance. Les voleurs en:
dans le garage au moyen de f.
clés et ce n'est qu'en se rendant à
son ouvrage, au commencement de
l'avant-midt que M. Deslauriers s'a-
perçut du vol. I prévint immédia-
tement le poste numéro 11, d'où le
lieutenant Vincent, assisté du cons-
table Sénécal, commencèrent en-
quête.
A

L’hon. Adélard Godbout
au Club de Réforme
——

Bamed! midi, le nouveau ministre
de l'Agriculture dans le cabinet Tas-
chereau était l'invité d'honneur du
Club de Réfoume. Environ deix
cents personnes assistaient au di-
jeuner. A la table d'honneur: M
L.-A. Daigle, président du Club dv
Réforme; Vhon. Adélard Godbout.
le sénaieur Donat Raymond hon
J.-N. Francoeur, Thon. Fernand
Rinfret, le sénateur J.-E, Prévost.
thon. Honoré Mercler, hon. Atha.
nase David, le docteur E.-Merril!-
Desaulniers, Thon. Fred Kuy, les
députés Victor Marchand, J.-E. Pi-
ché, Lucien Dugas, J.-E. Charbon-
neau, Marcel Rhéaume, Cléophas
Bastien, Georges Dansereau, J.-S.
Bulloch, le docteur Gustave Le-
mieux, Jos. Cohen et J'hon, Raou:
Grothé.
Après le déjeuner, M. Daigle pré-

senta hon. Adélard Godbout dont
11 fit l'éloge. Le ministre de l'Agri-
culture fut longuement acclame
lorsqu'il &e leva pour prendre la pa-
role. Son discours fut un vibrant
plaidoyer en faveur de la partticl-
pation du gouvernement fédéral à
l'essor de l'agriculture dans la pro-
vince de Québec, Pour résumer les
paroles do M. Godbout, disons que
la classe agricole est à la base
même de notre prospérité, “En ai-
dant le cultivateur à mieux exploi-
ter sa ferme, à dit M. Godbout, en
lui rendant la vie agréable par l'a-
mélloration ct le placement de ses
produits, en trouvant pour lul des
débouchés À l'extérieur du pays, le
gouvernement libéral a fait une
oeuvre qui s'adresse non seulement
aux agriculteurs, mais à toutes les
classes de la société”. Le ministre
a démontré tout l'intérêt que le
gouvernement porte & l’agriculture
L'étude du budret démontre on
effet, que le ministère quédécota fait
plus pour les eultivateurs que tou-
tes les autres provinces du Canada.
L'Ontario. par exemple, dé 4;
de son budget pour l'agrleulturc,
alors que Québec porie ce pour-
centage Jusqu'à 1075.
Le député de Napiervilie. M, Char.

honnean, remercia chalenreusement

 

  

  

  

 Thon. Godbout au nom des persor.
nes présentes ef de In classe agri.

: choisir?

 cole du Québec.
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L’hommeavait plus d’un tour dansson sac|

LF MALAISE DES GRGANISATIONS
LIBERALES ETCONSERVATRICES
Les deux côtés sont tiraillés par divers clans,
— Machine qui ne marche plus. — Les

déclarations de M. Sauvé.
——_

Après le caucus de l'Hôtel Viger.|de Ia pensée du chef, compte *
où les dirigeants du parti conzer- |têtc MM. Jules Desmarais ct \

vateur ont discuté le problème d'une

|

Marchand; ia deuxième, qui r-

réorganisation généraie, on aurait |sente le clan David, est com

tort de croire qu: la malaise poli-|dée par M. Alex. Gour, Quan:

tique n'existe que dans le cunp troisième qui représente le «

bleu. amis intimes de M. Tascher-
S'il faut en croire un personnage Montréal, elle possède, comme

généralement bien informé, tout ne |te-fanion, M. Alphonse Dec:

marche pas, non plus, comme sur |Alphonse  Décary
outre les intérêts du clan Déc
Ces tiraillements nuisen: !- —.

Perron, l'état-major Nbéral avalt [coup A la mise en marche «
décidé de remplacer l'activité pro- [nouvelle organisation. Imposs:'"

verbiale du chef disparu par unjprendre la moindre résolu
eo bureau politique conposé de portante.
leurs comités. A cet effet, on &8{grave que l'on parie de fu
tout un étara dans l'édifice élections générales au mots de

Du côté conservateur, à
‘igé pour donner, À ce grand {monde s'accorde À dire

, tout le luxe et le Sauvé s'est appliqué lors d«
nion du Viger. A ét~indre un ©

avait allumé

des roul>tes dans le camp rouge.

On sait que depuis la mort de M

  
  
  
  

   

is, rue St-Jacques Rien na

é:é né
quartier €
confort pc

Hélas,

 

 

  

représ

Et cela est dau

ces immenses bureaux ne[die qu'il
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lute:
respirent que l'ennui. Un sl beau dans un but encore mal del.
local manque de té'e. Pour révelller Les bleus ont été sa‘isfa
les échos de ce lieu désertique, 1! prendre que l'ancien chef de

{faudrait un animateur, Mals qui position à Québec ne sonpe =
A se faire choisir comme «.

Comme 1! est arrivé souvent dans [dt parti non plus qu'il révait «-
Thistoire, aprés la disparliion d'un capier les principaux aris
monarque
Perron qui voyait ‘out, mrnaît tout.

 

uwsant, le départ de M. |ia victoire du 29 juillet.
Les candidais au poste d

exécutalt tout, laisse Je champ libre sateur en chef de la provi: «
à plisieurs prétendans. A l'heure ratent,
actuelle l'on compte trols factions: MM.

 

d'aprés nos Inform:
Jacques M. Cartier, HF

la première. qui se prétend Vhéri- Bender, Dr Jos. Lamarche + tière la plus dime des méthodes etl déon Gravel,
*
 

‘2% DERNIÈRE HEURE
GRYICES WICUISE THLEGAAPHIQUES, TRLAPRONIQUES FT 142 & «8 bowed » 

 

UN BOUTTLEGGER FAMEUX DISPARAIT

DETROIT, 7. — Choster La Mare, l'une des figures les :..
crnnues de la pègre américaine, à été assassiné de borno !.
ce matin, dans ia cuisine de aa résidence.

4

  

 

25 PFECHEURS TOMBENT DANS L'EAU GLACER

BUFFALO. 7. — Vingt-cinq hommes qui pêchaient sur un é:
morceau de glace furent jetés à l'eau, sur le lac Erié, alors ¢
fort vent du nord-ouest vint rompre la glace. …

 

FASCISTES ET COMMUNISTES BATTUS

BERLIN, 7. — Le Reichatag & mejeté par 203 voix & 921 unc : -
ution de non-conflance au gouvernement Bruening présente |, 7
les députés fascistes et communistes,
 

CAROL A AUSSI SON TELEPHONE EN OR

BUCAREST, 7. — Le toi Carol (Charles II) de Roumanie v:
de recevoir de Is Compagnie Internationale de Téléphone et Tcgraphe un appareil téléphonique en or, à peu près semblal.œlui qui & été donné à Ba Baintetd Ple XI.

L
a

 

NOTRE PROCHAIN GOUVERNEUR

OTTAWA, 7. — T1 est définitivement entendu dei que V.
Alexander John Hope, marquis de Linlithgow, sera le proc : À
Rouverneur-général du Canada. La chose sera annoncée oi! -
lement par lc gouvernement d'ici quelques jours,
 

TRENTE BLESSES DANS UNE PANIQUE

LOS ANGELES, 7, — Trente personnes furent blosstes, dont .
rs sérieusement, dans une panique qui s'est produito dat:
tre où se trouvalent plus de 2.000 spectateurs, à Ja fuito G

explosion d'un gros commutateur électrique, en face du Uv

  
  th

Orpheuin,

B
w

 

LE PRINCE CHOISIT SA PREFEREE

PANAMA CITY, 7. — Mile Eleanor Nichol
Newton Lord Nichols, s'est aiid les attentions du Prince
Galles, lors d'une danse donnée, hier soir, au pavilion dn ©

s, fille du commar -

Club. La prince la chrilste comme partenaire dès son exrive 3chalet et dansa avec elle touto la soirée.
 

DEUX DISPARITIONS MYSTERIEUSES

NEW-YORK, 7. — La police de New-York '
, 1. - enquête aujoisur la disparition de deux Jeunes filles, l'une de New-YFeutre de Brooklyn, Mile Flore

rer

  
toe Purker, tite-fille d'un :

sidont de banque. est disparue de chez elle "depuis te 26 Janvir- et
a jeuno Rose Yasso deputs Quelques jours sculemnt Ou cru! à
un meurtre dans le cas de cette dernière.
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Montréal, 8 février 1931

-_

C’est par 2 à 1 queles Bruins de Boston triomphent

des champions. — Frank Hoey met la rondelle au

jeu. — L'arbitre Goodman punit injustement
Albert Leduc. — G. Mantha recoit une

punition majeure.

LES CANADIENS JOUENT DE MALCHANCE
DEUXIEME PERIODE

La partie est loin d'être brutale
Jusqu'à présent, du moins, quoique
la foulo présente s'attendit à un
rude combat. Rivers et Joliat tirent
de la ligne bleus sans succès et les
Boston, loin de s'élancer vers Hains.
worth, se contentent de demeurer
sur la défensive laissant le soin au
Canadien de faire le gros du tra-
vall.
Goodman rentre un peu dans les

bonnes grâces de l'assistance, lors-

qu'il envoie Hitchman à ls ciôvwre
pour ca qui paraissait un body-
chrak loyal. Le Canadien ne peut
profiter longtemps de cet avantage.
puisque Leduc va le rejoindre quel-
ques instants après et les deux clubs

sont égaux,
Owen étend son bâton du long des

côtes de Morenz et Hewitson n'aime
pas cette manière de bloquer, Du-
rant cette absence, le club d'Ar

thur Ross passe à travers tout:
sorts de difficultés mais Thompson
est un mur infranchissable, Lesieur
vient de faire sa première appari-
lion et Hitchman le reçoit duremen*

à l'autre bout et ce dernier tomb:
encore sous l'oell de l'arbitre. Le-
sieur revient encore à la charge €

Thompson est chanceux d'arrêter

son coup. Il n'y à plus que deux

minutes À fourr et maïgré les ef-

farts de Morenz. Jollat et Laro-

chelle, Je Canadien ne parvient à

égalter le score.
Punitions. — Iittchman 2°,

duc 12), Owen. Weiland.

TROISIEME PERIODE

DIRECT DU FORUM, 7. — Le

match Boston-Canadien, qui mit

en jeu une question de suprématie,

d'u pas tenu ce qu'il promettait. La

victoire du Boston de 2 4 1 sur

Canadien est redevable plutôt à l'in-

Justice de l'arbitre Goodman, qui

infliges une punition à Leduc d'une

maniere déconcevante. Les joucurs

& Ross en profitérent pour compter

ie point valnqueur. Thompson fut

m-rveilleux dans ses buts. Les

joueurs du Canadien firent leur pos-

gible pour vaincre Boston en pré-

sence des 13,000 spectateurs pré-

ge:sts, mais seule la malchance s'op-

z -1 avec tenacité.>

Frank Hiver, lo gagnant prebable de ma.

pathos de raquetie, mit In rondelle as jra

aux applaudissements de l'énorme asuis-

red Desrochos devait être présent,
, mais des circonstances incontré-
crentes à 18 dernière esinate, ont

«ché le peilt cooreur du “Petit Jour-

de venir se faire neclumer par les
11000 personnes présentes, pour Ia course

rensationneisl qu'il est d faire présente.

ment. Res Jambes semblialent êtres

pat on certain mécanlque lorsqu'il
apparition au poste de la Lontue te.

gaaeds midl ef 1§ soraft préféré en finie

de enite et ne trndre directement aa parc

Tatontatne. Hees nous disalt que, n'eut
ét4 lincldent qui obliges Desroches À pre-

dre au-delà d'une hrare, mardi, tous les

Groix seraient presque frères slammola À

1. fin de cette randonnée de 00 willes,

La Canadien oof privé dem services de

J inny Gagrom poor la partie de ce voir
aux# de

82

troisième punition majeure,
1: a feed cours de ls partie

Moterat 0 La nousrile Folie du

t. adlen se tient près du bare de Cans-

olen et encourage fortement les siens à

fa victoire.

 

  
    

   

    

Le-

Alignement des devs dquipes

 

     Weiland (7); Harris «
Prats (14); Beattie (13); 

autre côté, 11 faut admettre que

Canadien vient de traverser Une

huitalne des plus mouvementées, et

une défa ce soir, sera loin d'être

une humiiation pour eux.

Juste comme la cloche sonnait la

fin de la deuxième période, Ledu-

‘
tetitute dn Canadien : Morene 191; La-

5 . Mantha (19: Ledoe (M.
ur (11); Wasale (0).

 

M.    
mur — Juges des buls) tieno Gralhler
et Fernand Lanihier. — Chronmeméirenr :
A Moorr, — Ntatietichens à Elmer W. Fer-
2.100608 “Dae” Clément.

 

 

d'être chanceux et a guigne scm-

ble le poursuivre à chacune de ses it accepter sa passe parfaite &
2] pieds en avant des buts.
Les courses se multiplient rapide-

Ru nt et la partie promet d'être des
pus excitantes. Lépine, Jollat et iu-

s sont constamment à l'attaque
les Bruins en volent des chandel-

1-4, Morenz et Georges Mantha vien-
ont continuer Je travail efficace de
ivurs prédécesseurs. Ils sont récom-
} -1sés de leurs efforts lorsque Mon-

+ vient prendre ls retour de la
la Inncée par Morenz et en-

rvistre alors que Thompson est
&ndu sur 1a glace,
Canadien 1, Boston 0.
Co ne fut pas long avant que Beat.

tie égalise le score, alors que Hains-

}
€

le poteau. Morenz, Mendou et La-

rochelle embarquent maintenant.

mais les Bruins jouent constamment

sur la défensive et il est difriclic

de pénétrer sur leur territoire. C:ap-

per est puni à son tour et nos gens

foncent comme des déchainés, mais

ie jeu de Thompson est sensationnel

et rien ne peut pénétrer dans sa

cage. Les Boston sont exténués à

la aulte da ces attaques furibondes.

Georges Mantha vient de coller d'i-

rement Beattie sur la bande et re-

çoit une majeure. Le Canadien, non

découragé, attaque sans cesse, mais
e ja-

 

  

  

 

  

!{fait grandement sentir, mais, d'un

sitaques. Joltat vient de lancer sur
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ANT BOSTON
 

POSITION DES EQUIPES
Section Canadienne

J. G. P. N.Pr CrPts
Canadiens. . 3119 8 495 66 42
Toronto . . . 311610 568 68 37
Montréal. . . 31 14 12 569 7233
Américains, . 30 1211 752 5031
Ottawa . . . 30 5223 258 95 14

Section Américaine
J. G. P. N.Pr Cr Pts

8120 7 4102 64 43
L217 9% 73 4426

Rang°rs . . 311212 7 73 6131
Détroit.  ! 30 1313 4 76 6330
Philadelphie. 31 227 2 50122 6fA
Jackson compte 2

points contre les
N.-Y. Américains
————

PREMIERE PERIODE
1--Toronto. Jackson

(Primeau) . . . ‘
DEUXIEME PERIODE

2—Toronto, Jackson
(Primeau) . .
TROISIEME

Pas de point.

—_—

dE

oe——

Buffalo blanchit
Détroit: 2-0

———
TROISIEME PERIODE

1—Buffaio, Martin .
3—Buffalo. Martin

——
—

ad. 0

—

Boston 4, Philadelphie 2

PREMIERE PERIODE

1--Phtadelphie, Hudson .
2—Boston, R'inge .

DEUXIEME PERIODE

3—Boston, Runre . .
4—Bos'on. Loucks . . .
5—Boston. Boyd . . .1.20

TROISIEME PFRIODE
6&—Phlad=inhie, Andrews

(Paulhus)

Beeton, .
Chicago .

 

1022 14.03
PERIODE

can

. 194.
 

 PO-TON CANADIENS an Cee et

1 mpsen (D buis Hainsworth an

|

Les Bruins ne donnent aucune . ae

ME AMantes 1) chance à Morenz et # Joliat, et Ligue Junior
= "man € enses arke (3) qe 1 - mo

Face nm entres réplno 19 aussitôt que l'une de ces deux étot- McGill 1. Columbus 0.

toe on alle dronte Rivers (15 ] Jos est dans leur territoire, l'on peut Victoria 2, Lovea 2

‘ 5 ub el alle gavede Jetlat ‘© | voir une nuée de Joueurs les en- ——

» + és : Owen ( ‘

. cercier, L'absence de Gagnon sc . : .

‘ " Springfield déclasse
New-Haven: 8-2
——

DEUXIFME PERIODE
1—Springlield, Walle
2—Sprinefield, Ben.on . . .
3—Nrw-Haven, Boucher

TROISIEME PERIODE

60

 

 

Pittsburgh 5, Syracuse 1

PREMIFRE PFRIODE

1-—Pittsburg, Proudlock
(White) . . 440

DEUXIEME PERIODE
2--Pittsburg, Gregg . .
3—Pittsburg, Proudlock

TROISIFME PERIODE

5—Pittsburg, White (Ouclletted 435

§—Pittsburg, Matte . 1555
 

Les 17 premiers

compteurs de la N.H.L.

 

 

 

v.<lh, à aon tour, était couché sur| Thompson est solide plus qu ,

là race, mals et, malgré les cinq avants du P. A. Tot.

Canadien 1, Boston 1. Canadien, lo club d'Arthur Ross Morenz, Canadiens . » 21 15 30

A ja reprise, Thompson prend une] conserve son avantage jusqu'à Is fin. Goodfellow, Détroit .. 15 18 5

wii sade de dix pleds et parvient à Beare final: Boston 2; Canadien 1.1 Stewart. Montréal + % $ a

+ voir sur la rondelle, Juste au PREMIERE PFRIODE Ww. Cook. Rangers Cee 2 hd

moment où Sylvio avait une belle 1—Canadtens, Mendou , F. Cook, Rangers +. » 3 na

thine de donner lavantage 6 son Morenz) . ++" 800 Jackson, Toronto cee Bh x

riub, Leduc reçoit la première puni- 9-—Roston, Bcattié . + + + 2.00 Wotian d.Bos on... om

tlon pour une offense imaginaira de| 3—Doston, Darragh Quiver Dosen. cee BOT 0

In part de Goodman et Boston prend Chapman) . . «+ + + + « 130 Houcher, EN + ER 25

Trnédiatement l'avantage d'une DEUXIFME PERIODH puarnt Tt ae 3

toint, lorsque L -j Pas de point. Sane, a 110 -

Heston 2, Canadien 1. Pas de point. Crsent 1 * 16 6 à

A ln remise eu jeu, Harris va eul — yy, Peto» vv ee 12 92

f*p08 pour avoir culbuté Ledue, Jus- rr Revon 2 2 1 2. 10 11 21

fe comme ce dernier embarquait sur Ottawa contre c‘apper, Boston . . .. 16 5 2!

à place ct c'est maintenant au tour ASP

—

=
Montréal, à l’Aréna

L'énsipe de hockey de
du Tricolofe à x6 lancer vers Thomp-

:N, muda ce dernier voit tout venir. funiveraité de
   

  

 

   

  
    

Gus de fois les nôtres arrivent de-| Montréal tecrvis© Goinswid donne
sant lui pour go heurter à un échec BAon La parie

5 À A h, 59 L+ Dr Claboury et

offirent enmine arbitres. Les

a de F'Univrr its de Moutiént ren

yiita aus Carabins de l'Universitéhi

Laval de Québre, same

certain. Jollat et Leduc manquent
chacun un filet ouvert juste avant
le : on du timbre,
Punitions : Ledue et Harris. di solr prochain. 
 

Bellefeuille fait
gagner Seattle

de 1a Côte di

Psoflgu a
4. beta Bullet à de Tro -1ivii ses eomn.

ta pour Beattie les § potuld Gécisils dau

la troisième période.

gcatiie, À   

L172

  

0, breux adrpfes,
, 1244

. 1035[|-

MORENZ PREND UNE AVANCE
D’UN POINT SUR GOODFELLOW

|
|

 
|

|

 
Howle Morenz l'ultra rapide co: - à < champions du monde, répond

à l'attente de son co-équipicer Aur:'e , qui lui pr-dit en octcre

dernier la meilleure saison de sa carticre. La passe quil dinna à Mondou

le place en avant de Gerdfellow. du Détroit, à la téle de tous les

compteurs des deux divis de 13 SHL. Goadfeltsw à à son crédit

35 puinis et Merenz 36. a lutte fut cors“e”, nous souffla La comete

moderne, aptis la joute d'iior soir. au l'urum.

De tous ceux qui viennent au hockey sériensement. fa plapart ¥ ont

Été poussés par le désir de marehér sur les traces des Jolist. Morenz

S. Mantha et Lépine. Les ldoles d> notre spert national troubicnt en

effet de nombreuses cervelles et attirent sur la surface polie de nom-

li faut done dire aux jeunes que c'est autant À leur

cerveau qu'à leurs moyens physiques, que ncs étuites du ho.key doivent

d'être devenues des champions. Que tous les débutantes, candidats cham-

    

 

  
 

   

> et Weiland resurent une punition 4—Springfield, Benson . . . 144) pions, méditent ce qui précède et en fassent leur profit,

PREMIERE PERIODE ct c'est pourquoi les deux clubs! 5—Springficld, Saunders . 157 » aul p P

Lépine, Jollat et Rivers font face] jouent maintenant cing contre cinq. 6—Springfield, Saunders . . 421

& Ciapper, Weiland et Galbraith & Lépine et Joliat lancent ¢hacun T--Springfield. Waite L . + Tat

+ uverture des hostilités, Au pre-| leur tour, mais Thompson controle 8—Sprinefle:d, Slebert . . , 14.44

ter coup de sifflet, Sylvio monte facilement. Il arrête cinq coups 8—New-Haven, Conney . . . 150
;

qu'à Thompson, mais personne De consécutifs. Le Canadien est loin 16—Sprtnfteld. Siebert . . 1850 vie nv amit

+ Luis de 1 5 0
 

  

oc out club amateur,
ii, de 3 & 4 heures,
F.
ampies informations,

  

r'ou

 

 (White) 20 0402 0e B4B1 qu ce avec Crorgss pie

&—Syracuse, Klein (Holmes). 035 adDoxear ax Tony ! ate a s'adresser à M. Jos, Ulrich, 57 Jarry,
   

boxes Ce dur mets de ia buxe ne par CAlumet 1013.

 

JEAN COFSKY ET SYLVESTRE, DUCLUB
QUILICOT SEDISTINGUENT, À OTTAWA

OTTAWA T. — (Spécial au “Pe- en neuvième place.

  

 

     
   

Ht Journal, — Jeanne Wilson et; Jean Cofsky du Quillert agrafa

Ross Robinson, de Toronto, ont dé-l un deuxième et un troisième pnx

groché haut la main ies honneurs! dans les épreuves pour jeunes,

u tournoi de patinage qui a eu
leu ici vendredt et samedi pour dé- LE CLASSEMENT DES

cider des champions cunadiens et PATINEURS
nord américains. Mlle Wilson em-| Hommes ler 2e

pila un total de 120 points et Ro-j Robuon . . . . 3 3

binson de 110 points, Les deux dé-{Hurd . . . . 1 1

classèrent complètement les champs ù 1

nembreux qui leur firent la lutte. 0 1

Comme vedette de la séance de 0 i

elâture, le programme portait une .$ 0

course de cing milles qui avait ot- tr Ze

tiré vinat-huit candicats. Chest 4 0

Charles Doipier, de Dvirolt, qui + 1

feva la palme grace à une pou LO 0

= nsationenlle dans jes (trois de--} u 1

nicre tours d'une randonnée de 45 0 1

tours. La plupurt des concurrent. :; ze, 20

a'ternêrent en téte de la proce, ln

et, vers la mi-chemin, Lo Syivestie ecry et W

du club Qi à de Montres, se

tlissa en de me place, mais il FE. Roughton et J.

perdit peu à peu du terraux eù fins Metiarty. 
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LE PETIT JOURNAL
—

lanchit le
Viger dansla Ligue Indépendante

Le Viger a subi sa deuxième défaite de
le saison, hier soir, à "Arenas St-Laurent,
alors que je Lambert Hardware les & blan-
chi par le score de 3 à 0. Le club de Pru-
d'homme ne sembla pas dans son assiette
ot les Soueurs n'ont pas joué leur partie
habituelle, pendant que ceux du Lambert
étaient tous en prande condition et ont
fourni de belles combinaisons qui leur ont
êté profitables
Les Ateliers Municipaux ont battu le

Créimazie par le score de 5 à 4 dans une
der plus belles parties jouées dans la Ligue
Indépendante cette saison. Menant par je
score de 4 À 2 à la fin d> la deuxième pé-
tlode, lo Crémaxie semblait avoir la partie
en main ,mais une faiblesse de Legault
dans les buts pour Crémazie, avec une at-
taque terrible des Ateliers permit à ceux-ci
d'enrégistrer trois points qui lui assurèreat
Is victoire.

Li Café Bt-Jacques a #4 battu par le
scor) de 2 à 1 par le C. P. Bt-Vital et ce
n'erè qu'une dsml Reure avant la fin de
1a rile, que Champagne prit Smith en
déffut pour donner la victoire à son club.
Ce fut une partie jouée très vite et les
Jo'eurs des deux clubs ant fourni du
bequ jeu.

loic! Le sommaire des parties:
Première période

3—Ateliers—Archambault, R. .. ov «0
4—Crémasie—Armand .. .. 0.

Deuxième périods
8—Ateliers—Archambault, V. .. 2 0
&-Crémazie—-Malelte .. .. …. eu

Troisiéme période
T—Atellers—Archambault, R.
8—Ateliers—Lavigne .. ..
9--Ateliers—Lefebvre .. .. au 20 00
Deuxième partis —

Deuxième période
1—C. P. Bt-Vital—Byrd .. .. … . 14.00

‘Troisième période
2—Café St-Jnéquez—Guilbau!t .. .. 13.00
3--C. P, St-Vital—Champagne .. ,. 1.90
Troisième partie —

Deuxième période
1-Lembert—Tremblay, P. E._..

Troisième période
3—Lambert—Labrosss ., ..
3--Lambert-—Nelson .. .. .. ..

Position des Clubs

=

  

2
2
2

s
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UNS
Ateliers Municipeux .. ..
Lambert Hardware ..
C. P. St-vital
Crémaszie .. .. ..
Café 8t-Jacquer ..
Prochaines parties

Viger vs C. P. Bt-Vital,
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1--Crémazié-Armand .. .. .. ., .. 1.00) Ateliers Municipaux vs Café 8t-Jacques;
3 ~Crémasie—Armand .. .. .. ++ 1.30) Lambert Hardware vs Crémasie.

— rn. — — mer

HONNEUR AU MERITEFête sportive du Collège
Jean-de-Brébeuf

 

EUSEBE DAICNEAULT,l'un des meilleurs

chevaliers du sifflet de la N.H.L., que le

président Frank Calder nammera sûrement

arbitre de plusieurs Joutes des prochaines

séries de détail. Le zros Eurèbe fait nciuel-

Jement la tournée du circoit majeur aux

Etats-Unis. M ne reviendra > Montréal! que

dans une quinsaine de jours.

re

Tournoi de Snooker de
$200 à la Saile Plaza

—_——

Ce qui est considéré comme le plus grand
tournoi de Snocker jamais organisé pour
le benefice des amateurs du tépis vert.

Le Dr Gaston Demers précidera
C'est le 14 fevrier prochain, qu'aura leu

A I'Aréns Mt-Royal, ia Féte Sportive du
Collège Jean-de-Breboeuf. Les organisa-
teurs de ce Festival d'hiver sont heureux
d'offrir A tous les spectateurs une partie
de hockey qui promet d'être in'éressante.
L'équipe du Collège Jean-de-Brebenf ten-
tera de conserver ces titres contre les por-
te-couleurs du Colidge St-Laurent, Les plus
jeun:s se sont chargés, eux aussi, ¢'un nu-
méro spécial, qui ne manquera pas d'ait!-

l'attention de tous, celul d'une partie
de crosse sur la glace,
L'échevin Dr Gaston Demers, président

de la Commission Athlétique, présiders
cette fête aportive. Pamphile Yvon s été
nommé arbitre de ceite joule,
Voici el programme détaï:

1—Partie de Crosse, IIs division: 2 —Courte
avec lancer (senior); 3—Courses a) 280
verges 2) 420 verges, 4— Crosse Ile divi-
tion: 5—Course 700 verges; 8-—Co:rse en
Sk1 sur Ja gidce; 7—Hockey Bride
vs St-Laurent senior; 8—Courte & ri
Géants et Pszmée:: 9--Course “Po:
10—Hockey Hrébeuf ænior vs St
senior, deuxitme période; 11—Course
verges; Ile n; 12-Course en bicy-
c'ettes: 13-Cou en patine à rou.
14—Hockey: Brébeuf senior vs St-Lau
senior, Se période; 15—Course des gagnants
de toutes les courses antérieures,
——a

nye
Coté part du Toronto
—

Toronto, 7.—Warren “Pete” Coté, shor-
step des Maple Leads, a été échange pour
le lanceur Art Mila du Baifs:o.

—_———————-—r—

GUS. RECOIT LE
K.O. DE CUPIDON

  

 

 

de la Péte:
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   m été organisé par les frères Jolicocur de;
za sale P.aza, 6617 rue Si-Huberi. $200.00,
ea argent eb nuires prix de valeur séron:|
distribués aux gagnants

D est intéressant de signaler aussi que
le célèbre jourur Armand St-Jean ua d°s
artistes du billard les mieux connus auj
Canads n été nommé gérant du billard #,
1a saie Plaza et su grande expérience dans!
le métier scra de tonte valeur sux parti-
eipants du tournait ainsi qu'à tous les ama-
teurs de billard de In partie nord.

Saint-Jean représentera Je Plaza dams Je
Brand tournoi de Scooker organisé par la
Canadian Billard Ass. pour je champlon- |
nat du Canada. Dans oe tournol, des prix
eu mon:ant de 82,000. seront distribués. |
CABANA et CRÊTE contre

GRAS et SHAUGENESSEY |
Une rencontre de quilles de haute im-‘

porianne aurs lieu A 1a salle Plaza, diman-
che noir à 8 bh. p.m. entre Adrien Cabana
et Chas. Crête contre Ernest Gras e Gor-
don ShzngHinessey pour un enjeu de $25.00.
Depuis un certain temps, 4 était question
d'arranger un match entre ces quatre
Joueurs mais 1 appert que la question du
Montant du pari causalk une dispute, Cette
question est maintenant réglé avec l'en-
tente que 81 Gras «+ Shaughnessy gagnent
à la salle Pisza, Cabana et Créte pourront
demander leur revanche à In salle Cabana,

 

  
lo dimanche suivant, l'enjeu devant être;
le meme.

 

CONTRAT POUR I.¥ TRANSPORT
DES CORRESPONDANCES

DES SOUMISSIONS CACHETRES, sdret-
séez œu Ministre des Postes, seront reçues
A Ottawa, jusqu'à midi, vencteci, le 20
mars 1931, pour le transport des corres-

ndances de Sa Mjesté, sous les condi.
tons d'un contrat pour un terme de quatre
années, @ fois par semaine sur ln route
turale No 2, Bt-Pie de Bagol, & commen-
ver je ler Juillet 1931 prochain.
Des avis Imprimés contenant des renset-

gnements plus détaillés au aujct des con-
ditions du contrat projeté uvent être
vus aux Bureaux de Porte 8t-Ple Ca
Bagot, P.Q., ob au bureau de l'Adminise
trateur de District oû l'on pourrs aussi
80 procurer des tormujes de soumission.

  
Gus Sonnenberg, ancien champion

du monde de ls lutte, qui semble
voulolr tenir ce qui lui appartient,
vient de fiancer Mlle Marie Doro-
thy Elliot, de Belmont, Mass, Le
roi du plaquage-éclair donna à sa
future moitié une automobile de
45.400 et une bague de fiançailles
de 81,000 et lui promit de recon-
quérir le titre de champion mon- J. TAYLOR, -

Admintatruteur de District.
Bureau de l'Administration de District,
Montréal, je & février 1931, diai dans les prochains aix mois
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Courrier sportif
G. QENDRON, Lachine, — D.—Quels

sont tes prix que doivent 7 les gues
de baseball majeures pour sélection des

Joueurs des différentes ligues mineures ?

R—De Ja classe AA, ligues Internatin-
nale, Association Américaine et Côte
Pacifique, 67,600; de Ia Classe A. $6,000;
de 1a Classe B, 34,000; de ls Classe C,

$2,600, et de la Ciasse D, 82.000, ;
M. LARIVEE, Quédes. — Voici quei-

Mes renseignements concernant je bolide

En capitaine Campbell: Moteur Napier.

A turbo, douze cylindres, développant 1.-

4%) CV à 3,000 tm. pesant 1,120 livres.

La voiture pése 5.500 livres. Bolle 4 trois

comb!nalsons avant, du type & engrenages

constamment en prize. Le levier de con-
mands est à action indirecte, le aidge du

conducteur étant placé très en acrière

La colonne de direction est horizontale et
très longue. la trancm'ssion ae fait par

deux arbres Jongitudinaux,

|

L'extrémite

portérieure Ges longerons est inférieute,

Aux trompettes du pont. “L'Oiseau Bleu”!
de Cumpbell offre au vent une moindre

résistance qu'auc:n véhiculs de son type,
encore produit. Le moteur et l'arbre de:
transmission ont disposés de telle sorte

que le siège du conducteur n'est qu’à dx
pouces du soi. Les capacités de vites-r,
de cette machine ont été ealcuiées théc-;
riquement., Le radiateur est porté dans,

une sorte Ge capuchon devant lo nex au:
bolide, un certain espace @ été laisse
entre lesdits capuchon et pes, fin que
s'échappe l'air qui passe à travers Je
radiateur. Ei cela & aussi pour elfe: de
détourn:r le courant d'air par-dessus le
corps de In voiture, en vue, Soujours, «|
réduire la “friction ds peau’ {skin fric-
tion,

A. JOBIN. Québec. — D.—Quel est le!
plus léger des gardiens de buts des liguec
du Fockey amateur importantes du Ca-
Dada?

 

  

 

 

R—Archambault, du Lafontaine, 113
livres.

J. LAVALLEE, Montréal — R—Vo:
nous demendez quel sport demande
plus de souffle: ia course À pied. 1»
clisme, la na , les poids et haïtère<
la lutte ou C'est une que:
tion à laque
jamais une réponse satisiaisante,
nous absiendrons-nous d'y répondre.
UN CYCLISTE, Montréal. — D—Pou?

riez-vous me dire quelle fut ia plus gran’
vitesse atteinte par ua cycliste derrièz-

,

    

 

 

   a miles, record détena par lv
eycliste beige Léon Van Der Stuyft.

N. PAULET, Bots}. — D.—lo. Je m°
dresse À vors por avoir votre on'inian
une décision que fa! rends lors d
partie de hockey joués à Sore:, ees de
nlers temps, Nous avons une gle €
nous forions sous les réglements amateur

un joueur brise son has
le régieme

de

  

   

  

   
    

  

  

   

  

  Ml continu A par’
son hockey, sans essayer d'enlever la rn
delle. Duran’ ce temps lo Jeu me fall da
a zone de célonse et le Jonsur en er

. toirne tot pres de ‘a L
© qui est le rone dé?

 

  

 

blessé, Je ercie que la ror
rée lor«qu’il était tombé. Je

Len suis pas e-rialn. Je ne sas el ce"
un coup d'acteur mags avons arrété Co
partie. Je n'ai pas accordé le point. Jr
ne me suis pas basé sur le fxit que *-
foueur de but était tombé, Je ne m'es
suis pa. occupé; le jousur en quest'on
d'après mol. ns sulve’t pas de rérieme
et je ne pouvals accorder tn point
elub néversaire. au joueur qui avait entr
1e point. Cependant j'at entendu le fouerr
me crier “off side” et fe ne als h ce

   

 

 

 

moment 611 a7A/t changé de hockey et rl
le point était en‘:é À ce moment M où
blen evant, Ies joueurs mæ disaient que
J'avais siffi6 aprés je point entré. A for
de questions, Je ma suis trouvé embarrensé.
C'est le Jeu dit joueur qui m'& forné d'epir
ainsi parce que j'aurais du siffler uy
de suite en vovant qu'il ne chanrealt
pag de hockey: ii y nvalt alors offense
eu réglement et f'ai envoyé le joteur en
pénitence: c'est Je club adversaire @::
Joueur qui avait entré le point. Quand
le point en question a été fait Le score
étais de 2 à 2 4 la troisième périods
Jal confiance en votre décision et je
serais heureux M VOUS pouvies aussi avoir
l'approbation de M, Jean Sauvé. arbitre
bien connu. Fat-ce que J'ai bien agi en
R'accordant pas la point? Dans um eas
contraire feriez-vous recommencer la par-
tie? er le club qui avait compté un perdu
pat un point?

N_lo. D'aprée votre version de Pinet-
dent survena, Is polnt aura!t dû compter.

{ Crest malheureux que Yous vous Raver
trompé mais ce n'est TAR UNE rain pour

{ Tréommencer Ja partie, Jes mellianre ar.
Litres se trompent quelanefois Jean Bau
vé aurais fait compter le print. — D 2.
Dans un cas semblable 81 le point ne de.
vail pas compter, partez-vous ia rondelle

{A côté des buts, ou bien en foce ¥
| 20. A sôté der bute. — D.—30. Gu
rondelle laisse In oe doit-on la partir

; da lepdrost i ne om partie ot viea-
s l'endroit où elle est tombde ? —

R.-—30. Où elles est tombée, "
0. CABORAIN, Montréal, — D--Quelz
ny les clubr qui remperterent les cham-

Hernan des principales lieues amranteurs?
R-Lafontains de la Ligue Mont-Ra
MAAA du Groupe Senior, Bell Toe.
phone de In Ligue Ohsmin da Per.T

. de

 

   
  

 

  

  
  

 

  
 

   
 

 

  

phone et M AAA Ligue Junto
LL, Sorel. — T--leQuell ert l'a-

Adresse de Cecil Hart sear ju veux lui
écrire), — 20. Lo Canadien it. rem.parier le championnat deux frviid on.sécutives? (Je Jut souhaite bien de tout
coeur le champinnnati. — 38, Quels sant
les joueurs du Bira Blsne Rouge qui sontmariés, (c'est pour rézicr une discussionaves des amin). — do. Quelle «st Ja pa-tonalité des joueurs du Cunagion et leur
Teliglon 9 — So. Cecil Hart, comprend-1}très bien 1s français de même que
ssé joueurs ? — 80. Wildne Lurochelle
viendra-t-il un grand joueur #11 eontinue
à an legSomme H le fait?
TS -Jacgies, 548 She e.

Ouest, ou Hotel Windsor, chambre19222:20. Oui, 11 est en bonne vole. — 36. Hains.

 

s
des

  

 worth, Leduc, Morens, JoiSylvie Mantha, — 40, fin neParnaon,6e Jour religion, ai vos de voules bien,

iautorités gouver-

Montréal, 8 février 1931

LAPLUS FORTE RECETTE DE LA LUTTE LIBRE

  
Le latteur grec Jim Londos, champlon da monde des k its de Ne=-
York, Pennsylvanie et de tous les Etats tombant sous la juridi :. n
de la N.BA.. a déclaré qu'il était consentant i rencontrer dans le

plus blef délai Ed. “Don” George, reconnu champion du monle
dans les Etats du Massachasetts, de la Californie et su Canada. Un
«roit que l'organisation de ce match rapporterait une recette d'u
moins $250,000, si les deux champions s'affrontatent au Stadium ds

Yankees,

 

Les nombreuses raisons pour lesquelles
les autorités gouvernementales du Canada
doivents'intéresser à l'activité aéronautique

“ L'histoire de l'industrie séronau-
‘tique canadienne date des débuts
de l'aviation, alors que quelques
appareils expérimentaux de diffé-
rents modèles avaient été construite
puis essayés et utilisés avec succes
à Baddeck, N.-E,
Au cours de la guerre, nombre

d'avions d'entraînement et de puis-
t{sants hydravions monocoques furent

! construits tci-même. L'aviation sem-
{bla perdre de sa popularité de 1918
18 1923. L'insdustrie aéronautique
fut dons temporairement suspen-
due. Mais en 1923, se fit sentir la
nécessité d'usiner des Appareils et
l'industrie prit un nouvel essor.
L'aviation s'est

développée au
Canada à la fa-
veur des condl. §
sions qui lui ont
permis de pro-
Zresser sans l'aic
de subventions, Jr
ne mentionnera|
que trois raisons
pour lesquelles les

|nementales doi-
vent s'intéresser
& l'activité aéro-
nautique. M. Marchand
Premièrement. — Les trois-quarts

du Dominion aon encore sans H-
gnes de chmin de fer et sans rou-EVE

Warnie est da descendance polonaiasrent d'origine suisse, Jollat en Maparents be'ger, Watnsworth doorigine goon.Mise, Burke eb Rivers, irlandais, — $nTes ben, Hainsworth et Rivees sont les
@ le comprennent— bo. Barement, pas tris biens

 

  

   

 

T. M. D,

Bon du Courrier Sportif da
“Petit Journal”

Nora...
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ts praticables, L'expioration € +
développement de ces rcions - ©
tinuent de progresser dune
incessante et rapide. Le bes
meilleurs moyens de trans; +
faisant lourdement sentir, l'avion
était donc tout désigné pour répon-
dre à ce besoin.
Dcaxiémement. — Des mil. va

d'acres de nos régions for. s
les plus éloignées qui. par le ji - *.
restaient sans protection À cau«
leur grand éloignement, sont m..:.
tenant surveillés avec soin. Ls
étendue et leur valeur peuvent ë&
déterminées.  D'excelirnies c
essentielles & tout développeme:.
sont maintenant préparées ave: 1.9
rapidité et une précision qui n°. .-
raient pu être possibles avant lar-
rivée de l'aéropiane.
Troisièmement. -— L'emploi heu-

reux de l'avion dans ie nord du 8
8 galvanisé l'esprit du publie en :
veur de l'aviation et lui à dém
la possibilité d'un transport 7
par Ja vote des airs: c'est pou
en 1927, le ministére des P-
{naugura un programme de sev. 4

névopostaux qui desserviraient +
bord les régions éloignées e* 1
que {taccessibles où le acrvice
restre est lent, incertain et oné %
et qui relleratent ensuite, à m0
que les conditions le permet‘ra: "*
les principaux centres de poi

tion, A
L'année 1930 n été caracté:. “e

par le grand essor qu'ont pris te 1! 3
les phases de l'aviation. La pro. -
Mon des forêts et le travail! d'arp ne
tare ont été poursutvis sup une © I$
grande échelle que par le passé Te
transport dans l'extrême nord ci
titue une des branches esscn
du aystème de transport. Les Tr
vices néropostaux s'étendent dvià
aur la moitié du continent. Cesrt
grès n'ont pu être réalisés qu'iiré
l’encouragement et l'aide du prblic.
Oet appul est essentiel à l'aviation
car sans lui, les progrès seraient
lents,

M. Marchand

  
  

1
E
R

o
e

  

 

-
>
>

 

   

  
  

 

  



 

 

antvéal B Fascias TEST

Montréal, 8

La Ligue de Ho

“MONDESpoRT
par OSCAR MAJOR

FRED DESROCHES SE PROMET DE NE PLUS METTRE
DE GOUTTES DE TEINTURE D'IODE

DANS SON LAIT
Lexemple de Fred Desroches, qui représente vaillamment les couleurs

du "Petit Journal" dans le marathon de raquetles Usher's Green Stripe”,
nous permet de formuler que le mellleur raquetteur canadien-françats
actu! est un coureur de vitesse et de résistance à la fois. Ce petit mara-
themen à accompli des merveilles.

Les records sont battus, les uns après les autres, avec une rapidité qui
dervute. Dans le courant de la semaine, l'Intrépide pilote anglais Camp-
bell établit deux records mondiaux de vitesse en automobile. 245 milles à
fheura avec son bolide “L'Oiseau Bleu” et 94 milles à l'heure avec une
pute automoblie. Frank Hoey, le robuste athlète irlandais de la rue Laus
nier ouest, le vétéran Newton et le courageux Fred Desroches, de la rue |
Garnier, sont en train de briser je record de Fabre en parcourant plus de
q:,miles à l'heure en raquettes sur une distance de 20) milles.

Co provres incessants décès st. il n’en faut pas douter. une force

  

  

  
     

  

 

LE PETIT JOURNAL

ckey Améric
l'or mous apprennent que la majo-
rité des clubs de cette ligue “hors-
loi” accusent déficits sur déficits, sl
l'on excepte St. Louis, et ne peuvent
vivre bien longtemps. Plusieurs jou-
curs n'ont pas secu tout leur salaire
à date. Ce n'est certes pas un signe
de grande prospérité. C'est prés
ment pour cette raison, croyons-
nous, que M. Lucien Riopel, sportif
avert! en affaires, ne doit pas en-
trevoir d'un bon oeil la perspective
de l'achat d'une franchise de la Li-
Rue Américaine pour Montréal, qui
ferait perdre peut-être plus de
$100,000 en deux ans i ses associés,
dans le seul but de venir en oppo-
sition au florissant circuit majeur du
président Caider, qui & gagné ses
galons.

“Je ne pense pas que cette ligue
ouvrira de nouveau ses portes, l'an
prochain.” nous disait notre infor-
mateur parfaitement au courant de
la situation de cette nouvelle asso-
ciation. Il eut alors un sourire qui
en disait long sur ce qu'il pensait
des chances de fortune à la suite de
l'octroi d'une franchise rivale à
Montréal. Il nous & paru d'avis que.
sur ce point, la N.HL. aurait à dire
son mot et pourrait exdrcer une sur-
veiilance active. ;
Comme nous l'avlons annoncé ex-

clusivement, Ü y & une quinzaine de

 

Jours, les dépêches de Chicago nous
apprennent l'octroi d'un second club
de la N.H.L. à Chicago. On avance
que les gouverneurs de la ligue ma-
jeure transféreront la franchise du

Philadelphie à Cleveland. On le voit,
la nouvelle Ligue Américaine n’ira
pes loin, faute de bons joueurs; les
fervents américains de notre beau
sport national unt, depuis longtemps,
des yeux qui voient.

athAAree

Déclaration de
Vincent Richards
—_—

NEW-YORK, 7. — Le tennisman
professionnel américain Vincent Ri-
chards veut changer son fusil d'é-
pauje. Il veut rentrer de nouveau
dans le rang des amateurs et ex-
plique pourquoi i! reconce à son
métier:
“J'abandonne le tennis profes-

sionnel -— écrit M. Richards —
parce qu'il n'a pas d'avenir et qu’on
ne peut trouver la récompense de
l'effort physique et de l'ennui d:
l'enseignement. Ce n'est pas p
visément drôle d'être entrain:
appointé. C'est un travail très dur
et très énorvant. Roser sur un
court de 6 à 8 heures par jour, pour renvoyer des balles à des novices

aine est en

  

   

aillite
ou à des ‘galettes’, est aussi mono-
tone et aussi fatiguant que tout ce
qua l'on peut imaginer, et pour
quelqu'un qui à été amateur et senti
la joie de lg victoire possible de-
vant un public nombreux et en-
thousiaste, c'est une tâche fasti-
dieuse au plus haut point.”

 

————————<>ade-———"

Carnera est requalifié
par la Commission de

boxe de New-York

NEW-YORK, 7. — La Commis-
sion de boxe da l'Etat de New-York
vient de requalifier Carnera, qui
avait été suspndu pour avoir ac-
centé de combattre Paulino, alors
que ce dernier était disqualifié par
la dite commission de New-York.
Le géant italien procédera bien-

tôt à une tournée d'exhibition à
travers les Etats-Unis. Actuelle-
ment il fait salle comble, à l'Hip-
prodrome de New-York. ou il donne
des exhibitions de vaudeville,
———

Le réponse de Toto
—

—Dis-moi. Tota. qu-l est I'animal
qui nous fournit le jambon?
—Euh!…. C'est le charcutier

 

 

 

 

  

L'Incomparable Elément
du courage et de la te-
nacité a fait de Joie Ray
l’un des athlètes les plus
remarquables de l’Amiéri-
que. Joie a été champion
du mille, des deux milles,
des six milles et a abaissé
les records du monde

ur le mille à l’intérieur
et les 18,000 mètres. 11
sera l’un des plus furmi-
dables concurrents dans
le prochain Marathon de
Raquette Green Stripe de
200 milles.

Le Whisky Usher’s Green d, 3

Stripe, avec son In- 325)

comparable Elément de
qualité, brille au premier
rang dans l’esprit des
connaisseurs.

 

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

 

  

    

   

  

    

fr.ndne grandissante. Sa sourer principale re trouve dans le cerveau seul. ;

Qu est imputable des fantastiques bonds en avant qui ont été accompli |

ts dernières années, On à dit bien souvent que la foi soulève les monta-

Dans ce marathon de raquettes de l'actif promoteur Armand Vin-;
commandité par MM. Bronfman, nous la retrouvons chez Fred |

D roches, avec une puissance identique, sous la forme de la confiance
£-st elle qui contribue pour une large part à l'exocliente tenue du petit

¢..reur poids plume. Parfaitement ben entrainé, Desroches a confiance

en son étoile. Bans nul doute, Ü en est ainsi du leader Hoey, coureur de

resistance de calibre supérieur, comme nous le déclarait Desroches au

tours de in randonnée: "Il est fort comme deux chievaux Vous me pro-

metriéz Une récompense de $100,000 pour le devancrr (Hoey avall alors

une bonne heure sur Fred) dans les quatre autres étapes et Je ne pourrais

pur terminer en première place.” Nous avons applaudi au bon jugement de

Dr. aches, qui A jugé à propos de s'adjuger la 3ème position. peut-être

Diême la seconde, eu lieu de fournir un cacès d'efforts surhumains, qui

1° :ralent épuisé à moitié chemin, De plus, 11 ne serait aucunement témé-

   

“Auson élément ne
l'emporte autant sar
te prix, que le bon
nom et larépatation
du fabricant.”

*
   

 

   

taire d'avancer que s1 Fred Desrochez n'avait pas bu, au milieu de l'étasr-
E --Anne de la Pérade-Trois-Rivières. un grand verre de lait. dans lequa

or. Lil versa quelques gouttes de teinture diode, 11 serait assuré de a æ-

¢ 1a place. Quelques minntes après avoir av ald ce remêde, Dusroches o

6 faititr au point que res entraîneurs durent le rumrtre su pic

n d'une série d'applications de serviettes d'eau très froide et de fric-

thus Oneraignit sa ment des troubles cardiaques qui l'auraent forcé

à *“1 abandonner. Non, son courage et £a determination d'être au Pare ;

La? maine, parmi les ziens, cet eprôs-midtbutpetit de finir cctic

êure épreuve en marchant u'aux Trois-Rivières. a

Fred Desrachos aITque, dans ia courte étape de oe:

-midl, 11 arrivera en vitese le premier au Fare Lafontaine, It nee

* pas pour exprimer sa pensée æur of sujet: “Je ne crols pasay ay

Al. présentement de meilleur coureur en raquettes que Frank, qu post vu

À m'rrcourager Conume tin frère durant toute la course. Dans la dermis

€.ux de moins de 10 miiles, fe crois sincèrement pourvoir arriver ava

traud vainqueur du marathon. Après quoi, je n'aurai plus qu'àpren In

Un 5 pos pour “rattraper” les six Hvree de graisse que jal laissées sur le:

shemins enneigés de la grande route Québec-Montréal.

300 PERSONNES ASSISTENT A UNE JOUTE DELA |

LIGUE AMERICAINE, AU STADIUM

DE CHICAGO |

personnes payantes dans les esira-

des du Stadium de Chicago, alors

que trois fours plus tard, la partic

sanadicns-Chicago établit un record

d'assk-lance. Plus de 18.000 persen-

1
nes — pour être plus exact, 18.007 i

Tlealne, car fla boudent les parties

|

pavérent alors leur entrée aux gul-

ee Jouent au Stadtumn de Chica- |cheta du vaste amphithédtre amé-
- L'autre solr, lors d'une joute

|

ricatn.
Trlsa-Chicago, i y avalt a rine300| Nos correspondants du pays de

 
  

La meilleure manière de dire son
Furcontentement, c'est de bouder, 1
et trofre quo les amateurs de hoc-

* de Chicago ne sont pas satistails
Ce la qualité du jeu fournie par les
Joveuté de la Ligue de Hockey Anmié-
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Programmes de dimanche

POSTES LOCAUXLOCA
CKAC

11.00 Service religicux du poste CHYO.
12.30 Récital de piano automatique.
12.45 Fanfare des Grenad!r Guards,
1,30 Cnncert de chant grézorien,
2.00 Programme Phtico-Milien.
2.30 Disques.
2.00Orchestre symphonique de New-York,

sous la direction dè Bernardino Me-
Hinart,

 

Tt de ls mn    
lzue MeIs Lig

1a Cle “Sta; x .
7.00 Csuserie de M. Ax. Cing-Mars sur

Te Refuge de Ia Morel,
7.30 Service protesthnt du poste CHYO.
939 Programme Roz're.

   
ates

10.60 Symphonie de Imperial Où,
CFCF

1233 Heure.
1.69 Socièté Nationale d’Oratorio. (NBC),
29 Moonshine and Honey:ucle, (NBC),
30 Artists’ EC).
00 L-s Pélerins, NRC.
00 Morgaret Olsen, soprano, (NBC).
5 Minutes Musicales, (NBC).

#0 Mclodies d’Enns Jettick.
3 Trio de concerts Marconi.
0 Programme Chase et Sanborn, NBC}

.00 Heure. Nouvelle,
CHYO

8.00 Programme à annoncer,
9.39 Programme Rogers.

10.00 Heure de l'Inperlal Otl.
—_—

PROGRAMMES DE DIMANCHE
——

Fanfare des Grenadiers Guards, direc-
tion J. J. Gagnler, Poste CKAC, de mid!
45 à une heure et demie.

Allegro de concert ‘Sous Bols”, .Balay
Bacchanale” de Samson et Dalllath,

m
o
n
n
a
i
e
s

  

 

Baint-Baëns
1--Premier Mouvement de la “Symphonie

Ivachewde” L LL. 41220 Schubert
4—Duo de clarinette ‘La Charsor Des

Nids“. Bolistes: M. Armand Gagnler ef
Pierre Pyfe . . . , « Buet

#—Vaise ‘’Le Vin, Is Prance ot ls Chan on,
Strauss

&—"The B'Hoys ot Tip Ty" . . Amers
T--March “On the M . Goldman

  
—_

LA CROISIERE MUSICALE DU ©, P. R.——
La Bretagne et la Normandie, les deux

vieilles provinces d'où vinrent les pre-
miers colons qui s'établirent en Nouvells-
France après ln découverte de l'Amérique,
inspireront Is musique et jes chants qui
seront rendus durant la concert des Cro!-
stéres Musicales du Pacifique Canadien,
@e 4 heures 15 à 4 heures 45, dimanche
aprés-midl, par I'intermédisire d'une chal-
ne de 34 postes discéminés à travers Je
Canada et les Etat<-Unis,
Le programme de cette demi-heure de

musique comprendre Jes pièces au tes:
“La Marche des Trois Mousquetaires
Friml: le “Comte de Barbe-Bleue”, d'Of-
fenbach: le ‘“Trio Nuptia!”, du “Rof ays;
‘Las Gavotte de la duchesse Anne”, ex-
frait de “En Bretagne”; I"Aubad de
Lalo; le “Passe-Pled”, du ballet dans "Le
Pol s'amuse”, par De.'bes, une vieille
chanson bretonne, et “Les Noces ds Gl-
verni".

L'HEURE IMPERIAL OIL
M. Reginald Stewar:, directeur €e l'Or-

thestre symphonique Imperial Of! et pis-
niste idem connu, sera l'invité d'honneur
de I'Heure Imperial Oil qui sera treadide
éimanche soir, de 10 à 11 heures, poste
CHYC. Les principaux morceaux teront:
de grand concerto de Schumann: Ia Os.
vote d'Iphigénie In Aulls Réveris of
dense, de Debussy. L'orchestre accom-
Dagnera d'autres morceaux de plano de
Buwan

 

  

 

—_——
CHEMIN DE FER

NATIONAL DU CANADA
——

Concert &e dimanche le B février, de
5.00 à 6.98 pm,——

CHAINE TRANSCONTINENTALE
Artistes: M. J. Van der Biraelsn, Lénop,
Orchestre symphonique de Toronto, sous

I direction du Dr Run's,
PROGRAMME :

© Canads.
Ouveriure : “Mignon”, Thomas,

‘in Quegl ‘Annidu “Mariage

 

Arias:
de Fizaro",
“Chanson de Ia fleur’ Ge “Carmen”,
Mizet),

Andante de la Eymphonie en sol mineur,
Mozart,

Dans usse, Godounox,

  

 

CONCERTS DE DIMANCHE

POSTES EXTERIERS

WEAF

12.30 p.m. — JOURNEES NAPOLITAINES.
Programme détails: Ouverture, dlLsem-
man, par l'Ensemble; Sérénade, de Mas-
cagul, solo de ténor par Giuseppe di Be-
uedetto; La Caniatrice Della Bielie, de
Fratna, solo de soprano par Dolores Cas-
sinelil; Compagno, de Capi
choeur avec avcompagnem-nt; A Surdato,

  

  
de Cannig, solo par Dolores Cassel;
Cnlaraste. da de Cristofara, solo par di
Bencéeit b Tarancelle, da Jacchia, par
l'Ensomol
60 pm. — L'HEURE CATHOLIQUE
usvrie par Mer J. M. Corripsn, du se-
uairs de Sain:-Charies, de Philadeishie.

Programme musical: Ave Maria, de Branms,
Down in Your Forest, de Wil.tims, Hymue
des Chérubins, de Rachmaninoff, et &isrs,
de Ware, par les Médiévistes; Paier No
ter, de Niedermeyer, solo de chant pi
Henr! Marcoux.

  

wiz

12.30 p.m. — PROGRAMME de chansons
{zigants et russes et de musique dor-
chésire sous la direction d'Ajexandre Ki-
Tioëf, avec ls concours de Xenia Fona-
riova, soprano.

1.00 p.m. — LES ECHOS NAPOLITAINS.
Programaie: Béris de chansons composecs
par Richard Trunk, Allemand, et chantées
par Robert Simmons, ténor; Chantez, Riez
es Dormes, de Gounod. 300 par Mary
MoCoy, soprano: Caprice viennois, de
Kreisler, s0i0 de violon par Arcade Bir-
kenho:z; eb autres piéces choisies.
415 pm — LES CROISIERES MUSI-

CALES du Pacifique Canadien,
630 p.m, — PROGRAMME NORTHERN

LIGHTS. Détalls: Allegro Animato. de Ga-
dede, par la trio; Spin, Spin, solo de s0-
PTAR0 par Astrid Fjeide; Andante Molto,
de Ia Sonate Opus 7, de Greig, solo de
pisno Dar Auguste Tolefsen; Mélodie, de
Halvorsen, solo de vioion par Car! Tollef-
fea €+ autres pièces de Grieg et de Si-
uk

  
 

WABCO

3.06 pm. — ORCHESTRE DE LA NEW-
YORK Phtharmonic Society, sous ia dires-
tion de Bernardino Molinari. Programme:
Ouverture de “Cenerent » de Rossini:
Sults du Bourgeois Gen:lhomme, de Mo-
: de Strauss; Danse Macabre, de St-
Sains; “Pzaific 231", de Honnegger, In-
termission : critique musicale, par Olin
Downes; Symphonie No. 5, ds Beethoven.

5.20 pm. — LE TRIO FRANCAIS, com.
posé de Lydia Ssvitakays, harpiste: ¢'El-
reds Bos, violoniste, es de 8z Possell,
fûtiste, exécuieront le programme suivant
avec lo concours d'Adzle Vasa. soprano:
Menuet, de Rameau; Largo, de Loe!liet:
La Romance (Danse du XVIème s:ccle)
anonyme; Tambourin, de Gosse: Béréna-
de, de Gounod, Adèle Vasa et le trio; Les
Ruses d'Amour, de Glazounoff; Le rossl-
gncl et Ia rose, de Rimsky-Korsakaff, par
Adèle Vasa et le trio: Danse, de Glozou-
noîf; et Berceuse, d'Oyinsk,

—_—

  

 

 

  

CONCERT C. FE. JARRY AUTOMOBILE,
POSTSE CKAC. FEVRIER LE &

ENTRE € ET ? RRS PM.
—

I—Chevauche Infernale . . M Havelacque
Quatuor C. E Jarry

$—Angass: . . . . . . ,. . Ean
M. Charles Goulet, Baryton

$—Coeur affod . . . . . D. Marehetti
Quatuor C. B, Jarry

41a Valse, (Extrait de “Chocolate
Soldtery . . Strauss
Mile Genevidve Davis, Boprano

#—Un Bal d'oiseaux . . . P. Charmette
Quatuor CO. RB. Jarry

6-0 Paradis, (Extrait de L'Africaine)
Meyerbeer

M. Roméo Moussesd, Ténor
T-Les Marionnettes . . . . P.

Quatuor C, RB. Jarry
8- Plaisir d'Amour . . . . . « Martini

M. Charles Goulet, Baryton
8—Staccati ... .. + +; . FP. Wache

Quatuor O. Æ Jarry
19—I1 faut partir, (Extrait de In “Pile

du Regiment} . . . . , Doniseit!
Mile Clenevière Devis, Soprano

11-Le baiser de Jeannette. Idylie
G. Goublier

Quetuor O, D Ja:
13-Dus, L'Heure Délicieuse, (Extrait de

Fluph _2 44 2 42 5 + Cylue
Mle Geneviève Davis, Soprano at

M. Charles Goulet
13--Fête Murclerne, (A. Æ Pano (Bolern)

M. Jacquet
Quatuor ©. RB. Jarry

14—Comme Ia ult . . . , . , . Bohm
M. Charles Qoulet, Baryton

18~—Ouvoits de fiancé , . . BR. Domergue
Quatuor GO. R Jarry

18-Orand air du premier acte de Manon
Massenet

+

 

 

    
 

Quant: “Eégle”, Marsenet, Mile Geneviève Davis, Boprann“Ohanson steff‘enne:"* © Lola” de} 17--Chanson douce . « . M. HaudretOresaeria, Rustin Ma<cagni,

—————0_@>

{>=

mere

h-stre

:

“Bent nn, (Host,
Suent hair de Jean” "d'Hérotteder, |Pour les conduire dans Ia vie, je

Massenet, souhaite à mes enfants le culte et
2 fiolombine” de "Psillasse”, Leon- la pratique de deux vertus essen-ævallo.

Musique du ballet de Paust, Gounod, tielles: 1a bonté et In volonté.
prrer _ rte

tr

GE
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Joignez la
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Pour plus amples renselgnements concernant les privi-
lèges de la Société R.O.A., remplisses et envoyes le

coupon ci-dessous à 4676 rue St-Denis.
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DES PLUS GRANDS CAFES DE MONTREAL

 
Avez-vous déjà visité le café “Mounlight Garden”, dans lédiflee Amherst? C'est un des plus <;

restaurants montréalais, Plus de 600 convives y sont à l'aise, autour de 150 tables, Une lumiere 1
nate Un orchestre charme les couples qui dansent, et berre o-

EEcaatdentdamn Les garcons de table, vêtus comme des “anciens Canadiens”, < r.

une chère excellente… et des vins à la bonne température. Des artistes viennent chanter ou dansr
que les couples désirent se reposer. L'ensemble du service, de la musique, des chansons et des mets ue

l'on sert, rend ce café l’un des endroits les plus agréables À visiter dans l'est de Montréal,

Aux Anciens de Viauville

C'est lundi prochain, le 9 février,
que le Dr R Dionne donnera une
conférence intitulée: “Un Voyage à
Paris”. La réunion auri lieu com-
me d'habitude à la salle du college
coin Bt-Clément et Lafontaine, et
commencera à 8 h. 30 pm. Nu
doute que tous les anciens se ren-
dront à 1 demande du comité et
viendront nombreux & cette soirée.
D y aura en plus assemblée géné-
rale de I'Amicale.
a

Prochain récital de
Mme Hortense Lord

Madame Hortense Lord, planiste-
virtuose, donnera son quatrième ré-
eltal annuel, en la Salle du Rits-
Cariton, ie lundi 16 mars courant.
Le public montréalais, qui lors des

concerts antérieurs de cœtte distin-
guée planiste, a applaudi son ma-
gnifique talent, développé par un
‘ravail consciencieux et persévérant.
se fera, sans doute, un plaisir de
lui manifester de nouveau son en-
couragement.
Madame Lord, disons-le en pas-

sant, est parmi les artistes cana-
diens, la seule à préparer un ré
eiiai annuel
Les programmes choisis et variés

que Madame Lord & jusqu'icel in-
terprétés, permettent aux mélo-
manes d'espérer une sotrée d'un
haut cachet musical et artistique.

(Communiqué).

Les Anciens de
l’Ecole St-Pierre

Te à février dernier à l'assembléenérale des anciens élèves de l'Ecole 81.Pierre, Jas diréoteurs suivants on été
élus à l’unantmité: MM A Courtois, N.P.,
J. A. Coulombe, A Laurence, M. Perrier,

   

A. Hébert, J. A Latortune, M Yallian-
court, A Vaillancourt où Gérard Qué-
viemons,
A l'assemblée des directeurs, tenue le4 février, ont été dius: prérident, M A.

Courtois NP.; ler vice-président, M J. A.
Coulombe: 2e vice-président, M. A Lau-rence; trésorier, M. A. Hébert; Bas.-archi-
viste, M. J. A, Lafortune: ses.-sorrespon-
dant, Kév. Pr. Maris Eudoze; directeurs:MM. H. Vallimncourk A Vellanogurt et
Gérard Guévremont,
M. A Vatiencourt em élu président

‘pro-temporé) jusqu'au rétablissement dc
x Courtois, retenu ohes bat pur lama!ee——
Evénement social

chez les bijoutiers
L'Assoclation des Dijoutiers, seo-

tion Montréal, a le plaisir d'annon-
cer que son diner-dansant annuel
aura lieu le 12 février au Saion Rose
de l'hôtel Windsor. Tous sont cor-
dialement invités à venir prendre
part à cos agapes fraternelles,
Comme les annécs passées, le Co-

mité d'organisation, guidé par andevlse “Fraterniser en s'amusant",
n’a rien négligé pour faire de cette
féle une fois de plus un véritable
succès.
Au dévouement des organisateurs

s'ajoute la @rande générosité des
Grossistesqui Suns voulu offrir

magnifiques bijoux comme prix
de présence. P
Le comité d'organisation:

J. O. Roy, président; W. A, Gervais,vice-président; J. A. Merci, tréso-
rier; E. Z. Lavigueur, secrétaire,

  

   

CETTESEMAINE
AU THEATRE

HIS MAJESTY'S : The First Mrs
Fraser (St-John Irvine).
MONUMENT : Les Moulins qui

Chantent (Van Oost), iundi, mard:
et jeudi
NATIONAL: Dans les rochers in-

diens (Tizoune), ete.
ORPHEUM : Rebound (D. Og-

den 8lewart).
STELLA : Le Ori du coeur (Vé-

ber de Gorase).

AU CINEMA

ALEXANDRA : Dixiana /B. Da-
nels) Three Faces Fast (C. Ben-
nett).

AMHERST : Lottery Bride (J.
MacDonald}; Scarlet (Eigle
Ferguson); vaudeville,

CAPITGL : Lightnin’ (Wil Ro-
gers); The Princess and the Plum-
ber (QO. Farrell).
CARTIER : The Storm (L Velos) ;

troupe Pétrie.

DOMINION : The Runaway Bride
(M. Astor); Czar of Broadway (B.
Compson).

ELECTRA : Night Work (8. Quii-
an); In Gay Madrid (R. Noverro).
EMPRESS : Bride af the Regi-

ment (V. Segal); Kathleen Mavour-
neen (8. O'Netll),
FRANÇAIS : Those Three French

cuis (P. Dorsay) Laughter N. Onr-
}

IMPERIAL : Man On Cal MR
Lowe); tke America Thris (MB.
Love),

LOEW'S: Madonna of the Streets
(E. Brent); vaudeville,
MAISONNEUVE : King of Jazs

(P, Whiteman); Discontented Cow-
bays (C. Murray).

MIDWAY : Man Without Law (B.
Jones); Ohl Sallor Behave Ca Del-
roy).

OUTREMONT : Big Fight (L
Lee); She's My Weakness (3. Ow-
rol).

PALACE : The Oriminal Code (W.
Huston).

PRINCES: The Bat Whispers
(G. Morris),

8.-DENIS : Le roi des débroutl-
lards (Mlton),

AU CONCERT
H18 MAJESTY'S ; Orchestre sym.phonique de Montréal, 8 heures,
RITZ-CARLTON : Leslie Holmes,

mardi; Carlo Zecehi, pla-niste, jeudi, 3 heures.
TEMPLE DU MESSIE : a. MBrewer, organiste, 3 heures,
TUDOR: leslie Holmes, bary-ton, cet après-midi, 3 heures, er
WINDSOR : Annettniste, foul le D'écarie, pia-

E

E

E
N

Il y à 5 merveilleux spé-
ciaux, lundi, chez Eaton-—
Magasin TECO, — Voir
page 5.
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Une jeune fille
sauvagement assa

sinée à Lon
—

LONDRES, 7—Un srim«
ble à été commis, ls nuit «
dans je quartier de Blackhe
matin, un employé charz« ¢

les resorts

pe

     
  

 

aperçut le
Iinanimé «a

{ Jeune ft
que entière

À dévêtue. La >
- de Scotland
» demandée d

gence, neut - 4
Maad Steele de peine à x =

dre compte qu'elle se trouva!
présence du crime d'un démer: !m
victime, Miss Louise Maud S'+.
femme de chambre, avait été =.
geusement attaquée par son
seur auquel elle résista avec ac
nement. Elle portait au cou la :
de ia corde qui ut servit à I'
gler; de plus, des contusions =.
tiples sur In tête et sur le cor;
Stab que l'assassin l'A ro.» de
couns à l'aide d'un marteau où à +
barre de fer. En outre, le me:
à tallladé la figure, la poitrine &
l'abdornen de coups de rasoir.
A—
SIR WILLAM BULL, APOTRE
DU TUNNEL SOUS LA MANCHE

MEURT SUBITEME!
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LONDRES, 7. — Sir Wiillam DB.
l'apôtre infatigable du tunnel #
is Manche, ost mort,

Bir William Bull était âgé de
ana Anclen député conservate.:r
fut nommé président du C
parlementaire du tunnel svw >
Manche,
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cn RE np LE THEATREET LA VIE De l'opéra francais ~~
LE COURRIER DES SPECTACLES bientôt à Montréal

_ Voici une bonne nouvelle pour
Théâtre Cinéma tous les fervents d'opéra à Mont-

AU STELLA — “La Cri du Coeur”, pièce
an irois actes de Plerte Vébor et Hensi
de Corese, sers à l'affiche du Stella, à
partir de Jundi en matinée, Ce choix est
très heureux, En ees temps de crise, on
aime un peu A se diverlir, On nous «
eettn semaine, UN peu attendrls, on nous
a furofs à penser, à réfléchir; vite ehan-
geal t alions nager en pleine fantaisie.
Seulement avec M. P, Veber et ds Corsse
si on s'amisse en ne tombe pas pour cela
dans la bouffonnerie. Ces sut-urs ont
der:t des comédies gales; et non l'affreux
va deviile-bouffe, où les perzonusces sont
doe fantaches ét où l'an nags en pleine

raisemblance. “La Cri du Corur”* rén-
= pour une fois toute In tronpe du
‘a. Nous y verrons: Mezdames Antoi-
‘a Giroux, Marthe Thiére, Jeanne De-

, Bella Oucliette, Marthe Boahldis,
Mini Eid, Jeanne Deslauriers, Me steurs
Fred Harry, Albert Dug'iesns, Garton
Parise, Pierre Durand, Meurt Deyglun,
Jean Ravennet, Chares Philipne, €c. Tour
es rôva sent intéressanis ét sont des
trpes à faire. De son côté M. Ant. Co-
de-1 va neus présenter une mise en scène
pleine de vie et trés originale

    

«
AT" NATIONAL. Nouveau speltacie

da revue-muaicale avec M. Oitsler Gul.
m 4 l'incomparadbie T!zoune, Le titre
de :& éomédie et ‘Dans les rochers 1n-
dans et sera aussi drôle qua porsible.
L y aure d'abord une ouverture Indienne
mse À la scène nar Hector Pellerin assisté
de Mme Fifre Mark et dans laquelle les
3. es danseuses Intérpréteront les der.
* words en fait de chant et Ge danse
r te durant la comédie f1 y aura un
a ro de vaudeville venant directement
de N-w-York ot engagé à grand
var M. Ouuthter, le gérant du tLAitre qu'
w- connait en fait de numéros sen-a-
soccer Les ‘6 Rosebuds” dans On nu

indien. Mile Rita Cox dans une ape-
le, Mines Juitette Béjiveau et

rcy dans des numéros de chant
- Woma et Thalme dans on numéro
al, Mme Bffie Mack dans un des

© «rs numéros populaires du Broadway
A y Ros dans un répertoir

snt le programme, Dana ls
M. Guimond :Tizoune) Kern se-

T toute la troupe. Bur l'écran, une
nie production sera montrée et nri-
‘e pour la première fois au onal

x &

Musique
NRCHUFSTRE DE MONTREAL — Au-

: +. à 3h, au Théâtre His Majesty's,
~rt de l'Orchestre de
rection de M. Dnnc'as

fe et C!2-
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  (Dvorak), *
“Biines A!   
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“DELPAIC ATUDY CLUB”, — Les

. aires pour jee bourses du
16, auront lleu À la zalle

Je 14 février à
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ees du Ladies Morn
€ Au programme" "Cn
3 CN tii “Trois Ci

 

 5" (Ravel); “La Osecl:
st "Tlième et variations"

.

Divers
\<FRIE FT CONCERT TLLUSTRER

SEK SAINT-SAENS. — Ce sers toute une
” > au publie mantréslais que la
" + la puiseance du génie etéateur
é SAINT-BAENS, À a
+ «t wers Gunnée le

:n R'âder, de l'Opéra et des Maîtres
¢: hunt Français. Parmi les 27 numéros
€. or <ramme, on entendre Je quatuor
a "4 dio d''Henry VIT’, qui est un des
= .°% opéras du Maitre.

x &
Ai” MONUMENT NATIONAL, LE “MARM™
GRA". Quon n'oublie pas que c'es
le ‘A février courant (lundi gras) qu'aurs
Ve: #1 Manument National 1a velilée du
EU Ve LX temps intitulée “Le Mardi Gras”,
3 A direction du bon eonnalsseur quest

T
¥

  

“ad Gauthier. La soirée commence
« comédie de M. Napoléon Lafor.
Nes, Telller) qui @ pour titre
rade Manquée”; puis, oe eers In
du ‘’Mard! Gras” avec tout son

“ire de ehansons du terroir, danses,
“ vicloncux, foueurs d'acrordéon, ete
Atoutes bien connus de Montréal

tee programme,

ONDULATION |
PERMANENTE

Tout compris pour

x
€
D
’
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WYN Faites refaire
MRTe ancien

permanent
pour
$3.00

perma-
n'exl-

Nos
nents
sont pas
d'ondulation à
Veau,

Ideal Beauty Parlor
MARY LATOUR, Prop.

3498 AVE DU PARC
Tél. MArquette 8919 
  

 

frais! de

 

CINEMA DE D'ARIS. — L'ouverture du
nouveau ‘’Cinéma de Parls* aura Meu Je
14 février (samsedi prochain) sous je ei.
rection de M. Robert Hurel. Le “Cinéma
da Paris” occupera l'emplacement de lsn-
tien Roxy &t sora consacré au film fran.
sais parlant. Comme fim de début, M.
Hurel présentera “La Matron de la Firche",
une production dramatique Ge Jacques
Malk aves Lévn Ma’hot daus Le pri ai
rôle. L'ouverture du “Cinéma 44 Paris
constituera le Frans évêu ment de in sal.

’instaliniion sonore de la
c'acles de ls rue Bainte-

Catherine où + & été remplacée et le
publie mon'rfaisis qeut-être a-uré @-
frouver au ‘Cinéma de Parts” des repre.
sentr‘‘ons frréprochabies, à tous les points
de vue.
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AU PRINCERS, — “The M

% film le plis sens
sente annie cinéme
l'affiche d
maine, L'

 

  
   

  

 

   

 

“The Dtvorcee”
. Raison de à

de cetie nouvelle œuvre
pers” donne llay & une série de situation”
drematiq ies qui tiennent l'audit.
un (ntérMt continue). Trois ©
1a esmé* +, Maude Eb Charles Dow

et Bnrncer Cn ACCANATER*

  

    
    

  

»
nesque de l'hitofre, m devrelt brber
tous Jes records d'as- nce enregistré
cette anison par le einéma Princess.

  

   

   

  

«
AU BAINT-DENIS.

smumant, “Le Rol des Débrouiliard-"
est un grand ffim parlé e: chanté 150 pe
en frange:s qui fait fureur ez France

“Toone” & la acâne. Ce fim
par Piers Co'ombier qui «
4 . La distribution com-

Pierre Nav
ot, Redelsperger,

n Bob mesmare::
Mady Berry. Meldne Robert, Hélène Per-
dridres. Au nombre des <cènes épisodighes
qui sont des attractions sensationnelio-
dens ce flimb nous voyons un mateh de
boxe, la enurse de six Jours au jardin
é hiver, une partie de riebv. I est frapo--

  

 

  

    

  

  

   

 

 

  

“ie de raconter en quelques lignes ler
Ciiférentes scènes comiques qui se déro:-
lent tout Je long de ee I''m. Le Ko: Ces
Mébrou!lards" est un fim qu! vous fera
Tire comme jamais avez M. Les
scènes = re est ristb'e,
Ten alti Genres
ton dus un
in] est une reve
tareur de pue
Malgré l'importance de cette produc
ia programma comporte à
francs-Canade, en fr
da Paths et une car
tulée ‘The Glow Worm
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Soirée-bénéfice
pour les artistes

canadiens
 

Grâce à l'initiative de MM.
Barry. Duquesne. Fillon, Ha-
mel, Godeau et Leclaire, une
représentation aura lieu. le 14

février À 11 heures du soir,
pour venir en aide aux ar-

Ustes canadiens sans ermnioi,
M. Jos Cardinal & bien vou-

Ju mettre le théâtre St-Denis
À la disposition du comité. Un
programme auquel participe-
ront les principaux artistes
montréalais est annoncé pour
cette représentation de gala.

mms

DUCOEUR”

    
 

 

 

 

“LE CRI
—

M. Jean Kavennes, artiste bruxel-

lois engagé par la troupe Barrs-

Duquesne, que le public monte

réulain applaudit, chaque semaine,

au Théâtre Stella, dans le réper-

  

 
Le théâtre reproduit souvent la vie,
du grand Arnold Rothstein qui fut assassiné récemment, qui joue

un rôle identique dans “Room 319”, pièce policière.

 

nd

Voici Inez Norton, la fiancce

   

L'oeuvre d'éducation de
l'Orchestre de Montréal

 

Le 18e- concert de
Symphonique, au théutre His M
Jesty's, aujourd'hui, B février, a
établi un record déià dépassé
puis un mois # demL Aucun: or
ganisation de ce genre n'a jama
donné plus de douze séances a
cours de l'hiver, à Montréal. Q
la présente zaison aura pris
nous aurons entendu plus de vin,
cing concerts d'orchestre.
La réussite d'un pareil effort es

due. tout d'abord. à la bonne vo-
lanté manifesté par les instrum:
tistes-chômeurs qui se dévoué
l'automne dernier, puis au conco
de nos principaux citovens qui sen-

ltirent le besoin de seconder Ce mou-
! vernent louable. En tête de cœux-ci
‘1 y a M Ernest R, Décary. duat a
| probit et les hautes qualités fi-
“nancières répondent du bon emploi
{ des souscriptions qui sont versées à
| l'Association Orch°strale Montréa-
laise dont les bureaux sont situés
| Hotei Mont-Royal. Toute Ila jecu-
;nesse qui se voue À l'étude de la
musique doit encourager cette
oeuvre, fondée principalement pour
son éducation artistique.
rerferim

    

 

 

Un succès marqué
pour les Grenadiers
em

La Musique des Grenadiers que

dirige M. J.-J. Gagnier s'affirme

chaque semaine, par l'excellence de
ses programmes qui aout trradiés

par la chaîne Columbia, laquelle

commande 5) postes aux Etats-

Unis,
De 13 h. 43 À 1 h. 50, Je poste

CKAC nous transmet les beaux

programmes de M. Gagnier, I! es

À noter que ces programmes reçol- |

vent aux Etats-Unis les éloges ler

plus fiatteurs.

—x x X-—
OUI! c’est samedi

14 FEVRIER
qu'aura leu l'huverture du

“CINEMA de PARIS
aveo

“LA MAISON
DE LA FLECHE”

film parlant Crançais

  

+ toire très varié qui est interprété

sous la direction de M. Godeau.

J'Orchesire*

 

  

FRANÇAIS

Anna Pavlova
repose à Londres
——

 

  
LA HAYE, 7 Comme il éLair

à pu près ce Anna Pas!
la exprimé le d::

 

M. Auguste Descarries
au His Majesty's le

8 mars prochain

 

  

  
   

 

   

 

 

    1e po
r ue pi
de nombreuss an-

uses en Eurone.

res vill
France, M. Descarries nous revien:
avec la répu:ation méritée d'un 1n-
temnréte de hante autorité des

rs oeuvres du répertoir>. Les
quelques rares fois que nous l'avons

 

  

mis A tous de se rendre compte de
1a qualité de sa technique et de sa
helle et idéale compréhension. M
Descarries est également très heu-
rex dons le choix de ses programe
mes, et celui qu'il nous compose
pour le & mars prochain ne décerra
pas les auditrurs même les plus      

  
   

THEATRE

DIMANCHE A
MERCREDI

GATER”
Avec

NANCY CARROLL

“LAU

“Those Three
French Girls”

avec

FIFI D'ORSAY
REGINALD DENNY

COMEDIE
VAUDEVILLE
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arnliud] depuis son retour ont pers’

 

 

réal: la semaine de Pâques, pre-
miere représentaiion le 6 avril pro
chain, une troupe complète de 90
artistes, dont 20 premiers rôles et
30 instrumentistes, nous servira, au
théitre His Majesty's, des oeuvres
lyriques françaises et italiennes
chan:ées dans la langue d'origine.

I! ne s'agit pas, comme 1! arrive
parfois, d’une troupe recrutée au
petit bonheur, presque tous les ine
terprètes viennent du Metropolisan
Opera House, de Mew-York, et fl
s'en trouve des plus en vedette pare
roi Jes premi>rs rôles. D'après ce
que nous avons pu apprendre à l’a
vance, 11 y aura trois opéras en
français et trois en italiens, dont la
célébre “Manon Lescaut”, de Mas
sonet ainsi que “La Bohéme”. l'oeue
vrz la pius aimée de Puccini.

Nous donnerons aux mélomanes
de Montréal les détails supplémens
taires sur cette intéressante tours
ée, au fur et à mesure qu’ils nous

parviendront — (Communiqué).

     

AU PRINCESS

  

  

   

  
  

      

  

   

  

Una Merkle, vedette du grand

film mystérienx, “The Bat Whis-

pers” qui passe en exclusivité au

Princess.

 

 

LE THEATRE

DENISST
présente à ses patrons

 

En primeur

GEORGES MILTON
Célèbre artisie parisien, rival de

Chevalier et de Chaplin. dans

le grand succès

LE ROI DES
DEBROUILLARDS

+ Al 4

100% FRANCAIS
100% Comique!
100% Excitant!

100% Original!

Sana augmentation dans les

prix populaires da St-Denis

ATTRACTIONS SUPPLEMEN-
TAIRES:

L'actualité France-Cansd3,
Pathé-News Canadien

et The Glow Worm
Caricature animée

Film
parlé

   



 
 
 

Montréal, 8 février 193;
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DU STYLE PURE LAINE

EN ETOFFEDU PAYS
E directeur des relations extérieures a l'Université

McGill, le lieutenant-colonel Wilfrid Bovey, vient d’é-

noncer une excellente formule au sujet des arts domesti-

ques: “Les Canadiens doivent porter des vétements cana-

diens et meubler leur demeure d’articles faits au pays.” .

Cette formule ne pourrait-elle pas s’appliquer au théi-

tre, en la modifiant de la façon suivante: “Les Canadiens
doivent aider le développement de l'art dramatiqueen
favorisant les artistes canadiens.” Je ne dis pas exclusive-

 

ment, car nous avons beaucoup à apprendre de l’étranger. 3
Mais il est nécessaire d'acquérir une certaine indépen- |:
dance artistique, en commençant par faire le succès de nos
propres artistes.

N'étant pas encore parvenu à convaincre les entrepre-
neurs de spectacles et leurs conseillers qu’il vaut mieux
jouer des ouvrages d'inspiration canadienne que des pièces
dontle caractère est nettement incompatible avec nos pro-
pres sentiments, j'en suis à me demander s’il ne serait pas
nécessaire de former un groupement de propagande afin
de créer ce théâtre canadien,

Le pessimisme des uns et ignorance des autres ont
permis d’ignorer l'existence d’une littérature dramatique.
Un groupement aussi zélé que le “Canadian Handicraft
Guild” pourrait réaliser dans le domaine théâtral ce que
M. Bovey et ses amis font pour sauver la petite industrie
rurale. -

La nécessité d’un “guild” est d’autant plus vive que le
nombre des personnes qui se destinent au théâtre a consi-
dérablement diminué et qu’il n’y a pas de vocations. Par
contre il y a beaucoup d'amateurs. Un “guild” verrait à
faire représenter les oeuvres dramatiques des auteurs ca-
nadiens, et À les faire représenter par des acteurs du pays,
dans des décors appropriés et suivant le modele plus favo-
rable.

Nous avions cru, l’an dernier, que nos compatriotes de
langue anglaise, en fondant le “Theatre Guild” (devenu
le “Montreal Repertory Theatre”) alterneraient des spec-
tacles français et anglais. Nous avons fait erreur. Le
“guild” en question est exclusivement anglais. Il nous ap-

Henri LETONDAL.partient donc de fonder le nôtre.

 

 

 

  THEATRE STELLA
465% SAINT-DENIS BELAIR 8000

 

     

  

 

AUSOURD'HCI | Deux dernières représentations |

Sew! PARDON MADAMEDIMANCHE Ç
Pièce en 3 actes

————

Semaine commençant LUNDI 9 FEVRIER

il
Piece en 3 actes de Pierre Veber et Henri de Gorse

 

 

 

Représentation tons les soire--Matinées: Lundi, Mardi, Jeudi, Samedi et Dimanshe

al)  

 

 
 

 

Sous une nouvelle direction

35) MOONLIGHT GARDEN
Le plus populaire rendez-vous

ad fashionable & Montréal
Angle des rues Amherst eta

Spacieuse Salle à Dîner avec
parquet de danse

LE MERCREDI SOIR
Grand gals; nouvelles attractions chaque
semaine. — Surprises chaque mercredi.

aussi

ay) 2 REPRESENTATIONS
tous les soirs par des artistes de renom.

   

  
 Musique entraînante par l'Orchestre

"Moonlight",

REPAS REGULIER.......... a5¢

Le dimanche: Dîner au poulet, 50c

  
 

  Pour réservations, téléphones

HArbour 7717 D
=      
 

"HEAT

 

Mme Marthe Boubldjé, artiste
belge qui fait partie de la troupe
franco-canadienne du Théâtre
Stella et que nous applaudirons,
cette semaine, dans “Le Cri du
Coeur”, comédie en $ actes de
MM. Pierre Véber et Henri de

Gorse.

 

Sam

©
On dit que Marcel Pagnoi va ré-

clamer des droits d'auteur au jeune
Eddie qui s collectionné les bons
mots de “Topaze” en guise de chro-

nique et qui les à signés!...
cee

 
Mlle Suzanne Rissler n'est pas

très contente de la caricature qui a
paru dans un quotidien montréa-
lala. Elle est d'avis qu'une carkca-
ture de thfâtre doit être moins
étendue en longueur.

rn
On a demandé à la direction €.

Théâtre Stella de jouer “Sninte-
Jeanne” de Bernard Shaw. Mais la
troupe Barry-Duquesne hésite, à
cause des costumes. N'a-t-elle pas“
les ‘Interprètes rêvés pour cette
pièce: Mille Antoinette Giroux dans
le rôle de Sainte-Jeanne; M. Jean:
Ravennes, dans celui de Charles
VIT, et M. Fred Barry dans Dunols?

oe wn
Parce qu'il y à eu “Topaze”, beau-

coup ont demandé “Marlus”, Nous
ne serons dono jamais satisfaits?

..
TI est question que la trou”

Rissler-Arnaudy revienne À Mont-
réal, après Québec, pour jouer “Les
Marchands de Gloire” et ‘Poupée

| français”.
 
| Des personnes bien renselgnées |
nous affirment que certaine chan-
teuse populaire, bien connus pour

l ses refrains “ti-pitou”, “ti-pitou”, se
! sagne plus de 86000 par année en
vendant des disques phonographi-
ques de ses chansons,

“ae

i Au 3a acte, lundi soir au Btella
: Jean Ravennes se fit un maquifiage
st prononcé qu’on aurait dit qu’il
venait de recevoir deux “yeux” au
beurre noir dans Is coullase.

LEX]

Marthe Thiéry portait dans “Par-
don Madame” de fort jolles toliettes
d'intérieur,

soe
Réflexion d'une Jeuns artiste :

“On dit, dans le vie, que c'est le
premier pas qui compte. C'est pour-

| tant ls seul que nous fassions pour:
den

“ee
Aux repréeentations de ‘Topaze”.

M. Arnaudy a fait vendre un pro-
gramme illustré, au profit des
erphelins du théâtre  francals.
Quand done en fera-t-on vendre
pour nos propresorpheline?

M. Gaston Baint-Jaoques jou
1e rôle-titre de 1"Abbé Constantin”.
A in Société Canadienne d'Opérette
Ce sera, sans nul doute, le clon d-1

[ L'O-chestre ] |Au Cinéma de
PARIS

 

LE “CINEMA DE PARIS” OUVRIRA
SESPORTES LE 14 FEVRIER

Une bonne nouvelle pour les amateurs de cinéma français)

Robert Hurel, président de la “Compsgnie Cinématographique Cac
dienne” et de “France-Flims”, s'est rendu acquéreur du cinéma d'art
Roxy, rue Sainte-Catherine ouest, près Université.

Le cinéma portera désormais le nom de ‘Cinéma de Paris" et

ouvrira ses portes le 14 février, samedi prochain, avec un mervc:!rix
film français 1009, parlé, “La Maison de La Flèche”, avec Léon Man!

Une soirée de gala Aura lieu, le vendredi 13, précédant l'ouver:ure
et réunira les principales personnalités montréalaises,
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À

de Montréal
a la radio

L'Orchestre de Montréal,
dirigé par M. Douglas Clarke,

donnera désormais des con-
certs radiophoniques.
Ces éinissions seront don-

nées sous les auspices du
CPR. le dimanche de 8 h.
30 à 6 h. 30, durant l'heure
transcontinentale.

C'est ls première fois que
l'Orchestre de Montréal se
fait entendre à la radio. M.
Clarke dirigea cependant la
Symphonie de McOill pour
!“Heure Provinciaie”, en jan-
vier 1930.

ee)

 

 

    
Le violoniste Marcel

Saucier, en récital
—

Le lundi, 9 février, à le salle Mo-
rin. rue Saint-Denis, un jeune vio-
loniste montréalais, M. Marcel Bau-
cler, donnera un récital aveo le
concours de M. Luclen Manseau.
pianiste; Laurent Gendron, vlolon-
velliste, et Mme S. Léger, diseuse.
M. Marve! Saucler & inscrit à son

programme, entre autres pièces, la
“Sonate No 5, en Fa Majeur” de
Beethoven, et le “Concerto” d'Ac-
colay,

—

 

OUVERTURE
Samedi prochain

14FEVRIER
FU 
 

ne ———

 

MAISON POLIQUIN

COSTUMES DE MARDI-GRAS |
-——— À louer

1266 STE-CATHERINE, EST
Tél: CHerrier 2397

 

 
Montres! |

 

 

   
CES 5 Actuellement a I'affiche !

EALLIN -—— De 11 am. & 1} pm. - |

ENFIN, CE MERVEILLEUX FILM EST ICH

“The Bat Whispers’
Le plus grand drame-mystére jamais i

apporté à l'écran |
ave |

CHESTER MORRIS — UNA MERKLE
La chance de toute une vie.—Ne la manguez pas. |

Si vous le faites, vous le regretterez.

de 1 à 8 heures pm, 30c of 80a. De 5 à 11 p.m. 406 et 65e.

Mat: 250 et 350. Bolrée: 350 & 60. Sam, Mat, 300 et 500, Dim.

Tous les jours, de 11 a.m. à 1 p.m., 25e.

pre ——
 = —

THEATRE NATIONAL!
SEMAINE DU 9 FEVRIER 1931

CHEZ LES PEAUX ROUGES
Grands enveriure nouvelis par Hocter Pellerin assisté de disdame Ktfie M.'3

“DANS LES ROCHERS INDIENS" par OLIVIER GUIMOND
Numéro spécial per les 4 Rosobudr,

—
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   In saison!
LE SOUFFLEUR. Sur l'écran — “DEVIL BEAR”

 

  



 

Montréal, 8 février 1931

JEUNE DANSEUSE

  
La petite Esther Whalen, fille du
commissaire de police Whalen, do
la ville de New-York, vient de

un vif succès à son
récital de l'Hôtel Astor.
 

Guillaume Couture

Les radinphiies de cette province
ont été heureux d'entendre, ia e-
maine dernière, les deux dernières
parties de “Jean le Prèäcuræur”,
L'oeuvre magistrale du regretté com-
positeur canadien Guillaume Cou-

ture,
“Jean le Précurseur” a été inter-

prété par l‘‘Assoriation des Chan-
teurs de Montréal”, sous la direction
de M. Jean Goulet, avec les sollstes
sfvants: Miles Cabana, Lebel, MM
Gaston Nolin, Dr Verschelden, Ar-
mand Gauthier, Paul Valade, Ger-
main Lefebvre et Normandin.
A ces deux émissions d'’intéres-

sants commentaires furent faits par
“+ R. P. Lamarche et M. Arthur
Taurendeau.

  

Al

La danseuse
Mary Wigman,

au His Majesty's
—

Le 22 février prochain. au His
Malestv's, ]A danseuse Mary Wis-
min, de réputation internationale,
¢ ners un récital de danse.
Mas Wigman est Ailemande

; e. Ella a fait fureur aux
-Unis, depuis 1826. C'est l'im-

--sario 8. Hurok qui l'a décou-
“ve à Berlin et s'est empressé de
la présenter au publie américain
Le public montréalais aura la rare

tubaine dapplaudir cette artiste
*<traordinaire au cours d'une séau-
te chorésranhique qui restera dans
‘à mémoire de tous les spectateurs

   

  

 

HIS MAJESTYS
Aujourd'hui à 3 p.m.

L'ORCHESTRE
DE MONTREAL

 

    

75 -- MUSICIENS -- 75
DOUGLAS CLARKE, Directeur

35¢, 50c, 75¢, $1.00,
$1.50

     
     

Prenez l'habllude de venir
chaque dimanche écouter un
concert de $3.00 pour le prix

maximum de $1.50.

Sièges maintenant en vente

“EE
   

L'ACTUALITE

FORMIDABLE!
Le vocabulaire serait-il en baisse

chez nos Aristarques montréalais ?
Nous avons lu certain compte-rendy
de “Topaze” où le mot “Jormtdeble”
n'était pas employé moins ds 2
fois! C'est formidable !...

Ala paye 401 du Larousse que
nous avons EN notre possession, 1
est dit : !
Formidable : — qui est à cram-'

dre, redoutable. Qui inspire de ic
crainte. Exemple : "faiaise qui 8'e-,
croule evec un bruit Jormidable".

Si l'adjectif ci-dessus peut s'op-
pliquer de loin à une représentation
dramatique, nous croyons que son
abus devient forrudabiement nia:-
cule : troupe formidable, ptece jor-
midable, interprétation formidabe «|
Ce qui est téritanlement à crain-'

dre dans cette affaire, c'est que le
scribouttlard qui fait un tel abus)

du mot “formidable” ne puisse en
trouver de suffisamment énorme:
pour quatjter un spectacte Qune
qualité supérieure. ;

Puisque nous sommes sur le cha-'
pitre des choses formidables, partons ;
Un peu du dernier film d'Emil Jan-

 

nings, "The Blue Angel”. Il est dit-|
ficile d'imaginer un film 8 la fois
plus boche et plus loufoque. Ce gout
du clair-obscur, qui à pu faire pas-
ser pour des oeurres originales les

imagertes maladives de la compa-
pnie UFA, est tci déreloppé à l'ex-
trême. On y voit un Herr Professor
égaré dans les coulisses d'un music-
hall et finissant par épouser la belie
Lola, pour devenir clown et fou fu-
rieur. Nous ovons eu les coutisses
des music-halls américains. S'il faut.
que la Allemands s'en mêlent, ça!
va être du jolt ! i
Là où le goût de l'originalité roi-

sine ia toujoquerie, C'est dans (ci
scène finale, alors que Jannings de-
venu clown se fait casser des oeu/s
su le crâne et tente d'étrangler sa
einine infidèle en criant “cocorito”!
“The Blue Angel” est un film qui

sent la choucroute, le saucisson 0
l'ail et autres accessoires de bras-
serie, Les deux Choses spirituelles
que réalise Emil Jannings c'est : Ic
envoyer de la salive en partant, c?
20 se moucker avec bruit.

C'est jormidable )
Monsieur JEROME

 

|
|
1

 

 

   

 

A propos de Georges
Milton dans le “Roi
des Débrouillards”

Poiirsulvans sa sande vr.
faveur du fum fr M. Jo
Cardinal! présen'e le comique par:-
sten Gcorges Miton dans le Ru

des Débro: utrement dit:
“Roi des Res] |
C'est un film “Aiquement fran.

gals et méne parisien.
C'est un film gal
C'est un film bicn construit, re-

marguablement decound, et réals |
de façon parfaite = au grand|
‘alent de sen animateur Pière Co-|
lombior, aux poss s qui lui fu-
rent offertes par 1 eres Naan,
au jeu vivant et intelligent des ac-
teurs et au réel mérite de l'
rateur.
Tout d'abord je sujet plaît inf-

niment. Ins aventures de ce “res-
Quilleur” amusent le public de tour

les milietrx,
Qu'e:t-co au juste qu'un “resquil- |

leur”?
Le héras du film. Bouboule Mil.

ton, l'explique de façon définitive:
“Je ne suls, dit-il, nt un mendiant.
ni un voleur. Je suls un resquil-
leur”.

Resquilteur, celui qui, grâce À son
audace ct son incéniosité, arrive
«ans malhonnéte!é, à se faufter
partout. Vous l'avez vu passer sur
sa bécane, où avec son “tri”, entre
les atlas, A travers un embouteil-
lare. dans tn espace où une an-
guille de forte taille aurait du ma!

à cireuler,
nN faut votr Milton employer tou

les trucs que lui sugcère le sys-

tème 1) qui est son muide, pour en-
trer, malgré des obstacles Ansur-

montahles, an match de boxe où !!

connaît la jeune Luli, dont le frère

va courir pour les Six Jours.

N faut le voir pénétrer miracu-

leusement au VA' d'Hiv. TI soigne

te champion, grimpe au perchotr du

haut-parleur, chante les refrains

qui le font applaudir au coin des

ture barrées, & toute 1a salle pour

Mi. Le voici dans une partie de

    

  

  

  

   

   
 

   

  
  mug, ob Gi po fait passer pour Un
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aes

| iourdeur inconcevabie.

i "Pr
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Théâtre universitaire

 

M. Joseph Eaton, frère de lac! i
Mary Eaton, porte le travesti dans
“Gertrude”, une pièce qui a été
créée avec succès au “Mask and
Wig Clob” de l'Université de

Pennsylvanie.  
   
LES CONCERTS

L'Orchestre de Montréal |
—_—

Programme du dimanche ler
févrur: ‘Poémæ symphonique".
(Butterworth); “Symphonie No 1
en do mineur” (Brahms); “Suit
No €“ (Bsch;, — Directeur: M.
Douglas Cinrke.

1 faut nous résigner. Nous som-
mes abonnés au Brahms. Que cela
nous plais ou non, l'Orchestre de!
Montréal est décidé à nous en ser-'

fvir lo plus souvent possibie. Je dois’
dire que cette “Symphonie en do
Mineur”, la première, est d'une,

M. Douglas
Clarke en a eccentué le caractère

| massif et Je dirais même, le genre
j ennuyeux.

Le programme de dimanche der-
nier n'était pas gal. loin de là! Ce
y Poème symphonique” de Butter-
worth qui s'intituie, en angisis, “A
Shropshire Lad”, est dun flou.
d'une insignifiance méledique qu:
+-t 1négalable. L'Urches‘re de Mont-
réal l'a cependant joué trés conse
ciencieusement. evec une belle so-
norité.

l'effort généreux. dépensé par les
instrumentistes dans les quatre
mouvements de la Symphonie de
Brahmuns eût trouvé meuleur profi
{ans une oeuvre d'un autre carac-
wre, Ie public a longuement ap-
piaudt.
Le compositeur anziais Wood (sir

Henry) a “arrangé” de bien curieus
façon la “Suite No 6" de Bach don:

le”, “Lameno”, “Scherzo”
“Gavette et Muse:: et "Final
furent écrasés sous ds masses so-
nores, La dernière pièce notamment
fut hachée par les violons qui æ
rardérent bien de faire la moindre

nee. I est impossible de jouer :

di Bch de cette manière sang abi-
mer le texté et dérouer compléte- |
ment l'auditeur,
Malgré tou!. 11 7 a d'excetientes!

chocs dans Yensemble de l'inter-:

prétation, et M. Dou-las Clarke a
maintenant en mains un groupe-
ment bien exercé.
Un mot du programme imprimé

Sa rédaction est déplarable. one
soem” est traduit: “Poème d'ac-

cord” et “Symphony in C Miner”:

par “Symphonie en C mineure”|
Ny a--t-1t vraiment personne à

l'érehestre de Montréai qui puiree |
traduire le texte anc'ais de façon |

correcte?
Henri LETONDAL. |

A———(—————

foueur, défaillant: sa maladreasc

finit par faire gamer la partie à

son équipe et cette série d'exploits

Jui vaut la main de Lulu. épousé

en grande pompe.
Milton est étourdissant de vie, de

late. de mouvement, C'est plus

run acteur: c'est une force de la

nature. une force explosive, chargée |

A la dynamite. Autour de lui Mile

Hélène Perdrière a fait au cinéma;

des débute charmants et promet-;

teurs. Grâce À elle, Ia Comédie |

Française sera représentée À l'écran‘

nar la prÂce et la jeunesse À le fois |

Mme Mady Berry campe une maman
redoutable au hon coeur, avec beau.

voup de talent, Mile Hélène Robert |

M. Pierre Nay sont dignes de leurs

partenaires. Ft les personnages
émisodiques sont pisisamment chol-

 

  
  

  

 

  

AU STELLA

“Pardon, Madame”
———

L'amour et la politique n'ont ja-

mais fait bon ménage et c'est avec
mélancolie qu'on le constate quand
le rideau tombe sur trois Coeurs
brisés à la fin de la pléce que la

the Thiéry). C'est pour elle qu'il
entre au ministère comme chef de
cabinet du ministre Sébastien Tour-
nai (Pierre Durand),

Corrompu — si l'on peut dire! —
par l'ambtance politique, Cervières
fait taire son amour et brise le
coeur de celle qu'il aime pour dé-
fendre le biuson de son patron.

Madame Thiéry fut délicieus
dans le rôle de Ja femme du mi-
nistre, M. Duquesne, flirt et amou-
reux sympathique. M. Durand jou
avec sa vigueur habituelle et fu
méme pathétique dans sa tirade d.

  

troupe du Stella nous a offerte la

semaine dernière,
Pièce d'une légèreté déconcer-

tante, d’un style aimable, mais dont
le fond est d'une poignante hu-

2e acte. Mim! d'Esté fit une dactylc
charmante et d'une tendre sensi
blerie. M. Ravennes, prétentieux 2
souhait.

 

manité. BO.

Maurice Cervières (Albert Du-| ===ee@e

quesne), poete bohème, ne pense] Henrl III ne pouvait demeure: qu'aux aventures amoureuses fus-|seul dans une chambre oh il aval
qu'au jour où il trouve le grand!vu un chat; mais il avait une pas-
amour dans Yvonne Tournal (Mar-'xion très marquée pour les chiens

  
 

Un LIVRE de SANTE
Chacun son propre méde. in par

LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE
Encyclopédie un. le de médecine
et d'hygiène pratique à la portée de
tous. Magnifiqu- et gros volume de
1.000 pages, llus:ré d: 600 gravures
d'Anatomie et de Plantes, avec 24
planches en coulrirs tormant un Atlas
anatomique.

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE
DU CORPS HUMAIN

Description déta..lée de toutes les ma-
ladies, avec leurs causes, l'hygiène à
suivre, les soins à donner, les précau-
tions à prendre e: le mellleur traixe-
ment pour se soigner.
Dans un bit de vaca
vel.eux ouvraze, oe
Narode:zki de la Fa
offert au prix de $119.
Fn vente fine toutes leg bornes pharmactes

ou écrinver-pons directement et inclore un Mmandsi-
pete où tun*res, et le volume vous sers adressé franco.

Ch. 10 Edifice SommerPRODUITS FRANÇAIS MONTREAL. Qu
A ont pour la Grande Pharmacie do (lobe, Paris.
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MAINTENANT OUVERT— Le Nouvel —

HOTEL

EDISON

fes

EN HOIPL PIGNE DE sON NO

 

4Tume rie. tusie à l'ouest du Breadwas, New-York

  

 

34 ceitre du d.1104 des ad +, Ces Magasins

et des theatres, l'HOTEL EDISON établit un nouvel idéal

d'accommodations, à des prix si modérés vous ne pourres

pas manquer de le choisir à Voire prochaine visite à

New-York.

Pour mieux renvontrer les présentes exti:ences de luxe et

d'économie, nous avons construit des chambres très grandes

Elles sout jfoliments meublées et présentent toutes les com-

modités modernes, telles que radio, baln privé et douche,

eau de glace courante, miroirs très haunts, deux grandes

zardes-tobcs.

   

  

            

  

    

1060 CHAMBRES

1900 BAINS

RADIO dans chaque
chambre

EIMPLE, de j

DOUBLE. de..... $1.00 |
SUITES, de...... $3.00 |
Taux spéciaux pour

locataires per-
manents i

Pour les banquets, une
magnifique salle de bal
pouvant Accommoder

1200 personnes
William F. Thoman

Gérant

Téléphon« PFnn 6-8600

cn £2.30     sis, an milleu d'ensembles porti-

nemment réglés.

 



 

 

  

..Lé production intensive aux Etats-
Unis s'étend jusque dans le doinaine
musical, C'est ainsi que dernière-
ment la chanson “Angel Cake” fut
écrite, paroles et musique, dans une
heure de temps et... acceptée par
téléphone! Le compositeur-éclair se
nomm? CHf! Hesse,

vee
Eleanor Boardman
et Monte Blue
joueront les prin-
cipaux rôles dans
“The Flood”, un
film A grands
spectacles que pro- |
duira la compu-
gnie Columbla.

see
Les nombreux

admirateurs de
Buck Jones se ré-

: jouiront d'appren-
dre qu'il tourne
huit films pour is
Columbia, Dans

“Phantom Hoops" il aura la belle
Dorothy Revier comme partenaire,

«ee

Laura La Plante sera la partenaire
de Frank Fay dans “God's Gift to
Women”. Cette vue marquera le re-
tour à l'écran américain de Louise
Brooks et Ethlynne Claire.

 

Fleanor
Boardman

Maureen O'Sullivan est retournée
en Irlande pour une vacance d'un
mois. La compagnie Fox fonde de
grands espoirs aur cette charmante
fille de la Verte Erin.

Lors de leur dernière croisière les
John Barrymore ont amené leur pe-
tite Ethel Dolores, à peine âgée de
quelques mois, et nous affirment
avec un légitime orgueil, que leur
héritière n'a pas eu le mal de mer.
Au fait, en dehors de l'équipage,elle
fut la seule à bord à ne pas souffrir
du tangage. .

Johnny Hines revient À l'écran
dans une désopilante comédie iinti-
tulée “Fon't Leave Home". La blonde
Doris Phillips est sa partenaire.

“ve

Ruth Chatterton vient également
de signer un contrat à long terme
avec la Warner Brothers. Elle sera
1a vedette de trols films, chaque an-
née, tant que durera son engage-
ment.

“oe

William Powell vient de signer un
contrat à long terme avec la Warner
Brothers. Avant de reprendre ses ac-
tivités 1] se reposera pendant deux
mois.

rt

Le journalisme

conduit à tout pourvu
qu'on en sorte..

 

Hollywood a toujours été la
Mecque des journalistes. Nombre
de magnats. directeurs, producteurs,
publicistes, écrivains, ou acteurs doi-
vent leur succès au cinéma à leur
entrainement dans le journalisme.
Ronny Rondell. qui tient l'un des

princiraux rôles dans “College Cu-,
ties”. une production que nous Ver-;
rons tiantôt sur nos écrans, fit son
approntissage dans la salle de ré-
daction du “New York Tribune”,
qu'il atandonna pour cause de santé.

Ce jeune comédien est né en Ita-
lie. Es parents l'amenèrent à New-
York, alors qu'il n'était qu’un bébé
et c'est là qu'il reçut son éducation.

Son premier emploi fut avec Ro-
gers Peet & Co. tailleurs de New-

 

Achetez maintenant afin de

ramener la prospérité.
=——=——->->—>=>=——>—=—>—>—>>>

La plante “Shoo-fly”
(Shoo-mouche)

L est reconnu
que les mouches
ne Testent pas
dans l'apparte-

  
   

st elles peuvent
~a sortir, Où ne.
“ait pas exacte.

3 ment ce qui les
fait fuir, puis-
que ceite touile
n'a pas d'odeut,
C'est une pisnte
des plus  Jolles
~t qui fleurtt à
profusion peu
de temps Après
voir été plan-
the. Elle est très
féconde, en êté
comme en hiver:
“es fleurs soni
larges, en forme
de coupe et pré-

à Unell un bleu tendre svec centre
lanc du plus agrésbie effet, Paquet, ,35c,

Planter-ls dès maintenant.
BPEUIAL DE QUATRE PLANTEM, — Un
piquet comms el-dessus; up paquet de

iss CALLA: un paquet de POINSETTIA;
un payuel de LANTANA, quatre superbes
antes d'intérieur, tout pour .bie, peste

payee,
DOMINION BEED HOUSE

265, rue Kigin, Georgetown, Uni.

sent.  

York”, qui le choisirent dès sa gra-

duation au collège.

Cette vocation sembls trop prosal-
que à Rondell qui chercha des émo-
tions dans le journalisme... Il les
trouva, mais la tâche lui parut trop
ardue.
Après avoir quitté “La Tribune”,

Ronny s'en alla à Hollywood et
chercha de l'ouvrage dans les stu-
dios. Depuis six ans qu’il est là. il a
joué dans plusieurs films des grands
studios.
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ILS VONT SE MARIER
BIENTOT

    
Mlle Terka Gross, arrivre-petite-
fille de l'actrice Sarah Bernhardt,
qui doit épouser bientôt Michel
Clemenceau, petit-fils de Clemen-
ceau, ancien premier ministre de France durant la guerre.

  

Dans une industrie comme celle
du cinéma où tous les jours de nou-
velles inventions, da nouvelles his-
toires, de nouveaux costumes, de
nouvelles idées, sont créés, — ce
n'est pas une petite aifaire de gar-
der tous ces secrets qui valent beau-
coup d'argent et beaucoup de temps.
Or, le temps c'est de l'argent, dit
le dicton.
Un serrurier habile est une néces-

sité absolue dans une organisation
aussi complète que le cinéma
Voyons ce que le studio Metro-

Goldwyn-Mayer fait à ce sujet —
comment ce studio se défend contre
toute attaque et contre tout vol.

Voyons!...
Le serrurier du studio est le mal-

tre absolu d’un domaine où existe
3,592 clefs. Ce n'est pas peu dire.

Ces clefs sont de toute sorte et
servent à toutes sortes de choses
différentes. I] y à les clefs qui ou-
vrent les chambres de Norma Shea-
rer, Greta Garbo, Marion Davies.
etc. Il y a les clefs qui protègent
le vol des histoires achetées par le
studio à des prix souvent fabuleux.
TI y A les clefs qui ferment les ti
roirs où sont renfermées les nou-
velles créations les dernières robes
des étotles, — ces grandes vedettes
du septième art. Il y à les clefs qui
protègent les secrets du départe-
ment du son, etc, etc, et encore
ete.

Il y a, répétons-le, 3,502 clefs au
studio Metro.
En plus de ces clefs, 11 y a quinze

coffres-forts qui gardent les con-
trats et les bijoux de valeur usés
par les vedettes sur les nets.

 —

 

verres À
bombés

 
  
   

AL. BENOIT-BENOIT
1617 rue Saint-Denis

Deux

\ / invisibles

  

“LES SECRETSDU CINEMA
L'autre jour, fe suis alié causer

avec le serrurier du studio. C'est
un personnage mais il a quand
même daigné me parier. Entre
autre chose, il m'a confié cect: “Nos
clefs nous protègent de pas mal de
pestes. II y s pas mal de pestes
contre lesquelles nous sommes obli-
gés de nous défendre. Les collec-
tionneurs, par exemple!… Au studio
nous avons notre département dc
police mais en location nous devons
garder notre bien avec nos clefs —
et notre vie. Si nous ne sommes
pas vigilants tout le temps. nous
sommes attrapés — comme ça. Cr
n'est pas nous qui tournons souvent
le dosl...
“Nos serrures sont tout à fait

dernier cri. Ce n'est guère facile de
les briser ni de les ouvrir.
“Des personnes fort honnêtes

d'habitude ont souvent êté attra-
pées essayant d'emporter avec elles
quelques objets portés par une ve-
dette... Cette attention est peut-
être flatteuse, mais à la fin de l'an-
née coûte fort cher, comme bien
vous le pensez.

“Les acteurs sont des mortels
comme les autres el comme les au-
tres mortels perdent alsément leurs
clefs. Alors, c'est toute une affaire
T1 me faut trouver une clef sem-
blable. Heureusement que j'ai tou-
Jours des clefs en double, sans cela
les pauvres acteurs m'attraperalent,
Tl ne faut pas qu'ils solent en re-
tard sur leurs sets respectifs at c'est
à mol de les aider — sl un accident
pareil leur arrive.
“A peu près 1,800 clefs sont per-

dues chaque année.
“Les clefs ordinaires au coup long

et mince sont inconnues au studio
Metro. Ces clefs, qui gardent pour.
tant beaucoup de maisons ordinai-
res, ne sont pas assez efficaces, Nos
clefs sont autrement compliquées,
Mais cela — Jo ne puls vous Je dire.
Shut, c'est un eecret!.…
“Shut, vous-même, Juif répondis-
, Qui est-ce qui est un secret?”
“La manière dont nos clefs sont

faites, mon cher monsieur",
Et sur cette dernière phrase polle,

Je vous quitte. J'ai perdu la clef
de mon bureau. I} faut que je télé.
phone au serrurier, Il avait raison.
Ma clef, celle qui ouvre ma maison.

 

 

 ne marohe pasi…

 

 

E FLIRTEUSE. — Ft curleuse | Ouf !

parieFo est ne en 1862, M mesure 8

pleds 2 pouces eb prie 128 livres. C'est

un brun eux yeux di us

2 PAL. — Bi Chevalier viendra

TEE Je lespère bien, depuis le

temps, qu'il est annoncé 1 IL fers proba-

Meutent ung lournee de Paramount Pu-

blx, comme Lilian Roth, Helen Kane et

Fifi D'Orsay. Le titre de son prochain

fim n'est pas encore divulgué. Voici ia

distribudon de “A ght tn the Window".

Johann Graff, Menry B. Walthall; Do-

soihy Oraëf, Patricia Acer Maizie, Erin
   
  

 

La Biss: Pete Mayf Henry Bedier;

Trddie Wal Tom OGrady; Beth Ers-

mouds, ©

GEORGES. — \Voux atfelndrez Fifi

D'Orsay s-é. Fox mudlos, 1401 N. Western

avenus, Holywood, Cal. Alice White est

nee cn 1907, Je doute qu'elle parle le

français mais sa secréizire pourss toujours

lui traduire votre lettre. En ce moment

elle ne tourne pas et ne fait partie d'
cune compagne, Cependant Holiyws
tout court, sullira comme adresse.

 

 

 

PETITE DACTYLO. — Votre patron en
A de la veine d'avoir & son service 1n6
si aimable personne 1 Je ls toujours vos
lettres avec infiniment de plalsir. Je ne
serals pas surprise que “Anns Christie”
ait été bloqué à la censure Québecquoise.
ça 9 été juste pour que nous l'ayions
À Montréel, et encore il failaiz voir
comme c'etait coupé! John Barrymore
est mon artiste préféré. Je ne m'en suls
Jamais cachée. I est né en 1882. Cer
conres de représentations semblent avoir
maîheureusem- nt échoué & Montréal, les
depenses é‘ant plus fortes que les pe
cottes, Out, fadore Québec. Au fait, je
viens d'y passer hull Jours dans votre
beat Château Frontenac. Le coucher de

sur les Laurentides ost uns chose

  

  

 

 

    

abe | Mais, nous voict loin de
sujet, vous vous la distribution

da “Water He! ia volel. Philp Ran-

 

doiph, Jack H Judith Endicott, Kaney
Carroll. Bert Durand, Jinn Boles; Dolores,
Ann Christr; M. Endicoit, Montague
Shaw; “Ma” Benonet!, Lydia Yeernens
T Rav. Jack Perrl Mojave, “

Diego, Paul
Young; Joe, Bob Miles;
Whitespear Et volld ft

 

    =  
Indian,

 

MARIE. — N n'y a pas qu'un chien
qu! s'appee Patand ef Je regrette de
n'être pas cetls Vaientine dont vou vex
corsrvé un M bon souvenir, D'ai 3
VYaintiné n'ert quun de mes noms de
plume. Qui, Mae Murray reviens à l'écran
dans un fm parlant dont le titre sera
bier:ôt annoncé. 8: Ja veive Joyeuse est
tournée en vue sonore, ce sera par des
artistes qui savent chaptrr, et je fou-

   

  

 eneux John Gibert sers rempinoé dans je
rôle du Prince Danilo. par un Jon Bozes' pour orr.ver à vendre des scéna
qieicongue.

 

JEUNE LPECTRICE JOURNALIERE. —
Merci pour vis bons souhaits. Avant de
faire du cinema, Anita Page habiialy à
Marrey HS, Flurhing, N.-Y. Elie est avec

+n depuis Te debut de
Sion toutes probabilités,
mn porte son vral nom,
d'épouser BI

ait, un nom de plus.
coip alm$ ‘Un trou dans le mur”, et les
aitistas français sont de tout premier

pour Is suite,

BOOP-A-DOOP BOY. -- Whaterer that
means | Je serals bien en pet
dire de quelle “sorte de 6 se dery:
Chidert Roland dans “New-York Nighi.
Pourquot ne loi demandez-vous pas vou
même ce renseignement. Voie! Îa distri-
bution de 1 Quiet on the Western
Frony”, Kateczinsky, Louis Wolheim: Paul
Baumer, Lewis Ayres: Himmelstoss, John
Wray, Tiader, Bummer.
ville; Muller, R

   

    

  

 

   
  

  

 

   

  

   

 

ander; Peter, Owen Davis, Jr; Mrs.
Baumer, Bers! Mercer; Mr, Haumer. Bdwin
A : 14 Goodwin; Miss

ck, Pai Col-
; Rantarex,

Arnold Lucy; Ginger, BUI Irving; Jeunes
fran alms, Renée Damonde et poupes Abe
driet: Herr Meyer, Edmund Breese; Ham.
macher, Heinle Conklin: Bo ur Libertine,
Bertha Mann: Watehter, Bod!l Rosine
Soléak français, Raymond Griff}
*rice, Joan Marsh. Bulves le courrier
chaque semaine, e€L vous y frouverez lan
sutres distributions, oar Ja ne puis vous
en donner qu'une à fa fois.

UN AMATEUR. — On pourrait ditfi-
element comparer be défunt Fred Tiomp-

   

 

  

son aves Dou hanks, mime au
pont de vue ét Fred état sur-
tout un éminent cav tandta que Dou.

 

Klax qui ess né Auupiesss fematquabl-
aurait pu bi T dans presque tous les

Bob Btecla est ré à Portland,
dans J'Oregon. Ii mesure $ pieds 30
poices el pése 165 lvrez, C'est un beau
bre aux Jeux bleus, Ba biographie pa-
TILES un

Ge
Cru fours, dés que je !Su f dès que je l'autal

COXUR OONVALESCENT. Le peur
coer blessé qui va delà mieux, à le
bonheur I Roberb Montromery 6 27 ans
eb 1 est marié, Tamon Novarro est né
on {390 et vous envrira probablement sabio, pour rien. Loret'a Young a étébaptisée Qretchen, malt ells n'a pue chan-Gé ron nom ds familie. Klle mesure àpleds 3 pouces et pèse 101 llvres, Vouslrauveres na biographie estte semaine oyi semaine prochaine dans non pages de
infme, ce qui Je l'espèr

votre Ferment, pete contribuera à

UN ARTISTE. -— Dans "Cali of thFle-W"  Nivarro chante “Lonely, Not
Qilte Clood enough for me” et le grandair de Pagliscc!, Jo thcherat
fea titres des chansons de “ong ofonetacky, le plus vite porsible,

ATELLA. — La compugnie eu questidoit être tombe ' ou bensutend plus Parr fol er on wen

 

   

  

aa | TOM me porie à le croire, vous fe

.' salt le Caballero en quection.

  

Montréal, 8 février 1931

COEUR KN FEU, — Hi nn
lettre pour vous, tout ee qui
à faire c'est de vous l'adr
correspondant vous déplait, f;.
comprendre genliment, en signa
pseudo, de façon à ve Que in
dance s'arrêle 13, wt tout sera « :
dort Montgomery tourne pour M- ‘
wrn, à Culver Cliy, où votre an
l’atteindre facliement, Leila H
mariée 4 Phil, J. Berg, et pour -
Jourd'hui, la distribution de
of the Plesh”. Juan, Ramon =
Maris, Dorothy Jordan; Estebs:
‘Torrence; Mère Bupéricure, Na: «
Lois. Renée Adorée; La Muni
thilde Comont; Enrique, Russe

 

 

 i 
 

JEAN. — Votre lettre est par
siex-vous trouver grâce, sux
Dame de vos peniées 1

 

OXLLE QU'ON N'AIME PAS
peine à le croirel Pour un gq.
Aime peut-être pas, 11 ¥ en xu:
vous Gimeront, et c'est à eux «
penser. Voici ls deuxitme fois »
im distribution de ‘The Doser
“The Red Shadow, John Bole,
Carlotta King: Busan, Louise }
Benny Kid, un reporter, Johnny A
General Birbeau, Edward Ma to
ahs, Jock Pret; Sid EI Ker RB
Guzman; Hawe, Otto Hoffman; C
tins, Marie Welle; Cspitaine F.-
John Millan; Rebel, Del Eliot:
Myrna Luy. — L'autre !1a A la
fois, J'ai mailé votre lettre.

JULIETTE BANS ROMEO. — Vo
res pas de mal à en trouver au «©
A votre place je mæ tier moins .
complaisance de vos amis qu'au Juur
sûr de monsieur Valllantours ou à
de Madame Maubourg-Roberval +
Aseurée Qu'ils vous dirons exac .
qu'ils pensent de voire perso
de vos talents, n’ayans aucun aac
vous Jrurrer. Un gros mercl |
bons souhaits.

     

     

   

  
    
   
 

  

 

 

PETITE PRINCESSE AUX YEUX !'
— Combien de carats? En un
temps vous sures trouvé lel lo
petite cour. La partenaire de
Chevalier dans ‘’Innocents of Psris” -
Syivis Beecher, et cela de Ricnaré ©
duns “The lave Doctor”, le jee
Collyer. Voici pour finir, la dir
de “The Devil to Pay”, Wille L~
Ronald Colmar; Dorothy Hope, 1
Young: Busan Leeland, Florence Br
Tord Leeland, Frederick Kerr, Mr.
David Torrende; Mra. Hope, Mary F
Orand duc Paul, Paul Cavanagh: 4
Leeland, Crawford Kent. La su
prochain puméto.

 

  

 

 

 

  

 

 

B MURRAY, — Ma chères pr

  jours 11 faut commencez par £
littérature. Vous Aver peut être
nation nécessaire pour Invenier dey
de théâtre où des romans, mais
faudra étudier d'abord votre
française, Evidemment 81, con

  

  
glaise, c'est different, cer j,muer
votre Age vous dewrs écrire 10e
maternelie correctement,

 

 

VOTRE NOUVELLE AMIE.
M 1a condition que vous réd
nt   

   

  
  

 

  
   

 

Ken & les cheveux noirs,
1 a 28 ans, et 11 est trés Iv
ménage. Voilà pourquoi vous fer
de pe pas lJul adresser un è
brûlant, car il ne me donnerait
ia peine de vous lire. Les artiste
au panier les
çoivent, du moins, ceux qu
Dant “Senor Axericano”, K
tois de Michael! Banning, et 1
dans ‘The Song of the Cabs.

 

 

teindres Ken s-d, Universal atudtos,
versal City, Cal. Il porte son rra! r

PETITE FILLE RIEUSE. — Let oe ©
bonne humeur sont taujours les »-
eu courrier. Je me ferai un pe

T Cette biographie trés proc: -
Mt surtout, n'oublies pas de  

 

 

THE GOLDEN CAPTIVE.
Pleirait de correspordre avec des !
mens et des jeunes filles de voire
c'eat-A-dire de 18 ans, Ts ne.
m'envoyer leirs lettres affranchie
quelles J'ajouteral votre adress, Xt .
de grand coenr que Ja vous Invlie À
noét toutes fes questions que vous
dre? sur lo cinéma. Merc! pour voy
suuhinits,

VALFNT!®

  

DES CORRESPONDANCES

DES SOUMISSIONS CAOHETEFA, n°
nées au Ministre des Postes, Er
A Otlawa, fioqu'à midi, vendredl
mars 1931, pour le transport dre ©
Fondances de Ba Majeelé, Roux ics
Mons d'un contrat pour un Lorme de
tre années, aix fois par semaine
route rurale No 1, de At-Cirégoire, À

mencer le jer juillet 1931, prochain.

Des avis Imprimés contenant des 7
aetenements plus détaillées an =";
condittons du contrat projeté peux
vus aux Fluroanx de Poste de Bteii:
14 au barcau de l'Adminiatrateur dv 1
triet où l'on pourra gust se proc oF
formules de soumission.

4 TAYLOR,
Administrateur de P

Bureau de l'Administraieur de Distiiik
Montréal) 30 Javier $31,

 

  

  

cut
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Sous la
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LORETTAYOUNG
Née le 6 Janvier 1913, à Salt Lake

City, capitale de l'Utah, Grctchen

Young (c'est son vrai nom) à reçu

son instruction au couvent Ramona.

et à l'école de Los Angeles. Etant en-

tant, elle fit du cinéma, mais sa
maman l'avalt sagement retirée de

  

Un jour, en 1928, le directeur Mel-
vyn Leroy étant venu chercher Pol-
ly Ann Young, pour lui faire re-
prendre quelques scènes du film
qu'il tournait, sperçut la jeune
Gretchenet. fut tellement frappé par
sa ressemblance avec sa grande

 
 

LOHESLA VUUNS

Tecran pour la fuire instruire, jus-
SA 1 y & trols ans. Gretchen ou Lo-
Illa, en artiste née qu'elle était
sennuyait bien du brillant maquil-
lize et de aes jolls costumes, mais
«ie n'en fit jamais rien voir et don-
Tr toujours satisfaction à ses pro-

     

100 wy“200 Veritable
TIC Diamant
  «Americain   

  

    

MENT GRATIS.
! La L'agent AMIERICAIN at he ph purfite
( Puiterion du dément vu merde

|

Compares-leLricun discnant de 5100 00, si vous pouvez trouver
Mérence, tetouriea oy
Von risque ENVOYEZ SEU-Luai Herwanoo

*

§

payer

log

frais &ombal) HenABSOLURENT RIEN DE PLUS À PAYER
Le Diamant AMERICAIN 1 hart, vous sora.

Ta mbras fournde

     

  

     
    

 

    

  
Us sod & chaque ctioat.  Twhese saseplés

GANADA DIAMOND C° Rte
1-23 St.Jowph Québee, P. €

 

    

Hlauezh”.
“The Head Man’
‘The Carles

tseur, que vu abs nes de c-He-ef, fl
lui demanda de la remplacer. C'est
Ainsi que Lotctia revint À l'écran.
Le succès qu’elle obtint dans "Naush=-
ty but nice” lui valut d'être élue
Wampa Star pour l'année 1929, Et
depuis elle n'a fait que procresser

sur ia voie du succès

Elle à tourné dans "Laneh, Clowit,
“The Ma cent Flirt”,

ot Sea”,
Arc”, “Fast Life”,

“The Girl In the Glass Cage”. "The
Forward ", “Loose Ankles”,
“The Squall”, “The Man {rom Bank.
ley's”, “The Murder on the S:cond
Floor”, "At Bay”, “The Rlaiit of

Way”, *When we were twenty-one”.

| “Rroken Dishes”, “Kismet”, “The

Prodigal”, “Heart of the North” et

“Big Busainess Girl”. C'est dire que

la pauvrette n'a pas arte depuis

“trois ans. Eile a tout de mémetrou-

!vé le moyon d'épouser Grant Wit-
I hers en cachette, 11 y & un an. Ma-

| dame Young voulut d'abord rom-

pre le mariage, alléguant que 8a

| fille étalt mineure, mais tout finit

! par s'arranger, et le Jeune ménage

file 1e parfait bonheur.

 

  

 

    
 

Châtaine aux yeux bieus, Loretita

mesure 5 pleds 3 poucrs ec pèse 101

livres. La dance et la natation sont

|sos sports préférés. Elle parle le

francais et reçoit son courir aux

| studios First National, à Burbank.

Cattfornic.
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Tout comme la justice, la CHANCE choisit à l’aveu-
glette, — Des trois jeunes filles, Rita, Phyllis et
Lola, qui crurent en Hollywood, la Gloire, la
Richesse et l’Amour. — La solidarité chez les

artistes. — De la mansarde au palais.
Hollywood!

Hollywood et ses palais; Hollywood et ses
milllonnaines; Hollywood et ses doles!
Hollywood, patrie des cours brisés, des pen-

slonnaires de mansardes, des “ex:ras’ affa-
més, des illusions renverséesi

Hollywood. oll chaque train déverse une
jeunesse ambitieuse, brûlante d'écrire son
nom au firmament de la gloire: enfants des
plaines révant de devenir des Pickfords, Gar-

bos. Bows ou Swansons... si on leur en donne
seulement la chance!
Un avant-midi aux studios Fox. Le prée

posé aux barrieres vient dannoncer a qia2l-
ques centalnes d™extras” qu'il n'y aurait pas
d'ouvrage pour eux, aujourd'hui. Ils retour-
.nent tête basse vers la ville ingrate... Tous,
sauf une, Lola, Elle reste là à espérer.
Par la grande porte des studios sort foyeux

un groupe de jeunes filles: blondes et brunes
adolescentes agitant bien haut un pauvre
chèque, récompense d'une dûre fournée: ce
sont les “chanceuses”! L'une d'elles s'arré:e
chachoter au gardien qu’on lui & décerné un
peiit rôle, Elle est st heureuse.

Elle voit l'autre jeune fille, triste et pile.

 

 
I'beaute. .
‘ques dollars pour son
lattentes à la porte des studios;
chambre qu’elle n'a pas payée depuis des se-

  

“bien c:le-même, l'amène au petit appartement

‘encur” plis malheureuse qu'elles-mêmes, Sous

tpuie d'accepter un petit rôle à 825. par se-

* peut lui ouvrir cette “chance” et fait

Toute émue, Phyilis écoute son histoire, Tou-
Jours la même: gagnante d'un concours de

folle d'espoir... Hollywood: qu-l-
voyage. les loncucs

l'humble

le renvoi, la faim, la nosta'gie du

* Phyliis écoute une histoire qu'elle connaît P.

‘e partage avec une autre “chançeuse”
arte si leur loyer n'est pas à da‘: à

qu importe s'il n'y a que des œufs et pas de
fambon dans ia boîte à glace! Voici une soeur

  sa poudre de riz, Hollywood à un coeur,

L'atitre co-locataire se nomme Rita: coura-
gevre, capable, décidée, elle attend son prix

1a et en attendant... ell> crève de faim
Bill, un ami. un directeur artistique, la sup-

   
Phyllis, Lola et Rita rè-

vaient toutes trois de Hel.

Iywood.. Lola seule. y réus-maine, mais Rita refuse. Elle veul $50.
sit, grâce aux deux autres.BHvient au petit appartement ce soir-là

et l'incite encore à accepter le rôle. mals en-
core Rita refuse. D tente vainement { chis-ent Je ciel. des milliers d'auto-
de lut faire entrevoir quels horizons mobiles s'entrecroisent sur le grand

r Ut bou:rvard. La soirée en est devenu
exercer aux trois Jeunes filles la scé- l'une des mille et une nuits. Trente
ne d:1 balcon du film projeté. Tl[milles spectateurs encombrent les

est impressionné par l'habileté de la -rottoirs, bloquent le vestibule du
nouvelle venue. Lola l'intéresse, I! jui théâtre, se pressent confusément

demande de venir Je volr au studlo. pour apercevoir quelques méches

Trews mois plus tard, Hollywood | blcndes de 1a petite vedette qui. il ¥
est en feu. C'est soir de Première a trois mois, se cherchait une man-
pour “La Lampe verte”. Des mil- | sande et. ce soir. brise l'ordre plato-
lions d'ampoules électriques blan- | nique d'une grande métropole. Une

 

poudre de riz, Holiywood a un coeur

 

Douglas Fairbanks

téléphone à Mary à six

mille milles de distance
——

NEW-YORK. T—L: service radios
phonique sur l’o-
céan Pacifique a
été inauguré par
Douglas Fair-
banks qul, du pa-
que bot “Belgen
‘and”, voguant à
nrès de 6,000 mil
les de New-York
a téeléphons all

Mary Pickford.

qui s’y trouve en

cemoment.

      

 

Doug. Falrbankg limousine s'approche. La foule ova-
Honne. La porte s'ouvre. La vedette
descend souriante et presque timide,

C'est Lola!

Phyllis et Rita applaudissent à
pleines mains leur jeune amie. Com=
me Phyllis va s'en retourner, elle
entend les sanglots étouffés d'une
jeune fille. Elle lui demande affece
tueusement la cause de son chazi

Encore la vieille histoire. Gagnan-
I te d’un concours de beauté... rèves
| de gloire et d'amour... Hollywood;
| quelques dollars pour le voyage, les
longues heures d'attente aux portes
des studios: la mansarde non payée,
le renvoi, la faim, la nostaigie du
Days...

Phyllis écoute et améne la mala
‘tureuse a son petit appartement.
Qu'importe st leur lover cst en ree
AT: s'il ne reste que deux œufs et

‘1s de jambon dans la boîte à glacel
in voici une autre plus inalheur-use
ru'elles-mêmes, Sous la poudre de
riz, par-dessus tout, Holivweod a un
coeur!

| P. de ST-GEORGES.
————————t

 

 

LEÇONS strictement
privees de ? à 9 hrs
excepté le dimanebe.

TOUS LES
VENDREDIS
Pratique avec
Orchesire

25c et 35c

Prof. Vachon
goes 2207 Mt-ROYAL E.

Tél. CHerrier 6397
sul professeur attilré an

CONCOURS DY DANSE
organisé Par les theatres de le

United Amusement
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|

JOS. LIBERIO
|

Ï Tr plus grand dessinateur italien

au Canada. Tél: 
 

L'IMPORTANCE de L'APPARENCE
TENUE

— où apparence —- dépendtoujours

impression première que Vous crés-

rez. Et combien il importe souvent

de faire une heureuse impression !

VOTRE APPARENCE y gagnera si

vos vêtements se caractérisent pur

le style ct la qualité, et que l’har-

monie des Tivnes est parfaite.

Notre dessinateur Liberio vous
habillera avec avantage.

| CHAS. LAFCRCE & CIE LTEE
71 rue Ste-Catherine Est

Irs Pins Grands ‘Tuilleurs à la Main au Canada

LAncaster 3303
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Les marchands de muscles qui
font profession d'enselgner cette
culture n'ont, bien entendu, aucun
intérêt à vous montrer qu'en som-
me, rien n'est plus simple, et & vous
avouer que vous pouvez la prati-
Quer chez vous, sans professeur ni
instruments. Ils vous donnent des
leçons et cherchent à vous en don-
ner le plus possible. C'est leur mé-
tier, c'est presque leur devoir. De
même, chacun a sa méthode bizn
personnelle, toujours supérieure à
cœlle d'en face. L'esprit simpliste
se laisse convaincre et finit par
croire que, sans professeur, pas de
salut.

Certains exagèrent. d'ailleurs.
pour donner plus de confiance à
leurs clients. Lorsque ceux-ci arri-
vent à l'école, ou à l'institut, à
moins que ce ne soit à l'académie.
—car les mots ne coûtent rien, dan:
se métier, — on leur prend leurs
mensurations. Cette cérémonie n'est
pas toujours exécutée très loyale-
ment. Etes-vous maigre et dési-
rez-vous endralsser, on vous serre
le cou a vous étrangler, on vous
comprime la poitrine à vous étouf-
fer et on vous montre avec tris-
tesse le peu de centimètres occupés
sur le ruban. Quinze jours après,
nouvelle énreuve: déjà, votre cou
et votre poitrine sont plus à l'aise
sous l'étreinte. Enfin, au bout de
deux ou trois mois, vous sentez à
peine la pression du mêtre. Les ré-
sultats vous émerveillent. Quel gé-
nie! Quel dentiste!

Si vous êtes trop gras on se
livre à l'opération inverse.

Or, la culture physique n'a nul-
lement le pouvoir msgique de vous
faire engraisser ou maigrir à volon-
té, mais elle a celui de donner aux
muscles leur plein rendement et de
faire fondre la graisse inutile des
obèses. Celui qui occupe une situa-
tion sédentaire où il ne prend au-
cun exercice peut gagner cinq ou
six centimètres de tour de poitrine
en quelques semaines: mais soyez
bien persuadé qu'il possédait déjà
ces centimètres.
I était, peut-on dire. dans l'état

de l'éponge fnutilisée qui se recre-
queville et semble avoir diminué de
volume. Mettez-la dans l'eau, elle
se dilatera. De même. faites tra-
vailler votre poitrine: vos poumons
prendront de l'ampleur, votre taille
"7 redressera, et vous augmenterez |
votre capacité thoracique. Vos mus-
cles abdominaux durciront, ainsi
que ceux des jambes et des bras
Vous ne ressentirez plus cette fa-
tigue latente, cette faiblesse con-
tinuelle, qui sont le lot de ceux qui
ne… se lavent pas l’organisme, car
le nettoyage des muscles, sl Jose
dire, est aussi important que celui
de vos mains, de votre corps et de
vos dents.
Vous vous trouverez fort. vigou-

reux, plein de vie. Le moral pro-
fitera de ce bon état physique et
vous examinerez les problèmes de
l'existence non plus comme un
vaineu qui se dérobe, mals comme
un lutieur qui se défend et qui |
attaque au besoin. |
Tels sont les bienfaits que vous"

tirerez de la culture physique.
Et vous, madame, qui vous adres-

sez des sourires d'admiration en
vous mirant dans une glace. oul. on
vous trouvera belle lorsque vous
sortirez! Votre tallle est si bien

reer ENTES

ES

Henri Cochet est |
un fervent des

sports d’hiver

 

H.url Cochet. champion
Joueur de tennis du monde.

 

prise dans oe corset dernier eri!
Ces bas de sole imperceptible et cos
amours de talons vous donnent une
si délicieuse attitude de danseuse
s'exerçant aux pointes, sans ou-

biier le rouge, le noir, le bleu, le
blanc, illusions de santé que vous
vous êtes répandues sur le visage
pour obtenir une bonne mine!
Je sais bien qu'il en est qui, déli-

vrées de ces udorables auxiliaires.
sembleralent beaucoup moins jolies.

Vous toutes qui me lisez, mesdames

et mesdemoiselles, vous êtes belles

naturellement. Alors, pourquoi de-|

mander à oes instruments de tor-

ture un charme factice qui ne peut

que détruire celui que vous possé-

dez de naissance?

Vous ignorez que ce corset, engin

de supplice digne de l'Inquisition,

à

port

odieusement l’abdo-vous com
men et Ja poitrine, vous empêche

de respirer; vous ne voulez pas| tontes et tous à

cr

croire que ces bas de sole sont un

sûr garant de bronchite prochaine;

ue ces talons vous font adopter

une attitude malsaine pour Vos

organs, et qu'ils sont une source

de varices; que oes couleurs de

I'arc-en-clel, transformant votre vi-

sage en palette, vous bouchent les

es de la peau, incapables. dés

lors, de resp us mettraitculture physique vo t

Lars ; PFabrt du mal. Elle

rt

IE
T

Or

LESBIENFAITS DE LA CULTURE PHYSIQUE

 

comporte maintes différentes mé-
thodes, car 11 faut bien que chacun
vive, mais, en réalité, elle se com-
pose purement et simplement de
quatre ou cinq mouvements dont la
description tient en cinquante ii.
mes, Tous peuvent les compren-
dre, tous peuvent les exécuter sans
le secours de qui que ce soi. C'est
la santé pour tous. Et elle ne nf.
ceasite pas plus de cinq à six mi-
nutesde travail quotidien.

mere
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ne limite pas son activité
physique au seul tennis. En
hiver, Cochet aime à prati- Le colonel do Salaberry, avec 200 voltigeurset une bandede sauvages, gagne

, que: cn athiètz les joyeux Ja mémorable et déclaire victoire de Châteauguay, durant la guerre de
“ shorts de la neige et de ia 1812, repoussant par une habile stratégie une force de 5,000 euvahisseurs.

How = ; =+? 4 Il estime que la pratique
du ski est un entrainement
r.marquaule pour le tennis.
Le ski rallie tous les sufira-
0 ritieltent l'effort de tous

ptoupes muculaires, 11

et développe une extra-
ordinaire soupi-sse générale,
II prepare Idéalement d'ail-
leurz aux plus rudes fatigues
et c'est par là un entraine-
ment de premier ordre pour ||

us les sports, !
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    Du berceau au rond
de boxe.

                          

  

Nous voici parmi un groupe
de boxeurs en herbe en train
d'apprendre des crochets, des
directs et des upperuts avec

leurs jeunes poings gantés
sous l'oeil de l'instructeur de
boxe Bpike Webb, à Anna-
polis. La précocilé des petits
boxeurs américains qui sa-
vent à peine leur ABC est
vraiment édiflante. On au-
rait grand tort de voir Là des
dons exceptionnels N'im-
porte quel enfant entrainé
de la même manière, quelle
que soit sa natalilé, pour-
rait en faire autant. Aux
États-Unis, Is majorité des
parents n'ont pas cette rou-
tine de timorés qui fait pous-
ser les hauts cris à ane ma-
man chez qui le sentiment
étouffe Ia raison, en voyant,
par exemple, le “fiston” de 5
ou 6 ans recevoir une ialoche
de son petit camarade de jeu.
C'est pourquoi on arrive à
produire ro ment des pe-
tits champlôns du genre de
ceux que nous voyons sur
notre photographie.
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Ils vendent leurs femmes aux Chi-

mois. Et l'on assure que d'ici vingt
ou trente ans, il y aura trés peu
de femmes mandchoues.

Il y a trois cents ens, quand les
Mandchous ont conquis la Chine,
Îls vivaient comme des Spartiates
et s'emparèrent des bons emplois.
La révolution qui fit disparaîtr

le régime impérial réduisit les Mand-
chous à mener l'existence précaire

Femmes mandchoues
à vendre
——

Salt-on que les Mandchous de
race pure sont, en Chine, en vole

:de disparition, tour comme les
Peaux-Rouges en Amérique ?

À la suite des révolutions succes-
!sives qui ont ébranlé l'Extréme-
Orient, la plupart d'entre eux son:
réduits à une telle misère qu'ils ne
peuvent même plus garder de
femme.

 

Le

Ru
zLe boxeur

Eddie

Anderson

 

»

Ce n'est d'ailleurs pas In seule
race d'Asie que l'inexorable évolue
“on ait atteinte.

se marie

dans

le rond  

 

 

 

Lea Américains ont toujours quelque chose de nouveau à nous offrir en sport. Eddie Anderson, boxeur |

poids léger junior, sur qui Léo Kid Roy obtint une décision de dix rondes, au Forum, en 1928, vient
d'unir sa destinée dans l'arène de boxe, dix minutes senlement avant de livrer une batallle contre Billie

Saughn, à Omaha, On lit, de gauche à droite: Ben Warner, C. E. Jones. Cowboy Eddie Anderson, le juge

John W. Battin, la Jeune mariée, Madame Anderson et sa mere, Madame Matthews.

+7 -

L'INDUSTRIE
AUTOMOBILE

AMERICAINE
—

, Péustrie automobile mmériosine, aux
‘ «s des alatl«tiques paillées par la
ambre de Commerce automobile, fiéchit

¥ivhiement et ralentit es production.
commeroe Intérieur ot le commerce

9 Prieur en emufirent, oe dernier plus
fo ment atteint semble-t-11.

année dernière l'industrie

 

automobile

CAA

PONIES
Grand choix de Jolis et tres
Pelle ponies bien domptés.
slt ue shar do chevaux divers
Thliat de 8añ.00 à 850.00; et trois
pt de chevaux da eboiz ab belles
ments poor Is terme,

STEWART BROS.
Edifice “Livestock Exchange‘
316 RUE BRIDGE
» (Prés Wellington)
olnte 8t-Charles, Montréal

hone Whibank 3282

 

  
 des Etats-Ur

Mons de
sentant, approsimativement
de sé proctuciion en valeur.
Cette année, d'aprés les ir

publiées la chuté des eur
lourde, attelgnant pour beauteyup de pays

50 pour cent, pour Quelques-
beautoup plus

  
æ hultieme

    

 uns
L'Allemagne. qu

Unis 6210 voiiu
Jen six premiers mots de l'année de

 

  

n'en & gue 1,500 pour les six premiers!
mois de cetle ennée
Je féchi-vement est généra! — pour le

commerce avec l'Allemagne qui ve trouve
¢ sduns des céméitions si  

 

    Blen que îes au:
solent tefushes À etre À un>

Picains. 1! arrive que tous les pays A ia

fois rédutsent leurs achaty de voltures
américsiner of qui équivant À une cons-

piration 88 l'on se boina À cen-idérer les

  

  ur etent de l'indu-trte auto-
pour l'Hurope, c'est l'Empure dri-

tarnique. Or les pays demptre Adoptent,
eux-aus-t, des mo-ires ho:liea aux vols

tures des Etats-Unis.
Un tapport publié à Wachineton pat le

ministre dit Commerce était que vers

In fin de 1970 dans tons les pays de
l'Empire britannique À l'exception du seul

Rovanme-Uni, tes aufematiles américaines

Jountent un rôle prépondérant.
Le pourcentage des voitures américaines

dans jes Imnortations des divers pays es

donné comme suit:
EMPIRE BRITANNIQUE

  

 

Australie . . . Mpc

Esi-Africain britannique . . Mpc.

Afrique du Bus . . LL. . Spe

Quest-Aifricain Brilannique . . . 805€
ORaBdd oo. 0 ae eso» es MODS
Inde L 22 25146 Ce woes TEDL
Mninisie hiitannique . oo ee» BDC
Nousolie-Zélande Cee » TR pr

Palestine . . » 857.

Hoyaume-Unt . . - «Me

 

      

conapi-| ©
ration europd nna conire les produits ame. |

Fn As'e, un pare comme le Japon fait
ver. T des Etats-Unis B4 pour cent de 23

mobiies. Le Chine es* égniement ase
On relère d'autre part que le'

da est approvisionné par es Etats-
Unit pour is totalité.

  

     

ee

La produciton des Bsines amer:cames |
« je À baisser. Pour le rzois de no-

 

  ihre elie à été de 146.000 vcitures de
+ e et véhicules indus‘rteis compris,
contre 154,000 pour Je mois précedent «|
224,000 sour le mols de novemore 1929. |
Pour a onze premiers mois de ‘année

an a réevé une production totale qui re |
+ 3.361.005 vehicules contre 5.486.006|

prrinde correspondante de 1823,

LA diminucion est sensible, la fabrt-|
totale ne représentant que #0 pour

de celie de 192%, l'année dernière qui. |
nnaissons-ie fut exceptionnelle,

Ie puissantes usines Ford. dont
fiction est mondiais #8 trouvent

nb affectées ayro — en nove
3 véblesieg construits contre TR,
précédent.

La Chrysler Corporates sort à peine |
Rév0 vntures, pour is même mois de!
nosimbre, contre 164659 pour le méme

  

   
  

    

wets de l'année définis.

mrtsare rert
|

| 1
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LE

PASTILLES
NATHIEU

Le remède
des gourmets

PREVIENNENT
et SOULAGENT

toutes les affections des voies

respiratoires: Toux, rhume,

extinction de voix, irritation

et piquement de la gorge,

etc. ete.  

A TOUS LES
SPORTS

en plein air
requièrent l'emploi des

Pastilles Mathieu, surtout

en hiver, car elles immunisent

contre toute attque de rhume et

elles éliminent anssi tont danger de

contagion au théâtre. dans les tram-

ways et partout LA où 11 y a des fonies.

LES ADULTES
tes préfèrent parce
qu'elles SOULAG

LES ENFANTS
les riment parce
qu'elles sont BONNES.  

Cle J. L. MATHIEU, Manufacturiers, Sherbrovke, Que    EUROPE

Belgique . « dpe

Franve .  10p_pe

Allemagne . . . 35px.

Tébécosiovaquie . . ape

Pavs-Bas . + + + «ue . Tape

Suisse + «cc oe sess NDE
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CE QUI ETAIT VRAI IL Y A
50 ANS L'ESTENCORE AUJOURD'HUI

I by a rien de nouveau sous le soleil,
en : vart, et Les histoires les plus anciennes
pi au goût du Jour sont toujours d'ac-

Cu
L

 

conseils dontiés aux jeunes oycilstes
Ge .396 pourraient paraître désuets et
suronnes à Czux de 1931, si nous ne leur:
démontrions d'une péremptoire façon que
ce qui était bon 1! y a 30 et mème 80
ans l'est toujours autant aujourd'hu
Kous AVons sous jes yeux un livre de

-0. Dunean, qui fut champion du
n 1885-1688.
@ vouloms pas vous parer du
. nous ne e savons qu trop,

metsment Indifferenis,
t à vous mettre
traits de cet inté-

ouvrage et © monifer qu'a
ve Aus ds di-lance nous reirouvons
cts errements, les An sells

es mêmes récrm.n

      

   

   

     

 

    

  

   

    

   

 

  
   

: veux quelques

  

   

   

 

  

n :
+ continuel sont *
e du grand coureur.

crite supertorité
nb Tégulier. ro
ve des reparat: des soins conse
su grairsage continu. La Tégu-

sus un ré'e très important dans
d'un athièt =,
voyez, jeunes champions, que les

nes donneurs de conseils n’ont Tien
4 et quand nos gérants ou direc-
sportifs surver- is rég

nes, lis ne font qu'appliquer der
qui datent des premières heures

sme.

 

  

 

  
   

 

Le tabne, — L'herbe à Nicot A toujours
été p:oxrite dens l'entrainement des €r-
eu, et M. Duncan écrivait, 11 y a 35

q proserivait sous toutes ses for.
cigarettes, cigares et pipes. L'au-

teur ajoute * “Nous sommes les ennemis
Ge la simple ciratette qua plus d'un cou-
Teur crois pouvoir s'off A l'entrainem ni
Qu apres LDE COUTSE. alnez-vous pour
@s bon ou laissez l'entrainement de côté
et ne venez pas encombrer le terrain de
1 nré-nce d'un in . ;
Jeun:s champions. vous aaves mainte

qui reste à faire.
— Les : urs alcoslinues

talent à l'époque Impitovablement mawo

 

   

   

      

   

some le sont de nas jours: cognac, ab-
#inthe exu-di-vie,
Le thé très iée:

vout le Isis sons très
On dois

  

eau minérale et sur-|
recommandés.

  

blen dans le pr
‘as Ueher's Gr ©

que du las
: : pensé

A'imentation. — I
ther a: port, pas
@aucis-ve, 1 d,

     

    

      
    

  
appliquent encore

ons

 

 

SINGULIER
ACCIDENT

Deux chevaux de course et
leurs jockeys viennent d'être
jes victimes d'un érange ac-
cident, non loin de Hamil-
ton. Capitale des iles Ber-
mudes,
L'un des pur sanz, soudain, |

!

 

 

se déroba. fit carrément tête
à queue, maigré les efforts de
son jockey, et voulut repartir
en sens inverse.

Résultat: iI se neurta tête
À téte avec le chzval qui le |
suivait. Les deux bêtes furent
tuées du coup, et les deux
jecteys, gravement blessés.

C'est peut-être la première
fois, heureusement, que parell |}
fait se produit sur un hippo- ||!
drome. |

 

  

  

C. de C. Maisonneuve
vs C. de C. Verdun
—

.pe de horkey des Chevaliers
+ Ge Ve . une des meteur

 

    nat
“« de Quebec, vra,
a M teurhe, la vite de lé fameuse
ers Chevaliers de Golomb de Mal-

 

 

 

partnoire ant laquelle sers dirputée
tte fameux partie est xituée A l'angle!
des rues De l'E! et Bouievard Lazalis,!
L'entrée est gratulle i

Le club des Chevaliers de Colomb de!
Verdun ‘ance un & à tous ies Clubs
@mutrurs de la Province. De préférence C

. da Valieytield, Canadien de Pen:
mots. Dorlon de Vaudreuil, Diabies|

lois, Braves All Btare, Irfoy et Legault
$ Ba. tier. Inf: H. Lescarbesu, YOrk

87 où YOrk 0017.

 

 

  
    

  

  

  

  
      

      

    
     

 

  Couvertures de Lit
Quoi de plus approprié pave Ia naison

Que der couveriures de IIt, chaudes et
duveleuses? Nous les avons em diffe.
Tentrs coulenrs et qualités, eu plus bat

prix du marché. Una visite vous

funvainers,

J.-L. VANASSE Ltée
#22, NOTRE-DAME OUEST

MArqueite 8463 près MeGiU

 

   

 

   
     

Il est trés important, dit M. H.-O. Dun-
can, de manger lentement et de masti-
quer bien complétement sa nourriture,
Aussi faut-il avoir de bonnes denis lors-
qu'on & destine à le carrière cyciiste ou
à toute autre Carrière aportiv”
Que fait le gérant quand ti prend un

coureur? 1 regarde sà méchoire; 6 ses
denis sont mauvaises, son premier soin
est de l'envoyer Chez le dentiste se les
faim® remettre en état.
Quant aux heures des repas, elles sont.

aujourd'hui, pour un coureur, ce qu'eiles
était 1] ¥ 8 50 ans. "

Le travail quotidien, — “Vingt ans de
eyclisme pratique” préconise le matin une
bonne marche, puis une heure de vélo
avant le déjeuner.
“En savant du lit. dix minutes de cli-

physique ave haltères”.
1reignant chaque malin À Ce travail,
très le déjeuner, repos mais non fai.

isp, Lire jes journaux mais pas de
romans qv! fatigusnt l'esprit. Reprendre
‘ratraînemunt v:rs 4 h. 30. Ensuite courte

sde à pied.
et 11 heures au plus tard
tendu Duvean ne

de cinéma ni de golf miniat
naissolt pas encore ces stèract.
sans quoi 4l les aurait proscr.

Doping. — Autrefois cela s'appelait plus
simplement drœgues où breuvages. On pré-
tendait que je fameux entraineur Chopoy
Warburton préparait des mixtures qu'il
faisait boire & son poulain Champlon
svent je départ de chaque épreuve, On
a su que cette prilte bouteille ne con-
tenait que l'eau pure.
Aujourd'hui il y @ encore les petites

bouteilles, mats hélas ce n'est pas de l'eau
qu'elles contiennent.
Cependant en 1883 le gérant Harry

Lelning m:b en vante une préparation fa-
meuse qu'il appela : "Elixir de vitesse",
De nos jours, le directeur ne vend pas

ses “va vite”, 11 les donne.
Ces exemples prouvent rurabondamme..

que tout ici bas n'est que Tecommencement

   

   

  

en 1876,

 

et ce qui était bon fl y 2 60 2 es]
entore excellent aujourd'hui.
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|EXPEDITION
AMERICAINE

Une expédition de savants
américains part de New-York

pour le Venezuela, armée de

bombes 1ferymogènes.
Non certes, contre les

Indiens, mails contre les ani-
maux sauvages. que la mis-
sion voudrait filmer ou cap-

turer,
Flle nous annonce. en outre,

qu'elle veut étudier de près la

curieuse tribu primitive des

Indiens Chibchas, “dont, jus-

qu'à présent, on connaît fort

peu de chose”.
Ça, c’est une autre histoire.
Les Indiens Chibchas ou

Muyscas, originaires du pla-

teau de Bogota, ne sont pas si
inconnus que cela.

T1 existe même en espagnol,

une grammaire chibcha inti-

tulée: “Gramatica en la lin-

gua generale del nuevo regno
llamado Mosca”.

Enfin. certains américants-
tes, comme le savant Bras-
seur, de Bourgourg, ont été
jusqu'd rattacher les Muyscas
aux fabuleux habitants de
l'Atlantide.

PS

—/

HYANNIS, Mass, 7. William Hen-

ry Baker, qui avait été refusé du

service militaire en 1861 parce qu’il

était trop chétif, vient de célébrer

son 90e anniversaire de naissance |
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La Commission de boxe de New-York veut

la création d’une catégorie de super-lourds

Commision de Bore de New-York &

décidé d'étudier de très + 1a création

d'une nouvelle catégorie hoxeurs, celle

des auper-lourds, dous lo poids minimum

serait do 215 livres. A

‘Ul nous soit permis de dire

à

ce pro-

pos nécessité d'une parettle catégorie

ne s'impose pas, étant donné qu’un seul

puglliste, Primo Carnera, peut vraiment

être consideré, avec ses 278 livres, comme

un super-louré.

Davtres boxeurs dépansent 920 llvres.

comme par exemple Georse Godfrey, 235
Mvres, Jose Banta, 239 livres. pourraiont

flgurer dans la nouvelle catégorie, mais

jour nombre est sl pesit Qu'il n'en Justi-

flerais pas is création,

M y à bien également quelques Boxeurs

pesant environ 230 livres, mais oes der-

h'ers pourraient, presque tous, perdre fa-

clement une où deux llvres 31 C'était dn.

dispenrabie, Ds ne sauratent donc être

considérés, selon le profi de ls Commis

tion de Boxe de New-York, comme de vé-
rliables supe: rs,

De plus, sans remonter jusqu'a fameux

match cul vit le triomphe du petit Dav.d

sur ie geant Gollath, l'expérience à démon-

tré qu'à parttr de 177 livres le handicap

du potés n'est pas issurmontable,
Yu volet quelque exemples, pris entre

beaucoup d'autres :

Jack Dempsey, dont Le poids vartait en-

tre 1K9 et 194 ilvzes, battit des hommes

de 220 Livres et plus, et conquit je titre

mondial toutes entégoriés sur Jess Wiliard,

géant de 234 livres.

Young Stribling. 185 livres, domina les
278 livres de Carmers et expédis même

ca Gernier au tapis.

ickey Walker, ex-champlon éu monde

des poids moyens, maintenant léger mi
jourd, défie tous es poids lourés, y eom-
pris Bcharkey, Pauiino #à Sclhimeilug. On a
récemment organisé un match, à Chicagn,
entre Sharkey et Walker pour Je 19 Juin.
pour nu:re à le rencontre Bt ge

Bchmeling.

     

 

 

 

Nous exigeons une orge parfaite
Nous exigeons la perfection dans tous les ingré-
dients qui servent à la fabrication de la Bière
Dow “Old Stock’,

La meilleure orge à bière est cultivée au Canada.
Nous l’achetons de quatre provinces différentes
et sélectionuons seulement la qualité de premier
choix, que nous achetons à prime. Et nous
faisons un examen si minutieux do toutes Ica
orges achetées, que nos malteurs ne choisissent
en moyenne qu’un seul spécimen sur cinq qui
sont soumis.

Cette orge parfaite, dont nous obtenons noire
malt, contribue pour une large part à assurer la
supériorité de la Bitre Dow “Old Stock.

 

 

 

Bob Pitszimmont, qui fut champion ay
monde toutes catégorics, ns dépasaa Jarinle
172 lvres, oe qul ne l'empêche pas, en np
temps, de s'adjuger des décision sur : a
les mastodontes de l'époque.

Et enfin, pour conclure, l'exploit du pt
moyen Stanley Ketchel, qui, en 1y08,
tailla douze rondes sans être dominé, ©.
tre Jack Johnson, s'offrant même le : +
de descendre Le célèbre nègre jaune por
# secondes.

Le projet de Is Comm'sston de Roxe ‘a
New-York, répélons-le, ne s'impose c -
pas, Et Carners, qui Je pr .
phénomène, unie exception pug
is venue sur lea sonde ne saurs.

 

 

  

  

 

nous, nénestiter Une modification à LL +
des catégories de poids déja ezistan'

Ft puis, peut-être verra-t-on un § .
même Carnera battu par un au
moins fourd que Tul de 85 à 88 tin: +
n'est pas tmposelble,

contre TO UX
Prenes une demicuillerés à
thi de Minendans de fa ma
lanes. Faites chaufler le
Minard et aspirez-en ia
vepeur, Frictionnez-vous-ens
ausal t Le poi-

Vous obtiendrez du soulagement!

 

   

   

 

La 2ème d'une série

Old Stock
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LE

CRIME

DE BABE RUTH

 

     

   
On nous & souvent dit — vous l'avez vu vous-mémes — que Babe
Ruth frappait Ia pilule blanche à 5060 picds et plus au moyen de
son bâton de baseball, mais vous né saviez pas qu'il manisit le
fusil avec ndresse. Vous avez la preuve sous les yeux. Ii tua ce

jeune cerf ac cours d'une partie de chasse dans les bois de Golds-
boro, Caroline du Nord, ou le Sultan des HR a récemment passé
une quinzaine de fours de vacances, avant d'entteprendre de nou-

veau ses exercices d'entrainement prcparatoire.

{ Le Club de Raquettes

“Le Boucanier”

Ce popu:aire club de raque:teurs
donnera s0n 23e Bal Annuel au
Palais d'Or, 1226 rue Stanley, le

 

Un magistrat tue sa

femme à coups de
pioche et se suicide
—

LEIPZIG, 31. — Les voisins du

 

T urs demagistrat Schubert et de sa femme |Mardl 10 février. Concours «
t'avalent pas va je couple denuis la danse&prix de préscuct. Qu'on
nuit de la Saint-Sylvestre, Iniri-

A PROPOS DE
LA COUPE DAVIS
——

NEW-YORK, 7. — A 5a dernière
assemblée annuelle, la Fédération:
de T2nnis des Etats-Unis s'est éle-|
vée contre les dépenses excessives,|
cnlralnées par la préparation del
l'équip: américaine et le temps
perdu par ses membres, :
M. Schuyler Van Bloom, prési-|

dent de l'Assoclation de l'Est, à étô|
de soutenir cette thés: devant la
prochaine assemblée, qui aura leu’

| dans quelques jours. 11 a déja de.
1claré qu'il ferait son possible pour
obtenir que la période d'entraîne- :
ment des joueurs sélectionnés soit
rédulle au minimum, et que le dé-
part de l'équipe ne pulssa avoir lieu
Plus da 40 jours avant Ja datz fixé»
pour la finale interzones,
M. Van Blovrm s'opposcra. par afl-

leurs, à ce qu” les Joueurs choisis ne
{soient pris que parmi des céliba-
taires, comme c'était le cas jus-
qu'ici. En outre. 11 a manifesté son
intention de partir en guerre con-
tre lcs “piqués du tennis” (tenn.
bums, qui passant tous los ans piu-
sleurs mois de vacances aux frai
des clubs et hôtels qui les invitent
M. Van Bloem a beaucoup de bon

sens. Ses intentions ront excellen-
Le problème est da savoir s'il

sera s-ivi par Ie rese de la Féde-
ration américaine ..

UN DEFI A CHEVALIER |
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MARIAGES

TEMPORAIRES

Le Rust sovlétistes

  

la palme du mariare à bail, i

Une des innombrables secs ane
s, “l'Eglise du Dessein

du mouvement!
scientiste,. a une curieuse,

Philippe Bélanger, 22 ans, or
jeune espoir noids lourd canadien-
français, qui ne s'entraine que de-
puis quatre mois, lance un défi au,
géant Georges Chevalier. Il se di

dx: ‘ur le mariage. Doctrine qui, prêt à rencontrer le protégé de
vraiemblablement. vaudra des adep- Vincent, en tout temps. pour le:
tes à la nouvelle église. À condition, championnat de Montréal, Unej
encore, que les gouvernements lais- bataille entre ces deux novices del
sen’ faire! |

Cette doctrine — tenez-vous bien
— a pour but de résoudre le malaise |
économique mondial en rendant les,
liens du manage révocables au bout
de dix ans. '
Pourg:ivi? Liexplication cit piutot

curieus>, La voici:
Le malaise économique et poli-

tique actuel! du monde. proclame
l'Eglise du Dosscin universel, est dd.
pour une grande part. aux souffran-
ces physiques et morales que provo-
que le lien indissoiuvle du mariage.

Voilà qui va ctupéfier les écono-
mistes et faire plaie aux ménages
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    #:és par les abolements d'un chien,
13 se rendirent dsns l'appartement
de ceux qu'ils croyaient absents. Ils
‘rouvèrent Je magistrat pendu... près
du cadavre de sa femme, Mme
Schubert avait été tuée & l'aide
d'uns pioche d'alpiniste.
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Qu'est-ce qui a fait
pousser ses cheveux? ||

1 SA LETIHE ET VOUS LE BAUREZ

#1 y 6 denx ans
J'étais absolument
have,

 

 

  

  

   

 

   

 

  
  

: Ave
‘Au point que j'a

vais Monte de me
CA montrer, Yessayal

différentes préparz-
tinna mais en Van.
Je resial chauve...

Ajlusqu'sy momral où
se vecaurus à Kotalko.
‘Mes cheveux Tee
russèrent prèsque

immédiatement el E
tontinuerent à pous- }
ser. En peu de tewips, |!
Yeus une magnitique
chevelure et Je nat
plus eu de recrudes.
rence de calvitie de
puis”,

Cette déclaration
ect de M. IT A Wid,

“3 qu'un drs millers que attestent
inpt que Kotaiko & arrêté la
leurs cheveux et Ja formation

Wolicales, ef leur & donné uns abon-
# chevelure,
1 femmes aust Tappartent que KO-

eur a valu une mouvelle pousse
“x. Maints témaignages émanent

  

de
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st de ferames dont is santé étai 7
it boape eb dont Je racine der

TEWAIL pas morte,
7° tous dans le même état physique

81.42 La racine de von cheveux est-éile
‘vante, mais endormin ? 81 où,

“ver en abtenit de béaux chevet
de Kotalke, le fortifiant enp:ilairr |

ber lenco. En vente dana les toux [M 5 bh 2 A
Pharmacies, \ a etesaOs

a et. J a
Boîte Gratis An,% ¥U%h0S! Mie Thula Geelan, de MeCall, Tdaho, est In premièrefemme |
Rour Rommes, femmes et enfants, les pro-|  L'inscrie à la classique et curieuse course annuelle à Prin

» en’ offrent dex boites d'esntl  herby des Chiens qui sera disputée, les 3 et 4 mars, de Le vas I

UTAL CO. A-%9, Station ©. New-York.| Flon aller et retour. Elle so réclame d'avoir déj accomplilepar Ve
oon Mex m'envoyer une bolle d'esss! cours en un temps record. Ceite course comporicun is de | ne
vas de KOTALKO, 200 milles à couvrir en uno seule étape, et sans qu'il soit permis di | . a
Yom. changer lea équipes de chiens btielés aux traîneaux, Jonplusque De uis e

üreuss o onducleurs. Plusieurs célébrités y prendront part, entre , |
long leurs condu Earl Brydges, etc.Senet,  

Pe

"UNEFEMME D'ENDURANCE EXTRAORDINAIRE|

   

Emile St-Godard,

 

rieur

vous

vous 
que .

ment

a2  

{par le paquebot “Beigenland”.

Voyez à travers l’enve-

loppe “Cellophane!”
Toujours de qualité supé-

Toujours frais et incassa-

ble dans le goussset, parce

“Cellophane”.

|

l'art pugilistique ne tardera pas
d’avoir lieu, ai les gérants des deux
boxeurs peuvent en venir à une en-
tente au point de vue financier.

————a>-Pe

Einstein en pyjama

L'illustre Einstein est en ce mo-
ment & San-Diego. II y est arrivé

nant de New-York.
A bord, ses. fantaisies, dues moi-

ié à la distraction proverbiale des
savants, moitié à un certain dédain
des mondanités, faisalent l'admira-
tion générale.

Il était notamment très difficile
de l'empêcher de se promener toute
la fournée en pyjama à ramages.

Et, pour ne l'offenser point, le
mieux était, alors qu’il allait s'as-
seoir à table en cette tenue, de l'en-
traîner dans une conversation sur
la relativité, grâce à laquelle on le
ramenait, pas à pas, sans qu'il s'en
doute, à sa cabine.

 — ——

Symptômes Certains
de troubles fénaux sont les douleurs
dans le dos, la difficulté À uriner, les
dépôts dans l'urine. Les Gin Pills déli-
vrent des troubles rénaux en exerçant
uneaction apaisante et adoucissantesur
les tissus endlammés.
$c 1s boîte chez tous les pharmaciens.

  

 

  

  

   
  

 

  

e et cette supériorité

sera évidente quand
le fumerez.

. . scellé hermétique-

dans une enveloppe    

 

  
 

 
   

  



  

 

LES HOMMES
ILLUSTRES

Jacques II d'Angleterre
   

MARIAGETRAGIQUE
A Rome, deux vieillards meurent

pendant la célébration de leur
mariage.
—

ROME, 7. — Hier, & eu lieu un
fait vraiment curieux. Le capitaine
Walter Babba, Agé de T8 ans, avait

Deuxième fils de Charles ler ot de Is| amené à l'autel une femme âgée de
reine Henriette-Maris, Jacques, duc d'York

|

74 ans, Rosa Modugne, qu’il devait
et d'Aibany, qui avait été livré aux com-
Mmissaires du Parlement par las défenseurs
d'Oxtord au cours des tragiques événe-
Ments qui se lerminérent par l'exécution |
de son père, était né le 14 octobre 1633.
Mazi parvenu À menfuir, 11 commença

servir la France sous les ordres de
mne, puis passes dans les rangs es-,
OI, :

À ln restauration, 1! fut fait lord haut-]
amiral d'Angicterre. Vainqueur de l'a-
miral Opdam devant So:ebay, U reçut de
son frere. couronné sous le nom de Char-
Jes IL l'étabiletemeut de New-Ansterdam
qui, pour ceite raison. Cevint New-York.
Aimant la Frence, qui lui dut le traité

wacret de Douvres 118701 avec l’Avgloterre.
poussé fortement vers ie catholicisme,

$ m convertit à cette religion en 1672.
Cette conversion et %8 francopbilie lui va-
Jurent tout d'abord la haine des angli-
cans;

i

Fordit sa charge es se retira à
Bruxeiles. ais repyelé em 1679, tandis
ue Charles IL malade, se croyait con-’
mné, 1! fut nommé jui heut-com-

Misseire eu Ecosse et rés dans ce gou-

vernement d'heureuses dispositions à la
éoncl'iation.

Réintégré cans sea anclens pouvoirs

ial en 1884, Jacquesdam: d'Angleterre.
fore festier
ess, !

   

   

succéda à son frère, le 6
sous le nom de Jacques i

Les débuts de son règne furent beu-

zeux: cependant les faits: de confier, dans

de nouveaux régiments, des commande-
ments à des catholiques em violation du

Peas Act”. de recevoir solennellement un,

ponce du pape, d'incareérer ies sept évé-:
ues anglicans qui protestérent contre laj

dexième déclaration d'indulgence, soule-

vèrent contre lui les whigs. En même |
tempr. hésitant entre l'alliance française

une réconcillation complète vec Guli-
, 11 aboutit nu débarque-

ment des Orangities à Torbay.

Vaincu. plus par ies désertions qul déel-

mérent ses troupes que par la fortune des

Tmes, {! sonzen A se réfugier en France.

Jour de No#l 1888, il débarquait à

Ambleteure.
8a familia et lui-même reçurent le met--

Var accueil auprés de Louls XIV qui prêts

son concours à deux tentatives de ree

uration du roi exilé. Le première

éehous. le ler juillet 1600, par suite de

bataille devant La Boyne; Is deuxième

2 réduite à néant, elie aussi, par suite

de ia défeite de La Hogue.
‘Une troisième tentative, basée principa-

 

foment eur uo essai d'insurrection de Ber-

wick, fil: naturel du roi, n'eut pas plus

de suscés.
Par !a paix de Ryswick, Louis XIV fut

eontraint de reconnaitre Cilaume IT,

ais 1 parvint à éviter l'expulsion ge

Facques IT de ton royaume, Le roi déchu

t done demeurer en France, où @ ter-

Tine dans 1a plus absolue dévotion une

vie qu: prit fin 6 septembre 1702

 

Le jeu des gants

Vous commencez par tirer au sort

Celui de vos camarades qui sera en

 

pénitence, puis vous lui remettez

Une paire de gants roulée en boule,

vous vous rangeres en cercle à
0 où 12 pieds de iut
Le péniten: lancera trois fois Rs

gants en l'air et devra les rattra-

per: s'il les manque A paliers un

gage. Après cet exercice prélimi-
fi lanc>ra vivement les gants

un des partenaires (qui doivent

jours se tenir prêts à les rece-

voir) en criant:
—Je te lance man gant. pourquoi?

Le partenaire en les recevant d2-

Tra toujours faire une réponse æ
terminant par le son “an”. Exe-

ple: Parce qu'il est blanc, ou parce

ue tu es méchant, ou parce que
ui est charmant, etc.
Si le partenaire ne répond pas

Beez vite, 1 payé un gage et, lors-
u'll a trois gages. {! prend la place
lu pénitent. Lorsquil a répondu i

felance !zs gants au pénitent qui
recommence en les jetant à un nou-

ven: joueur.
Pour être très amusant, ce Jeu

Goit être mené très rondement, pour
prendre plus facilement en défaut

joueurs qui se trouvent ainsi un
peu déroutés par la rapidité des
Questions posées.

 

 

Restaurant à Vendre
avec logement en arrière.

Cause de départ,

6308, rue St-André
Tél: CRescent 4004   

épouser.

 

 

   
Le capitaine Walter Babba et sa

ferme, morts tous deux 28 mo-

ment de leur mariage.

Après avoir prononcé le ‘oul” sa-
cramentel, les nouveaux époux
s'embrassérent. Quelques instants
plus tard, un drame rapide se dé-
rouis devant les invités; le capi-
taine frappé d'embolie s'écrouin
mort. L'épouse perdant connai
sance tombe sur les dalles de l'é-
glise et mourut elle aussi,

 

 

 

Un voyage fructueux
—

Le voyage fait récemment par une dé.
Tégailon commerciale canadienne en Orient

et d'importations plus élevé entre 16 Ca-
nada, is Chine et je Japon, dit M. C-L
Barr, agent général du Canadien National
à Bhanghaï, Chine, qui est venu passer
au Canada une vacance de quatre mois,
D'apres M. Barr la Chine æ paclile

rapidement et ses gouvernants sons au-

} qui favorisent plutst uae poligue
de cordiaies relutlons entre ia Chine et
‘és autres nations.
Pariant des chemins de fer, M. Barr

établit une comparatson intéressante entre
4 Canada et ia Chine. Ce pays aves une
population de plus de 400 millions ne
possède que 7,000 milles de chemins de
fer dont moins d'un tiers est exploité à
Uheure actuelle, alors que le Canada avec
une population de 13,000,000 posséda 44,
oe milles de chemins de fer en explol-
ation,
—

Après l’Antarctique
le Nord Canadien
—

Man, 7 ~~ Aux yeux du
publie Le Filia Fion et Cranberry
Portage nt peut être que des villes
frontières, mails je les ai trouvées extraor-
dinairement confortables, a déciaré Russell
Owen, correspondant New-York Times
et is seul journaliste accompagner Byrd
su Pals Sud, A son arrivée à Le Pas,
de Churehtil,
Ce qui @ le plus frappé M Owen &

été construction du Chemin de fer de
ia a d'Hudson. On sait qu’une partis
du rail de ce chemin de fer & été poste
sur une tourblers gelée.
Le journaliste new-yorkais & avoué § son

Tetour que la vis de l'extrême-nord avait
ses chorm-s et que même au retour d'un
séjour de deux ans dens l'Antarctique, les
membres de l'expédition Byrd avalent

  

  

LE PAS,

    

 trouvé ls elviltsation moderne wa peu
oppressive,

 

  

 

 

  
    

Cavité
Avee 

oe Cavité
EST CELLE QUI FUME LE

MIEUX

No 1, $1.00 — No 2, 50¢

de Luxe faite à Londres
Étui et bouquin en ambre, monté en

or, $6.00
Avec sso en chamoi-
sette et bouquin en

vulcanite, 32.50

     
  

  

 

 

devrait susciter un chiffre d'exportations |

des hommes capables, aux idées! -

LE PETIT JOURNAL

 

ASSEMBLEES DES |

UNIONS INTERNATIONALES
——

Semaine du 9 février.
——

LUNDI SOIR |
Unlon Internationale d-s Barblers, locai

438, chambre 15, Monument Mationsl.
Unlon Internationale des Chsrpenilers

Menulsicrs, local 1127, au numéro 904,
Tag Seint-Laurent.
Union Internationale des Charpentiers-

Menuisiers, local 131, au numéro 340, rue

Lagauchetière Est.
Union Internationale des Ingénieurs, Io-

cal 588, chambre ¢. Monument National
Union Internationale des Machinistes

local 651, au numéro 7, tue Craig Est,
Union Internationsie des Peintres. local

M8, au numéro 1351, tue Bainte-Cathe-
rine Est.
Union Internationsie des Testleurs da

pierre, au numéro 1931, rue Satnie-Ca-
therine Est,

MARDI SOIR A

Unlun Internationsle des Travailleurs
en cuivre. toeul 765, À la salle Lavoie, rue
Ortsrio Est.
Union Internationale des OCasquattiers,

local 3%, su puméro 408. Tue Bi-Jacques.
Union Internationale der Monleurs. Iscai

21. au numéro 1331, rue Rainte-Cathe-

nine Est.
on Internationale des Pelstrer-déca-

. loeal 359, su numéro 1331. Fur
Saint--Catherine Est.
Union Internationsle des Moulears. au

numéro 1331, rué Ssints-Catherine Est.
Union Internationsie des Ferblantiers

vail, au D
méro 1301 tue Saint-Dominique
Consell des Métiers allés de l'Impri-

au numéro T. rue Craig Est
MERCREDI SOIR

  

  
 

 

Union Internationale des Opérateurs de
vues sulmées local 282 chambre 95,

oval.
Union Internationale des Plombiers et

Poseurs d'Apparelle à eau chaude, local

144, au Temple du Travail 101 rue
Saint-Dominique.
Usion Internsilonale des Employés de

Tramways, local TH, su puméro 438, ruc
Lagaucheiidre Bet.
Union Internationsie des Cordonciers,

nca] 266, au numéro 1551, vue Sainte.
Catherine Est.
Union Internationale des Letteurs, lacal

  

   

1380. chambre 11, Monument National.
Union Internationale des Ferblaniiers-

touvreurs, local 251, au numéro 2010, rue
Cartier.

SETDI SOIR
Union Internationale des Charpentiers-

Menuisiers, local 1244. au numéro 1244,
rue Ssinte-Ca:hereine Ouest.
Union Yaternationsie des Charpentiers-

Menuiriers, loca! 178. eu numéro 904, rue
B8s!at-Laurent.

Conseil des Métier« et du Travail, au
numéro 860 rue Clerrice

VENDREDI SOIR
Union Internationale des Cordonniers,

loeal 249. su numéro 133t, Tue Bainte-
Catherine Est.
Union Internationale des Construstedrs

da ponts et structures en fer, iocal 307,
au numéro 7. re Craig Est.
Union Internationsie des Charpentiers-

Mennuisiere locn] 1558 au numéro 1651,
rue Létourneux.
Unies Internationale des Machinistes

intal 111, an numéro T, rue Craig Fest.
Union Internationaie des Platriers et

Pinisseurs en ciment, local 23, au Temple
du Travail, 1291 rue Saint-Dominique.
Union Internttionale ds Wagonniers

inca! 284. ax numéro 458, rue Lagau-
chettére Est
Union Internationale des Wagoaniers,

local 606, au numéro 427, Chemin Lasalle,
Verdza.
Union Internationale des. Commis de

fer et bateaux, local 1086,
, Tue Berri.

Union Internationals des Briquetlers,
Jocal 1, su Temple du Travail, 1201. Pur
Balnt-D

J tlonale des Garçons Ge
121s, Jocal 169, au numéro

1231, rue Bainte-Cutherine Ouest.
Union Intrtustionsle des Employés 4'118-

tels ot Restaurants, Joes! 300, su numéro
1231, rue Sainte-Catherinn Ouest,

SAMEDI SOIR
Union Ynternationsie des Chatpentiers-

Menuisiers, local 1370, au numéro 4438,
Tue Saint-Laurent.
————>aj=.

Une nouvelle
caisse enregistreusepurs

Une nouveile caisse enregistreuse, pour
les magasins de détail, vient récemment
d'être ajoutée, À la longue liste des ma-
chines fabriquées par la Burroughs Adding
Machine of Canada, Limiied, nous ap-
prend Monsieur M QG. Johnson, gérant de
l'agence locale.

‘’Otte machine esi basée sur nombres
de nouveaux dévelonpements arcaniques”,
dit Monsieur Johnson. “En pius d'enre-
glatrer jen ventes au comptant, les ventes
À crédit, les paiements reçus en acompie,
les déboursés ei autres transactions, ele
fournit mussl, sous clef, un ruban qui
donne en détail un revord permanent de
chaque transaction.
“Un xutre avantage de ostle nouvelle

machine est son clavier, L'on pourrait
tres bien l'appeler le clavier complet puls-
qu'il contient suffisamment de clefs pour
enregistrer les montants exacts.
Cette machine fournit aus! des elefs

donnant des carnetéres Geseriptifs, Oct
caractères dencriptifs sont pour sdentifier
tous Jes montants en les impriment sut
je mban fournissant le record permanent.
L'Argent est pro dans ess nouvelles

machines à l'Aide du record GéAiilé et
permanent qui ve trouve sous clef at aussi
# l'aide des totaux, aussi sous des
trañsuctions Ge tous Jes jours. eut
[mpasatile, dualiérer l'Enreglatrement d'une
aniaction après que celta transac!

êté enregistrée par la machine, tion +
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Un homme bien occupé
REGINA, Sask, 7. — “Porler* le

ot étoile de football jour est la double
avie due mène Robert Bilis Jackson, équi-

piet des “Regina Roughriders”. 0
arrive souvent d'avoir

à

travailler dans
von train esa se rendent &
footbati et de faire lee Yeadeer on équiplers, ovcuphiinn qu'il remplit d'all-
leurs nvee la mris'eure grâee du monde

SUCCESSEUR DU
GENERAL BUTLER

 

      
Le brigadier-général Randoiph C.

Berkley, qui vient de rempiacer le
major-général Smedley D. Butler
comme commandant de la base na-
vale de Quantico, Virginie. à la
suite des accusations portées par
Butler à l'effet que Mussolini aurait
écrasé une fillette avoc son automo-
bîle et aurait continué son chemin
sans plus se préoccuper de sa vic-
time. Par contre, je journal anti-
fasciste “Ii Nuovo Mundo”, imprimé
& New-York. soutient que les faits
relatés par Butler sont véridiques.
En attendant, Butler a été démis
de ses fonctions par ‘me cour mare
tisle et les Etats-Unis ont fait des
excusesofficielles à l'Italie.

  

Chez les Travailleurs
de Métal en Feuille
—_—

fours-cl avait Heu je mise en mo-
ion des candiéats À is pasiiton

agert d'affaires pour l'association In-
rnationale des Travailbrars de Mia! en

110 “de Montréal. L'agent
tuel M. En Mathieu fut

Géciaré élu par acclamation pour un
terme de \rois années,
M. Emile Mathieu, par ia voiz de er

journal, désire remercier ses confrètes du
témoignage de toufience qu'ils ont bien
voulu lui accorder en l'éfissnt per nocla-
mation à ce poste important es désire
rappeler qu'il est toujours À !m disposl-
tion des membres où ex-membres ek vaio-
aistés ou non-unionistes pour leur donner
ies informations nécessaires pour devenir
membre de cette organisation, Les heures
de bureau su No 1201, Saint-Doral-
unique ‘Temple ds Tra: sout de § h.
am. 8300 amet de 430 h. pm. 4 8 hrs
PIN, @L après ces heures À ss résidence,
840, Dorchester Est. Tél. Bursau Lan.
9748 — Résidence HaAr. 4338.

—

 

  

 

  

    

            

 

L’ivrognerie Bannie
Le bonheur est redonné aux foyers par
Mameris, le principal remède au monde,
Un traitement gratuit envoyé sur ré-
ception aves centaines de témoi-
gneges gratuits prouvant les mérites
de ee remède,

SAMARIA REMEDY
52 Rose Ave. Toronto

 

 

       

Montréal. 8 février 1931

Fe

ORIGINES DE
NOS FAMILLES

Kerit spécialement
“Petit Tarast »

La Direction,

e
s
t

Reureuss da soutign-r
le fait. que notre journal, est le gr
su Osusds, à consacrer une colonue .
ls sujet dex Origlnes des Famiiies Cans.
diennes, #4 que, comprenant l'interdt, aa
plus en plus porté à os écrits, ¢
continuera d'augmenter, l'espace allo.
pour plaire au grand nombre de lecte. «
qui pceupent Sepratistaire un légtis <
orguetl, connaître quel chose
leurs anchtres, guelase ,

otre but n'est pas, en der!
articles, de critiquer les Aarau ct
publiés, mate bien da Corriger certa.
erreurs, qui se ont gilsséez faute
preuves, et de faire sortir de l'ouvl:
faits véridiques. Nous sollicitons eux
non jecteurs, qui ont pu vérifier par e.
mêmes des erreurs de Nous les ment: >1,;
atin d'éviter pour l'avenir, à ceux …
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soceupent de faire des recherches
nouvelles mauvaises Indications,———

MROSNEAU
Tous ies rensrignements donnés ju.

sur Deals Brosseau eb Marie Made.
Louise Hébert, sont faux, puisque com
nous l'avons ‘mentionné ‘dans un ar.
précédent, us contrat de mariage, pa

‘Trols-Rivières le 18 octobre 1870, no
donne tous leu détaile sur les noms
endroits d'ou venaient ces deux perionn.
et qui ont é#lé donnés persotinelleme: ©
au moment même de leur passation. I
est regrettable que dans histoire gs
vous muntionnet, certaîns faits né Corte
pondent pas A l'exacte vérité, mails gq »
voulrs-vous faire, la bonne fol de l'autr
a pu être trompée, par l'erreur que me
tionne le Dictionnaire Tanguay, das +
premier volume, € qui en « induit y
sieurs à une fauxse présentar » des fa «
at des personnages.
—
BIGRAS

Prançois Bigran, nd vera 1463 fil
| Maidurin Bigras et de Cuiberine Pare
|teau de le parois Ge Baint-K.-
| éréché de LsRechelle en Aunts. ma:
131 moût 1698 à Montréal, à Marie Br.
Canadienne. fille de Mathieu Brune‘-4
Letang et de Marie Blanchard, est le K
qui est venu et 3 fait touche au Cane
et toutes les familles de de nm 5
cendent de lub

——
LABELLE

Gutl'laame Labelle, natif de Is Pars
de Saini-Esy, en Normandie, proche :
zleux, file de Jean labels et de Mo
Loue, piss un foniral de mariage 1G:
se ma, nonire-rophi en la Mons

 

.

 

France, Montréal), Zaps la maison
Jacques LeBert, marchand, epoux :
Jeanne LeMosne (Boeur Ge Charles 1.
Moyne. Belgneur et Bleur de Loreve

 

Qui était ausat présent & la passat
contrats le 23 navembds 671 et w rar.
le lendemain. je ZM movembre 1671, »

L A Acne Chardonnesu, 2,6 te
t Charbouneau et de Maric-M.-

ne Garnier
Fate FALARDEAC.

   

  

 

 

 

 

La machine à écrire pour

le FOYER

La machine à écrire portalire

UNDERWOOD apporte la joie
au foyer. Tous les membres de

la famille ea seront enchaniés

Elle a pratiquement (ous les

avantages de Ia grosse machine

de bureau — ot ceci à moitié

prix.

      
    
            
        
       
   

     
   

        

  

   

United Typewriter Ce. Lié, 689. rue
Craig Quest, Mentréat.

Dites-rael comment je puis mme pro-
carer la Prive machine pertative
UNDERWOUD post quelques dollars
per mele,

 

NOM L'ssucasrecmuacemsecaseniu sers

Adresse ... ra.

 

    
 

Magasins EM Stores  
 

DEMANDEZ

LE PAIN MODERNE
Collectionnez les Coupons
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IL N’A PAS CONFIANCE EN SES PRODUITS

 

que serleux..

vous vous sentirez un tout autre Homme... C'est deux pias!res
--Ah! non, dit le malade, fe ne veux pes de ça!
Tous les médecins recommandent l'Elixir Jonce...

—Je vous crois, mais j'alimerais mieux autre chose.
Et nous en vendons énonménient...
. Je sais, mais je n'en veux pas!

Mais enfin, quelle objection &vez-vous contre ro EF-

Cost que... Jen suis l'inventeur, je suis Jones"
———>p

PENSEES PROFONDES

 

 

jourd'huf, île disent: ‘Un coeur, toit... mais une auto!”
De comblen

dire: “Tant va Ia cruche à l'eau qu'à la fin cie se case”?

piaro. 1} y à Un doigté à avoir.
—___-

DROLERIES
———

L oncle Henrd, un vieux garcon, vient de mourir

 

corti n'est encore ArTivé.

Ta neveuet héritier. s'adressent à l'ordonnate

on a {alt pak poser le monde comm? qat s'ecrit-st:

nv; 1à depuis une heure et ils ne savent sur quel prod danser!

  

ten

  
Un individu, au visage hâve, entre chez un pharmacien et lui dit:
Je me sens horriblement surmené, malade. Il me faudrait un toni-

—J'ai votre affaire, dit le pharmacien. Une bouteille de l'incomporo-
ple Elixir Jones. ‘Trois cuillerées par jour et, avant la fin de ia semaine

L'enterrement est indiqué pour midi précis; 1] est nid or den

Autrefois, les amoureux disaient: "Une chaumière =! un corr |, at

de bureaucrates arrivés aux grades sipérieurs peut-on

Dans tous les livres de caisse comme dans toutes les ‘’méthudes” 76

 

   

  

  

UNE DEMANDE INTERESSEE
> MOU

dents
| Pendant le déjeuner, on à beaue
coup parlé de I tuberculose, Toto
est vivement impressionné,
—Dis done, papa. est-ce que les

poules aussi peuvent avoir la tubere
culose?
—Pourquoi me demandes-tu cela?
—Parce que, c'est pour le coup

que je ne mangerals plus d'œufs
a la Koch!

 

 

   

 

C'est le tout jeune fis d'un grand
artiste divorcé depuis longtemps

déjà et qui a Ja garde de l'enfant
Celil-ci ne se souvient plus du temps
où ses parents vivaient ensemble. I]

‘se rend chez se mère, une fois par
! mots.
| Mails, autre jour, 1 entre 3 I'im-
| proviste dans le salon paternel, puis

 
 ne A i | en sort, effaré, et se précipite dans

ili I ‘ia cuisine.
siti HT i 24 | —Qu'avez-vous? lui demande se

Pierrot—Maman, n'oimes-tu beauceap? i bonne.
La maman—Mais, oui! Pourquoi cette question? | — J'ai yu pape et maman qui cue
Pierrot—Fb bien, si tu m'aimes. pourquoi m'épouses-tu pas le

marchand
| saient ensemble dans le salon!

—FEh bien! qu'est-ce que cls a
de si extraordinaire?

de bonbons du coin?

 

 

“ie

nutes

 

—Je croyais qu'ils ne se connaise
HUMOUR IN EXTREMIS saient pas!

 

  

 

——— << -
La «le rrâce que vous puissiez demander au Ciel pour moi. Mon-

“eur le Curé, c'est qu'il lui plaire de prolonger mon existence jusqu'à ce Au restaurant

sue Yaie payé intégralement mes contributions. —_—

- Ca motif est si honorable. mon ami. que Dieu exaucera votre priere. | Le clint attablé. — Garçon. J'ai

—Ah" s1) me fait ce''e grâce, Monsieur le Curé. je suis sûr de ne, tu beaucoup ‘de beurre dans ma vie!

» jamais mourir! | mais peu que ca... jamais!!
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Cet age est sans pitié!
———

Petit Jean est avec SA tante. une
coqueite sur le retour, qui devant
‘ne glace, met ie dernière main à sa
“oilette.

- Allons, Jean, dit la tante, viens

Tous partons.
Ft Jean, d'un ton obligeant :

--Bonne tante, tu as Oublié ta

poudre de rides,
——PP—""

Point d'histoire
—

Le Révolution française ful

Tor:ivre des Ecossais.
Comment! des Ecossais?
Oui, m'aleu... des sans-culot-

tes

  Douce moitié!

 

 

   

Sea

IrET
-bas God, un ser A 1a malson

a fy . fel
$ éprouvé le désir de tu hésites à le confier au fiston, préférant alter en

mér un bon cigare Mais n'ayant en poche qu’un sourdine forcer sa pelite banque, que tu sois

 

 

 

L
A

 

 

regorger de pièces de 10 sous--
 

Lepouse. — Out, oul, je sais pour- a

quot tu prends te canne!... C'est y )

pour faire exprès de ls perdre .. billet de dix ---

Le mart-—Mais….

 

 

   

              

   

 

  

L'épouse—Pour que je n'ale plus
rien sous Ja main quand j'ai une ob-
servation & te falre!...
—=   

   
    

SOR
V
R
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L'analyse
—_

Un riche Américain voulait ac-
Quérir un petit tonneau de whisky.
Mais. ne déflant des mixtures dan-
tercens que fournissent parfois les
Sootle.zrre, 11 demanda un échan-
Milo L'échantillon reçu, l'amateur
l'envoie dans une pharmacie pour
l'analyse. Le lendemain, 11 reçoit une
feuille d'analyse, sur laquelle est
rite coîte phrase:
Cher Monsieur, J'ai le regret de

vous anmoncer que votre cheval à le
diate”

= rt——
Nos servantes
—p—

Madame À sa bonne:
—Marle. mon thé!
-Fpeux pas monter. madame.

fouls en hawt!

T
y

      

  pairdécouvrir16

7
TRS

l LÀ UN BELEIEMAE) KG
4 LENFAIT ÉPARGIE

|

66)
-

CET ARGENT sr)&
.

ap,
fsA TU LE GASPILLES!

 

larçin-
ta femme arrive juste à temps 00RapEPEAUVeBLACK

       

     

 

   

    

 

   

 

of
   

  

|    
 rpms descendes mon thé, vous

--Bon! vl'à t'y pas qu'il faut que    

  

  

  

A l’oeil!.…
———

On parlait devant Bldagneul dun
iste renommé qui viens de se

Ce n'est pas étonnan t
Bidagneul; log pritiegr
fonnait eux malades leur
Presque toujours Jes yeux de is thts. res Kitessimplement~

0 A).
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Roman, traduit et edapté de
lallemand, par Mathilde Zeys

(Photos par .

“Associated Screen News”)
hd

     
  
 
 

FO) — BYNOFSIS —

La détective “Numéro 326” entre dans
© ct du chet de 1a Police secrète,

Miles Jason, et se rend compte que le
secrétaire de ce dernier, un nommé Vin-
cent, est un traître qui « voulu le phe-
tographier avec un appareil minuscule
qu'il porte à va boutennièce.
empolgné par deux agtois..….
Le numiro 326 reçoit l'ordre de son

chet de rechercher le chei des espions
qui a (ait disparaitre tant de bons délre-
tives, Li regagne sen gîte serdide dans les
Touges. Pendant ce temps, le banquier
Hoghi exice de lady Lestane qu'elle lat
dise où et quand sera sixné le famrox;
1ralté  anglo-japonais. Hagh! sait
Jady Leslane obéir inon i) la
de sa passion favorite : l’oplum. :
Après c:tte entrevue avee Jady Leslane.

Haghl charge Sonia Baranikowa d'une |

  

Vincent est

 

   

  

tement à l'hôtel Olymple, i
de vêtement quand une femme affoiee
pénètre chez fui en criant qu'elle vient
de tuer son mari. Le Ne 320 ia cache
des détectives afin d'éviter un seandaie.!
Comme le No 326 était sortt un instant!

de l'appartement, la femme mystérieuse.
qui n'élais autre que Sonia Baranikowa.
avait pris la fuite pour aller Tendre
compte de sa mission à faghi Elle %e
rebiffe, mais Hagbl la contraint de donner
rendes-vous su No 3. En sortant de
chez le banquier, Sonia est épiée par Mar-
rier, on des scents de Haghi… :
La jeune Ville se rend cher

Gs recevoir le “Ne St". Ils se
Téciproquement leur amour et
hemms invite Senia à passer
avec Jai 38 café Daniell.
Mais ls, elle rencontre le terrible Raght

Qui survertie sa proie. riutet que de
mourenx, elle préfére s'enfair

En sautant
dans sa voiture, la jeuna fille reçoit un
message mysterieux...
Ne pouvant tetrouver Sonia à l'adreme

qu'elle lui avait dennée, le Ne S° entre
dans ua Louge de Nuit pour se priser et
mever ren rhagrin,
M y rencenire le Dr Matscmete qui Im

conseille de ne pas boire et iui révèle que
Sotia n'est qu'ane espieunr. M-ntrant
shez lui. sors une pluie battanie, le doc-
leur japonais trenve dans une perte Une
minéreuse qu'il phrite sous sen felt. Pen-
dant ce temps. Sonis, qui a élé fait po
seonsiere par Haghi, écrit ume letire au
Ne 3%

 

 

elle afin
declarent ©
le jeune
la seiree|

  

—

Et. néanmoins. j'écris. Que pour-
fais-je faire d'autre sans risquer de
devenir folle? Je t'ai trouvé et per-
du. Tu m'as donné ta confiance et je
— non, mon bien-aimé, tu ne crois
pas que je t'aie trahi! Mon Dieu! où
trouver les mots qui me rendront ta
conflance? Je comprends mainte-
nant qu'au temps passé des femmes
soupconnées d'infidélité alent solli-
cité le jugement de Dieu, afin de
prouver leur innocence. Mol aussi.
mon bien-aimé, je voudrais pouvoir
marcher pieds nus sur des socs de
charrue ou tenir dans ma main un
fer chauffé au rouge, la durée de
trois “Ave Maria”. Peut-être alors.
eroirais-tu à mon innocence.

Je veux te dire qui Je suis. Peut-
être crois-tu déjà le savoir. Ce n'est
pas la première fois que quelqu'un
t'a été envoyé pour te surprendre,
et ce ne sera pas la dernière. S'il est
une chose qui puisse me rendre plus
malheureuse encore que d'être sé-
parée de toi. c'est de savoir que j'ai
blessé mortellement ton amour, et
aussi le danger qui t'environne de
toute part. Mon aimé, le danger se
trouve dans l'air que tu respires.
dans la nourriture que tu consom-

 

contre

À cRos RHUMES
35c la bouteille

Onguent ESKIMO
ECZEMA, GRATELLE,

DEMANGEALSON, Ete., Ltr.
Prix Ode ot 350

“CIE ONGUENT
ESKIMO”

Mansenville, Qué.

«implore:

 

Ce n'est pas la première fois que quelqu'un «+f envore pour te sur-

prendre. On a ton signal-ment, ta photo, tes empreinies digitales.

mes. dans ton sommeil Le danger,
t'est le récepteur de ton téléphone.
la price da courant de ta lampe de
travail, le tapis de ta chambre. ton
savon de toilette. Pendant que jé-
cris ces lignes je suis si douloureu-
sement pénétrée de l'imminenc: du
danger qui te menace de mille fa-
cons que je voudrais crier d'angoisse

et d'épouvante. Comment pourrais-
ja t'avertir, si cette lettre ne te par-
vient pas? Ou bien si tu la j>ttes
sans la lire, parce qu'elle est de
moi? Ah! il me semble que mon an-
golsse mortelle doit communiquer
une voix à ce papier qui crie et qui

Prends garde. Une voix

qui, lorsque tu voudrais déchirer ce
papier, répétera: Prends garde!

Ecoute! Oh! écoute-moi! Tu ne
sais pas de quoi est capable celui
que tu recherches! Tu passes près
d'un bâtiment en construction, un
moellon tonibe et t'écrase: simple
accident. Tu montes dans l'ascen-
seur d'un hôtel, et l'ascenseur tom-
be de la hauteur de plusieurs étages:
simple accident. Ton auto traverse  un carrefour: une autre voiture dé-
bouchant soudain d'une rue la prend|

veux te dire comment je le suis de-
venue. Non pas à cause de moi... à |
cause de toi. Tu comprendras peut-
être, si tu lis cette lettre jusqu'au
bout. Tu n'as pas été envoyé contre
un homme. mon chéri, mais contre
le mal! p:rsonnifié, Contre une mé-
chanceté diabolique pdssédant une
force d'attirance qui ne saurait être
comparée à rien au monde,

Ecoute-mot. et acis patient. J- l'ai
dit mon véritable nom: je suis Sonia
Nicolaïevna. Mon père était le prin-
ce Nicolas Gregorevitch Baranikov,
un disciple de Tolstoï. C'était mon
idole. Je l'aimais tant que lorsqu'il
mourut, moi aussi. je suis morte, car
ce qui reste de moi sur cette terre
n'est pus que l'ombre de moi-méme:
une haine mortelle, implacable en-
vers Celui qui fut son meurtrier.

d'avais un frère, Sacha Nicolaï-
vitch. Il était beau et ton sourire
ressemble au sien. Son âme était le
reflet de celle de mon pére, dont i
était l'intime et dévoué collabora-
teur. Un jour, iis furent arrêtés tous
deux, mon père et mon frère. Je les
attendals ce soir-là avec impatience,
car nous avions beaucoup d'invités.

 

“Je n'ai jamuls revo ni mon père ni mon frère. 1's furent condamnées

à mort et

ru travers et entre dedans: métal
tordu, vitres brisées, caisse enfon-
cée, un homme tué: le chauffeur
élait ivre. Les hommes qui ont causé
ces homicides par imprudence ou
volontairement, sont apréhendés, ju-
gés et échappent à Ix sentence
avant qu'elle ze soit exécutée, Oul,
cette organisation est merveilleuse!
Miies Jason l'a solennellement aver-
ti, mais pas encore assez, Ne t'éton-
ne pas que je sache cela. C'est que
Je suls, moi aussi, un membre de  cette merveillcuse organisation, Je

exécutés”.

ct mol qui, depuls la mort de ma
mère, était maltresse de maison—
bien que je fusse encore une enfant
— je me sentais quelque peu écrasés
par mes fonctions et mes habits
d'apparat, ehaursés des lourds
joyaux de ma mère, que je portais.
A chaque minute, que marquaient
consclencleusement les aiguilles de
la grande pendule du salon, mon
anxiété croissait de cent degrés. Je
la vois encore, cette grande p2nduic.
C'était une pléce monumentale d'u-
ne beauté un peu barbare, faite d'or 

et de lapis-lazull et ornée d'énormes

pierres fines, Chaque quart d'heure,
elle faisait entendre une chanson,
d'une musique argentine et grêle qui
nous amusait, car on eût dit le chant
d'un petit oiseau sortant de la gorge

! d'un géant. Quand c'était l'heure,
elle jouait l'hymne impérial russe.

| I était onze heures moins une mi-
nute, lorsque mon oncle Jevgeny

Alexandrovitch me prit par la main

pour me conduire un peu à l'écart.

Je me souvlens que sa main était

froide comme un morceau de glace
et que sa mâchoire inféricure trem-

, blait, bien qu'il essayât de sourire et
! qu'en passant 11 adressät à la belle
comtesse Klinkowstrim un compli-

ment sur le charme de sa fille. Dans
jlembrasure d’une fenêtre ouverte,
; dont le vent agitalt les plis du rideau
! et pas loin de la grosse pendule, il
s'arTêta et prit mes deux bras dans

1s£s mains glacées, ce qui me rendit
siete.

Sonia Nicolaïevna. dit-ll — et Je
nvétonne qu'il ait pu parier avec

| “ts mâchoire tremblante — je t'en

I

i

 

  

pre. mia chère entant, ne tévanouis

1

 

 

À travers le monde, pour me faire
oublier... Mais je n'ai pas oublid,
Et finalement J'ai trouvé l'ombre
d'un indice, par l'intermédiaire dé
celui que tu cherches, mon aimé!
Par quelles voies dut passer

Ame avant que je pusse me d
À devenir une espionne au service da
cet espion, Je ne puis te le dire. En
parler serait revivre cos instars
douloureux. Epargne-le moi, J'isr. +
re comment il avait appris que a
recherche Ogolski; mais un jour, à
Paris, il est venu me dire: “Vig
cherchez cet homme: on à vou:
vous faire croire qu'il est mort, «:
se trompe où l'on vous trompe. C.
homme vit. Il & changé son nc:
aa situation, son apparence et ju
qu'à ses habitudes et ses vicos. Ma:
il vit, et je suis prét A vous le liv:
un jour, si vous entrez à mon . -
vice.”
Cela paraissait très simple, €! «

pendant J'hésital. Mais ce grand «
pion employa pour me décider …
moyen infaililble, Il me fit croi:-
que son idéal était celul de
pére +: gagna ainsi ma conf.

>   

 

a
l
e
s

 

 
Jamais comedie ne fut mieux exécutée que celle de l'Hôtel

Olympique.

pas. ne pousse pas un cri, pauvre
petite!
On vient d'arrêter ton père et ton

frère, par ordre de l'Ochrana. Ils
ont été internés à la forteresse Pier-
re et Paul, sous Vinculpation d'at-
tentat à la sûreté de l'Etat. Person-
ne peut les voir, Quant à tol, il ne
te reste plus qu'une heure pour fuir,
Dimitri Michaïlovitch est un hom-
me d'action,

Je me souviens que dans l'instant
qui suivit ses paroles, ma douleur se

: manifesta de la façon ls plus étran-
Re, Il me prit une envie nerveuse de
{rire, en même temps que le vaste
salon aux lambris dorés se transfor-
mait pour moi en un trou noir. Je
ne voyais plus clair, mais l'oute nv'é-
tait restée, car mon oreille perçut
distinctement le bruit des pas dans
la rue, ja trompe d'une auto et deux
coups tintés lentement par la cloche
d'une église. Puis là grande pendule
près de laquelle je me trouvals fit
vntendre les onze coups de l'heure,
suivis de l'hymne impérial. Je l'é-
coutai jusqu'au bout!

Je n'ai jamais revu mon père ni
mon frère. Ils furent condamnés à
mort et exécutés. Je tombai très ma-
lade ct l'on craignit pour ma raison.
Mals je ne devins pas folle: Dicu
n'eut pas cette miséricorde!
Depuis lors, mon birn-almé, Je

racherche l'homme dont ls dénon-
ciation a cofilé la vie A mon père ct
mon frère, Dimitri Michaïiovitch
Ogolskl. J'étais encore une enfant
lorsque fut prononcée la xen-
tenc: de mort, et depuis lors
les torribles événements qui ont
ravagé la Russie ont effacé toutes
les traces que J'aurals pu euivre, Des
amis et des parents m'enlrainèrent

 

 

 

Le système de son esplonnage mor -
dial n'est pas pour son propre be-
néfice personnel; 11 doit servir a éd!-
fier un trésor qui servira ses de. -
seins politiques vis-à-vis de li .-
manité,
Je devins la meilleure de ses a:x.-

lialves,
Mon bien-aimé, je m'agenouie

devant toi, pour cette confession
J'ai levé pour toi le voile qui couvre

 

Chaque Repas Lui ‘
Causait de la Tristesse

TANLAClui Rendit la

Santé!
L'indigestion vous affecte.

gravement que cela? Payes-vo
de souffrances chacun de vos rrpas 7 Fo
bllssez.vous constamment ? Les gaz et *
ballonnements vous causent-lis des pa
tatione? La nervosité vous Lient-cie of
évell la nuit?
Tel était l'état de M. James Burnt. Gib

rue Ray, Toronto, quand il commenca À

prendre TANLAC. Ti avait essayé quan!"
d'autrea remèdes et n'avait guére foi
TANLAG. Mais }n première boutellle ‘
ce merveilleux tonique Je fit changer da
A cauxe Ge l'amélioration splendide à:
apports A sa santé.

“Je ne croix pra que j'euxre jamais
fair: monter mon poids à 175 livres, ;
eat actuellement, sans I'alde de TANLA
derit-il. TANLAC & complétement roid
mo santé et je me Kant aussl aout el
énergique qu'il y à quarante ans.

Procuren-vous-en une boutetlle attr
d'hut même chez votre pharmacien
votte argent vous sera temboursé si vous
n'êtes pes salsfait,

Plus de 100,000 hommes et frmmee ant
sccordd leur approbation à TANLAC =
It s'en es vendu plus de 85 miilins”

bouteilies, ner.

  

  

  

 

 
    

    
  

    
  

   

   

    

     

   
  



Montréal, 8 février 1631

te. J'accompliasais ma tâche
macute l'argeur que m'inspiraît
faiguillon de ms haine et de mon

nt intime. J'aimals à Jouer
vec l'aventure. J'ai recherché le

, en même temps que fo le
BE, Je prenais plaisir à Jeur-

sor les hommes et à les soumettre à

desseina, Par mes mains, le sort

de bien des hommes et de bien des

Etats #
à été monnayé.

je restais froide et Insensi-

 

dir Un Jour que j'avais mené à bien |

un - ‘e particulièrement audacieux,

je Vv. par hasard, mon visage Te-

fle ins un miroir et fe fus épou-

“+, Jamais auparavant le ne

m3 rendu compte à quel point

mon sourire pouvait être mauvais.
ts yeux méchants.

L. mme que tu recherches me

da:-.0 pour mission de te survetller.

Ja ral Qu'étais-tu pour moi? Un

ro vo. Un être dont l'habllcté de- |

t:re vaincue par mon habticté |

* réjouissals de me mesurer
ave: tol. car je savals le cas que fai-
saf* de toi Miles Jason !

mais comédie ne fut mieux pré-
et exécutée que ccîles de l'Hô-|

tel Olrmpique, Et jamais comédie !
: aussi tristement jouée que

«|. Pardonne-mot, cher aimé! -

que tu as tenu dans tes bras |

¢ . elu as cru évanoule, j'ai
+ plus que je ne saurais dir

* aque mensonge qu'il me fallait

wo. souffert comme l'animal

 

   

  

  

   

 

    

    

un sursaut d'honnêteté. j

mls enfuie. Celui que tu recher-
m'a obligée à t'attirer, J'ai obel, :

è; ouf, je lui al obél en
de Jote. Je t'ai revu, et cer

9 e pression de ma main.|
. regard do mes yeux, aucun |

« de ma bouche n'élait mn-
B! ma langue ‘a menit —

1 Ciel qu'elle se {Ot aupara-
“chée — mals mon amour

a
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n'est parvenu, alors que je
"8 Avec toi. J'ai obél, pour ne
firer le danger sur ta tête.

Jen ++ quel malheureux hasard t'a
nd ut devant ia maison matidite
iy

E
d

1 m'as vu sortir. Je ne sais ce

 

Te.

rdre de celui que tuF

 

Faites L'épreuve
du [

Coeur ;   
2 Ande juger la condition du coeur,
| une simple épreuve queaimporty qul ut faire. LaRivets sont d'accord qu'elle est

Pareil comme moyen de jugerail uur est en panté où n'il tra-16 avec difficulté,
ia °vous mont i rourt Jhalelne quand

Ci vous donnera une Idée dekearavité da la condition de votreour.
et ane by Plupart des cas,lo trouble
alYoon par la faiblesse du coeur
a spuisenent du système nerveux.
nuetion logique oat la Nour-
are du Dr. Chase pour les Nerfs
vl ge © traitement enrichit le
Lg et runforeit les nerfs du coeur,

 

    

Sing gy
vitaux© Cus de autres organes
Ce tra

#6 Utsment reconstituant a
tomprouvé effectif depuis of long-
etage averoni? pouvez en faire
MONS très ua apie bus résultats   

Qui est arrivé et arrivera encore, car
l'homme que tu cherches me retient
prisonnière depuis qu'il aait que je
préférerais mourir que de contribuer
à ta perte. La maison que j'habite a
été déménagée. Tu me chercheras
1bag portemement, et tu ne m'y

rouveras point. Qu
bien aimas Do Que fate, mon
Je relis cette letire et je vols que

Je ne t'al point écrit les fes que
je voulais, Ah! tu ne Peux pas com-
prendre... tu ne peux pas compren-
dre, Toute ma vie est déviée ct gà-
chée: une amère ironie! Tu as été
trop bon pour moi. Tu m'as aimée.
J'al été srrachée à men ancienne
existence et je ne puis en recom-
mencer une autre, Mon sort est en-
veloppé d'un noir brouillard. Mais
qu'importe! C'est À ton sufet que je
suis malade d'appréhension et d'an-
foisse. Comment t'averitr, comment
te supplier de prendre parde! Oh!
prends garde, cher almé. La pière
où Je suis enfermée n'a point de fe-
nêtres. Devant ma porte, des sen-
*nelles vont et vienne nt, Je suis af-
freusement malheureuse. mon bien-
simé.

Je vals donner aux sentinel
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des, Peur-
permettra-t-e:
rive Jusqu'à tol. Tiny a y
pler blanc dans mon cv

 

s de pe
; s

 

le cachat du
avait été en”
arriver en°re !
326. File fut re

0
por-

Le numéro 326 fut le ;
de onze:
av

 

Jeli a retire du burrau de puste, trois lettres

fait tomber de saleissemen® la pipe
de la bourhe du ct. f de ia price

secre.

- Mon Dieu! «. Jason

en fixant sn eclliboraienr €” pere

dant à la fois et sa pipe et son saul

fle.
Après un Instant, que le numéro

328 emnloya À parver sos deux mois

sur 25 cheveux humides pc les

Lssér inutilement. il ajouta du ton

d'un hemme qui s : pire:

—GQue vous es. -Hl arrive?

—J'at découvert une piste dit-il

en montant sé Ris,

- Tant nv "soir ce

qui veus est nrrivé numére 7%

~ Rien... J al deentivert une piste

—Al!
Mies Jason, en contemplant son

vis-à-vis bonrra distraltoment sa

pipe trop serré.

--A dire vial reprit-il. mon cher

mimi, Vons n'avez pas l'air de célul

Qui su ni deCOURT quelquerhoss

de remarquable on qui est en train

de le faire. Vous avez puta Val

d'avoir perdu ve qui aurait pu vous

être utile encore, numéro 226: a

raison et votre boune apparence, €

que diable! aussi ia conliance en

mot
Le numéro 320 se redressa!

—Je vous demande pardon,

eula-t-il, le visage bième. i

—Oh! ne le prénez pas alnsi! s'é-

ceria Mites Jason eu fimppant da plat

des maine son bureau avec VIENT,

de pense que yous n'êtes pas offensé.

Qu'est-ce qui vous prend de me de-

mander pardon? Par tous 105 dia-

bire, ditos-miul dunc ce qui vous esi

arrivé — Quoi?
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15 de Dieu |
le**re are fra

LE PETIT JOURNAL

Be levant de son siège, 11 se
cipita vers son collaborateur ns
saisit par les deux épaules en cher-
chant à bien le voir dans la figure,
chase difficile car fl était presbyte
et avait les bras très courts. Il se-
coua un peu le numéro 326, demeura
un instant silencieux, puis demands
tout à coup:
—Et comment s'appelle cette mau-
dite femme? N'y a-t-ll pas moyen
de vous en débarrasser avec un chè-
que?

Le numéro 326 se dégagea. Ft com-
me un mouvement vers le bureau le
plaçait mieux dans le rayon visuel
de Jason, celui-ci étouffa dans un
soupir tout ce qu'il voulait dire en-
core et secoua tristement la tête.
—Je voudrais bien savoir, dit-il

après une pause, en reprenant sa
Iplace dans son fauteuil, Je voudrais
bien savoir À quoi Dieu pensait lors-

|quil a découpé dans Ja côte de
«l'homme parfait cet être de malheur.
laut s'appelle ia femme! Mais ses
iveiss nous sont incompréhensibles!
Dites-mol ce que vous voulez me
communiquer, numéro 326.
Le jeune homme prit une langue

respiration. mals aucun 3on ne sortit
de sa more contractée, Il passa sl
[J] iqument jes mains sur son vi-

© qu'on «ût eru qu'il voulait s'é-

wr la nau pour arracher ave

 

 

   
  

 

Cr

(elle ses soutirances et ses désiiu-
sions.

 

 J'ai découvert une piste. dit-il
le vraze ecusert. puis lois ant re-
tomber es mains et regardant bn
en face !a fire rouge de Jas-n

3 e de ses bons yeux bleu,
Pardminez-moi, chef, Ne vous mon-.
wz pas. Pardonnez-mol, sans quoi

 

   

de serut tourmenté, J'ai été un idiot ;
- 1 bien plus grand idiot que vo:
ne pouvez supposer. I paru.t Que

  

  

 

  

  

  
  

    

e et la paver.
Le com,

t Trsté de ma bêtise — un
«fo 1t dans la bouche.

J'ai paré la
 

 

pense que cela passera. Donnoz-n

la main, Merci. Cela suffit, Conna:-

‘sz-vous Un Japonais du nem d

Marsumoto? Doc'eur Matsumoio, 15.

true de la Berge?

I eut une lézère hésitation €

éroncant le munéro.
ant qu'on petit connaître u:.

Japonais... oui, répondit le chef de

a police secrete. ;

—Le tenez-vous pour Un ennemn”

où un alé?

© Mies Jason eut un grognemen

| —Que pont-on affirmer de ©

‘vens-Jà, que le Seigneur à àù suvi

_'accr sur terre dans un but part:-

'aher?... Pour le moment. cest un

bon vent, qui souffle de l'est. Jur-"
qu'à quand cela durera-t-il? D'ail-

| leurs, je tiens le docteur Matstimo!>

sr un gentleman, £ l'est a quatre.

vinet-dix pour cent, ce gui est beau-

coup.

—En tons cas. 11 n'est pas danre-

roux de Mi accnsder sa confiance?

—Quatre-vinat-dix pour cent, nu-

! mére
- 4 suffit. Chef, je me suis

fourvoys vinat-quatre heures avec,

‘une femme, Ce docteur Matstimots.

! pra frotte les yeux avee un torchen

un peu rude Quel but poursulvæil-i]

en suttachant à mes Ka
nvempéchant de moyer à

whisky infernal ce qui me res

raison? je l'innore, Tout À coup, il

se trouva à côté de moi et me pe ha

commnté un homme bon et serv

ce dont j'avais rudemuent besoir

témme, une espionne de preinie

dre, à ce que prétend le docteur

Matsumoto, fut vue par mol th

| compagnie d'un individu suspect,

 

 

 

 

 

     

  

  

  

 

est rézié et ce:

A

 

dans une maison borgne. Rien de
plus logique qu'une espionne com-
munique avec un espion. Mais come
ment? Vers quatre heures du matin,
Je me trouvai assez lucide Mur re.
tourner à la maison d'où était sortie
cette femme, avec l'homme. II doit
avoir établi sû retraite à cet endroit,
car lorsque je le vis, H était en habit
par dessus lequel !! avait passé une

te‘chet de i. p CH

ma conflance, car je suis persuadé
intimement, à l’heure qu'il est, que
cette femme est l'instrument de la
même volonté que Vincent. Par le
détour de son complice de la rue de
l'Aude, nous arriverons peut-être sur
les traces de celui que nous recher-
chons,
Miles Jason remua la mâchoire

Iintéricire à la facon d'un been! qui

 

e secrete, Miles Jason, etrit au téléphone

ll demanda l'Aéro-Club.

  

 

r robe de chambre en sole, et
portait point de chapeau. Lors-

que j'arri d*mandant à le voir.
  

 

duit acquérir sa propre ex- ill était parti en voyaze. définitive-
ment, sémblait-il, où du moins sans
in n de retour et sans laisser
aucun indice derrière lui, J'ai visité |
ce trou dans tous les reroins, jus-
qu'aux pani°rs tachés par les punal-

 

  
eaux f s du plancher. sans ou-
tour les cendrrs du fourneau et les
traces de doigts aux commutateurs.

Rien. Un gaillard prudent et expé-1-
Ma sa figure a

r la rec-nna
s hésiter, même sur la plus

aise photographie. Cette figure,
bolle, é e et

 

   

  
   

  

 

   
  

est t.l'emont cra-
oire que je la re-|

Vous m'avez

Tm'AsSas

et pu
me bern°r, à

ner. On a — ce qui est pire
pour moi — réussi à
1A à capter    

  

  
  

   

rumine. Ti re di ri=n. se en
d'indiquer une armoire bourr
gros volumes.

 

A suivre

 

Le Rein Aride
Brice le Sommeil
8

 

SN a
‘
réussi

La l'autre a échoué 9

Pourquoi :

Parce que l’un a su ap-

prendre à écrire et parler

Demandez

Disque

Echantiilon

les deux langues tandis

que l’autre a négligé de le

faire. Ne vous exposez pas

à échouer, apprenez à par-

ler et à écrire couramment

l'anglais vite et bien À l’ai-

de

 

Mossieurs:

Veullles me "
faire tenir un
disque echantilon, “

*
Nom.

FV

OCCUPALION. ceoroucseccereure

+ Advess?. srsosentuncerenasouaute 
de notre méthode.

NGLAIS PAR GRAMOPHONE
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Montréal, 8 février 1931

 

BOURSE :—: COMMERCE

LA SITUATION DU DOMAINE
FORESTIER CANADIEN EN 1930

Revue du ministre de l'Intérieur. — Effets de la

dépression ressentie par les industries des pro-

duits forestiers. — Prévisions pour 1931.

Durant l'année qui vient de s'é-
eouler, les industries des produits
forestiers ont dû. comme les autres
industries. faire face à de sérieuses
difficultés pour l'écoulement de
leurs produits, ainsi que le déclare
Thon. Thomas G. Murphy, ministre
de l'Intérieur, dans la revue qu’il
fait de la situation du domaine fo-
restier canadien. Affecté et par une
surproduction mondiale et par une
diminution de la demande, le pays
s'est trouvé dans l'obligation de
diminuer sa production.
Bien que notre consommation do-

mestique s'élève à environ 70 pour
Pent de la quantité totale de bois
coupé. nous avons eu, au cours des
dernières années, un surplus d'à peu
près 1200 millions de pieds cubes
de bois destinés à l'exportation. Le
maintien d'un marché stable pour
© surplus de compenser nos im-
portations d'autres denrées, pré-
sente donc une importation vitale

pour le Canada.

LE TRANSPORT DU BOIS

A part le fait que, dans la fabri-
eation du papier et le façonnage

du bois et d'autres produits fores-
tiers, la richesse du Canada s'ac-
eroit annuellement d'environ 8500,-

tandis qu'elle était de 45,000 pour

les céréales.

EXPANSION EXTRAORDINAIRE

L'industrie de la puipe et du pa-
pier a subi les effets d'une expan-
sion trop rapide et il faudra du
temps pour que l'accroissement dans
la demande de papier surpasse le
développement pris par nos usines.
Durant le dernier demi-siècle, la
consommation mondiale de papier

est passé: de 1 million & 23 millions
de tonnes et, avec lessor de lins-
truction et les nouvelles utilisations
du papier, 11 y a tout lieu de croire
que la demande de cette denrée
s'accroitera de plus en plus dès que
le marasme Industriel actuel sera
passé.
Soixante pour cent du papier fa-

briqué dans le monde est à présent
consommé par les Etats-Unis où le
Canada possède un avantage mar-
qué sur les autres pays à cause de
sa situation géographique et de ses
facilités de transport II faut re-
marquer aussi que les nations euro-

péennes ont porté leur capacité de
rendement presque à la limite de
leur production forestière et qu'on
ne peut s'attendre qu'elles puissent

faire face aux demandes accrues.

 

ABANA MINES

Le fait saillant du rapport annue! de

Abans Mines, Limited, adressé aujour-

d'hui aux actionnaires, est l'avis de co

vocation à l'assemblée annuelle le

février à Montréal alosi qu'une letive

signée par le président; cette lettre fait

savoir que les direcleurs actueis, ayant

été incapables d'arranger la finance, ne

désirent pas se présenter pour Us autr

terme et préfèrent laisser un nouveau
conseil trouver Un moyen de résoudre
les difficultés financières de la compagn
— Les rapports fournis sux direct

en novembre moniralent que ls com-

pagnie avait besoin de $200,600 pour ac-

quitter ses obligations en date du Il

octobre et $212,000 pour défrayer jes dé-

penses et mettre la mipe en praduction.

-— L'eint financier au 31 décembre mon-
tre des engagements envers le publie de
$214, alors qu'il n'y a en € que

$5440. De pius lea titres sur la pro.
priété sont détenus par le Mining Cor-

poration of Canada qui les garde comme

garantie des fonds avancés pour faire
Un versement à M. Brochu. Au 28 dé-
cembre, ia compagnie devait $133,339 4

la Mining Corporation; elle devait aussi
339,375 en billets payables et 841,517 en
compt's payables. Le Capital consistait
en 3.352.061 actions. — Un résumé du
rapport de H. Æ Clemerf, gérant de ‘a
mine, fait savoir que tous es tra
ont été wuspendus depuis le de
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mois d'octobre 3330.

«*
HOLLINGER GOLD

Joint au chèque de dividende adresse
aux actionnaires de Hollinger Consolidaied
Gold Mines, Lid, se trouve un
préliminaire de la production, des
et du compte de surplus pour ©
close le 21 décembre 1930. -— Les ré
de mineral à la fin de l'année +
évaluées À 445,805685, en augmentation
de $932,287.

Voici kes chiftres comparatifs:
3930

   

 

.{misme. prétendaient que

port intérimaire souris À l'assembiée dut

L'an dernier, à cette époque, les
spéculateurs, soutenus par l'opti-

l'année

1930 verrait la fin de la dépression.

Ils disaient à qui voulait les en-

tendre, que le marché reprendrait

son cours ascensionnel. un instant

interrompu par la panique de l'au-

tomne précédent.

Cependant, aucune de ces prédic-

| tons mirifiques ne s'est réalisée.

Les prophètes de bonheur seront-ils

plus heureux cette année?

D faut dire qu'ils en ont rabattu.

Ils se contentent de nous suggérer

! maintenant que les affaires se re-

lèveront lentement, et que la Bourse

aura une meilleure tenue, sans pour

| cel accomplir des merveilles.

Le désappointement les à assagis.

Cela leur perm:t de voir plus juste.

I semble évident que le cycle des

affaires a terminé sa période la

plus déprimante et que nous som-

“mes à la veille de voir des jours

meilleurs.
C'est tout ce que nous

avancer.

 
pouvons

Bi nous mettons & part la sirua-

tion très défavorable des fermiers

ER |MIT

D'UNE ANNEE À L'AUTRE,
LES OPINIONS VARIENT

Les optimistes ont rabattu leur prétention. — Tout

de même,les affaires vont mieux, — La mévente
du blé est peut-être un mal pour un bien?

LE DESAPPOINTEMENT NOUS A ASSAGIS
travailleurs. Le commerce dv a
chaussure est actif.
Les fabriques d'avions sont pru.-

pères. Elles viennent de recevur
des commandes pour la somme ie
$500,000.
La vente des prodults du cac

chouc se fait bien, particulièrem…:
delle des pneus d'automobiles. I-s
industries textiles sont tranqu:
mais stables.

“ee
Ces signes sont encouragen’

Nous ne pouvons douter de la « - -

valescence de notre vie économ:., …
Naturellement, la renaissane >

notre commerce et de notre Lu.
trie dépend beaucoup des co
tions existant dans les gutres i
Mats voyez comment vont

chosesi Il se peut que cette ©
du blé, dont souffrent les ferm
des Prairies, leur fasse du bi
la longue, en les obligeant à :

cuper d'une culture plus variés

progrès dans ce sens sont déja :
ceptibles dans l'Ouest.

Cette production diversifiée «>

Aussi tout danger de spécu's

Les fermiers sont ainsi à l'abr

la variation de la cote. Les

   
  

  

000.000 et que 200000 personnés| En ce qui concerne ls Russie, les

|

Production 5 pg ; denrées. qu'ils pourront maine:
“

A 21. . 410,243.506 9 8432,7e7/ de l'Ouest. les affaires au Canada

|

denrées. qu'ils m

trouvent ainsi de l'emploi, ces pro- itesen la matière reconnais-

|

Autres revenus | | 39.426 133.439] se sont relevées considérablement. produire, tandis qu'auparavan: ©

duits exercent une très grande in-| sent que, bien que so trouvant sous|rotai . . . . . . 1050251 L'industrie va mieux. La plupart

|

devaient les acheter, leur prme

fluence sur nos systèries de trans-
port. On ne se rend généralement
pas compte qu'il faut mettre en
service plus de wagons pour le
transport des produits forestiers que
pour le grain et ses sous-produits
et que durant la période 1927-29.
17,6 pour cent des wagons chargés
au Canada transportaient des pro-
duits forestiers, tandis que les cé-
réales et leurs sous-produits n'a-
valent exigé que 15.5 pour cent du
matériel roulant. Les conséquences
de la dépression de nos industries
forestières ressortent du fait qu'en
1930 il y a eu diminution sur 1929
d'environ 100000 wagons dans le
transport de produits forestiers,

  

AVIS LEGAL
AVIS est donné que la Marvel

Mining Company. Limited, no per-
sonal liability, s'adressera au Lieu-
tenant-Gouverneur de la Province
de Québec pour demander la per-
mission d'abandonner sa charte et
8e dissolution de la date à être fixée.
Montréal, 3 février 1931.

PHANEUF & PHANEUF.

Procureurs de Marvel Mining
Co. Ltd.

 
 

l'effet de besoins fiscaux et poli-
tiques immédiats, elle puisse ac-
croître ses exportations de bois, ses
ressources forestières accessibles ne
permettront toutefois pas qu'une

exploitation intensive comme celle

qui se fait actuellement puisse con-

tinuer plus que quelques années.

VASTES DOMAINES

Près du tiers de l'étendue du Ca-
nada est constituée par des sois
essentiellement forestiers: 555.000.-
000 d'acres sont classées comme ac-
cessibles et productives: sur cette

étendue,
peuplées de bois marchand et les
355 autres millions sont couvertes

de jeunes peuplements d'âges di-

vers.
Les statistiques complètes des in-

cendies de 1930 ne sont pas encore

dressées. Néanmoins. les rapports
reçus jusqu'ici inliquent une amé-
lioration notable de la situation sur
celle de l'année dernière.
Les pertes par l'incendie peuvent

encore être considérablement ré-
duites, mais I est encourageant de
constater que les organisations de
protection font sous ce rapport un
excellent travail et que le public
canadien répond de plus en plus à
leurs efforts. « No Personal Liability. ON PEUT DEVELOPPER

 

=

    

388 rue Saint-Jacques

 

|

MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL

MEMBRES DU MONTREAL CURB MARKET |

|
i| |
|

    

MArquette 4251"

    

 

 
 

200,000,000 d'acres sont de

Dépenses , . . oo 86,819.00
 

 

Profits . + +
Dividendes . . . .

4.003.281
3,444,000 3.198.000

Burping . . . . . bEIEN  c#43079

s--¥ compris ls provision pour taxes.
beAvant dépréciation, mals apres les

taxes.
c—Arant dépréciation, provision pour

taxes 324,234) et ajustement 92:.032;.

. x Xx
TURNER VALLEY

La production de pétroie de la vallée
Turner, en 1930, à de nouveau augmenté

atteignant un total de 1,312,000 barils
contre 952.000 en 1929. Au commencement

1920, la production mensuclle était de
40,000 bartis environ tandis qu'à la fin
de 1930 elle s'était muitipliée an point
d'atteindre 160,723 barils en décembre

ENCORE NOS FORETS

Le Service Forestier du Ministère
de l'Intérieur s'occupe actuellement
de dresser un inventaire complet de
nos ressources forestières en coopé-
tation avec les divers organismes
provinciaux et il effectue cn même
temps dans chaque province une
étude approfondie de la régénéra-
tion et du taux de croissance de nos
peuplements. Les résultats des étu-
des faites pusqu'ici démontrent
qu'avec une protection et une ges-
tion adéquates, les sols forestiers

peuvent fournir beaucoup plus de
bois qu'on n'en utilise actuellement.
Si ces constatations préliminaires se
trouvent confirmées par des inves-

et d'une
dol

d'inprotection efficace
saine gestion de notre immense
maine forestier.

 

INVENTIONS
Bent frmzmetant de se hôter dans le dép

dew demande de brevet. Ne coures pat le ois.
que de vous faire devencer. Éhvoyre croquis ou
natile pout otre avis ou demander mate
“Manuel de l'in emteus” et noire formic de
“Preuve d'invrntinn"envoyés GRATIS Aurva
frais pour sensrsgnements et conseils, Corres.

ance atrictement tenge confitcntielle.
Sprvice prompt et efficace. Bureau Tachrsue
Albert Fournirr, Procoreury de Breve! sd ven.
tion, Inuénieurs-Conseils. B34 sue toe Catherine
Eat, Mantra!

 
considérablement sur l'année précedente, ©

productifs et accessibles du Canada On

des usines ont repris l'ouvrage. Les

compagnies de chemins de fer pla-

cent d'énormes commandes. Un fa-

bricant d'automobiles de l'Ontario vient de rappeier des milliers de

NORANDA MINER
On estime que les profits actuel

Moranda sont de plus de
!a compagnie produit s: moins 70.000

de livres de culrre, en vertu de son con-
tret svee Canada Wire & Cable Com-'
pany, ainsi que plus de $350.000 d'or par

I Je cuivre & 10 cents:
A un chiffre de $7.006.-

000 pur année, sans compter une produc-
Mon d'or de $4,200.000, soit un total de
811,200.000. La production d'or défrays
environ les trois cinquièmes des dépenses
y compris Ia dépréciation et les taxe:
oe qui laisse en profits nets les deux
cinquiemes des revenus provenant de la
vente du cuivre, À savolr un montan”
de 34.200.000. * +
BUNKER HILL MINES ACHETE TOLGH

OAKES
Les ociations entre

Mices et les porteurs d'obilgations de in
Tough Oakes Hurnsife Gold Mines Lid
pour L'achat des propriétés de la com-
pagnie sont terminées et c'est la Toburn
Gold Mining Company Ltd représentés par
Harry Guess de New-York. .- Le bureau
de direction de la compagnie sera com-
posé de H-A. Guess, PP. Cooëwin, J-
H. Emison, W.-J. Roland représentant ls
Bunker 11:11 Extension Mines Limited et
un autre qui sers choisi par les porteurs)
d'obligations de la Burnside Gold Mines
Ltd. M semble que c'est le premiére
fois que ja Premier Gold Mining Oom-
pany s'intéresse au nord de l'Ontario. —

R commencé les travaux de déve-
loppement sur uge grande écheile, +

x %
MOSS MINES, LIMITED

Moss Mines, Limited, dont les action
viennent d'être Inseriies sur le Curb d-

  

    

Bunker Hil.

 

tigations subséquentes, on pourra

|

Montreal, vient de conciure un arran-

WATSON & CHAMBERS| ÉS-Sé5sit2eme Gain àeither dust demands
© é 3 nouilin d'une

industriesutilisentlebolscomme

|

proces,otts moun tun

ff

GEOFFRION à CIE
tmitse ® x

UNE PEFITE DE PLUS DE TR LIVRES
| LONDRES, 7. -- On mande da Kal-
| gnorlte, en Australie occulentale qu'une
{ zorme pépité pesant environ 76 livres,

fté trouvée dane une mine de Larkin-
viiié, D'une lorgueur de 6 pieds 7 poucer,
d'une jargeur de 12 pouces, d'une épais
sur de $ pouces, la valeur de cette jé
pite est estimée à 826,000, i

  

   

tra d'attendre avec plus de lib 4

que le jeu de bascule de l'offre

de la demande, en ce qui concer
le froment, se soit de nouveau ©

lbré.

Parce qu'il représente
une formule de place
ment à la fois souple,
pratique et sûre—-

le trust fixe !

est appelé à rendre les
plus grands services.
On ferait bien de se
renseigner, dès lors, eur
les modalités et avanta-
ges que les titres de
participation

Canadian International
Trustee Shares

offrent à l’épargnant le |
plus modeste tout
comme au capitaliste. |

du four,
Se traitent au cours J

[ae explication ser '

BANQUIERS EN VALEURS ;

225 ouest, rue Notre-Dame
MONTREAL

QUEBIC OTTAWA PARIS  
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Beaulieu & Duncan |———
STOCKS, MINES, PETROLES
Membres dn Curb de Montréal

220, rue Notre-Dame Ouest, “Montréal.
Fils privée directs aves le

Standard Stock and Mining Exchange

par C. L COULTER & CIE

 

FORGET &a FORGET
|
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| Membres de la Bourse de Montréal |

|
  

  Frutégées en tous pays

Demandes le manuel traitant des
Brevets, marques ds eemmeres, etc.

MARION & MARION

‘ Membres du Montreal Curb Market

|
!
| Fondée er 1892

1

Succursale
St-Jean, P.Q.

 51, rue St-Jacques, O0.Tal x
Tél. *MA. 5761 M 1, P.Q.
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Nouveau directeurNouvelle compagnie
de participations

de placements
—

Can. Financial Founders, Ltd. offre

des actions aux épargnants.
——

nre d'entreprise de base

yet aireforint, sous ls nom de Cana-

dian Fi Founders Limited, Cette

éompagnie ofire des actions payables par

BOURSE DE
MONTREAL

VENTES ZN DETAIL DE SAMEDI
—_—

‘Pournis pas Forget & Forget)

  

 

  

 

  

 

BOURSE DE

LES COURS DE LA MATINEE
—_——

(Cours fournia par Forget & Forget;

 

NEW-YORK
 

Opinions de Courtiers

FORGET ET FORGET. — La lente amée
ltoration Industrielle commencée en jane
vier gest pratiquement arrétée rette se-
mulne. Beautoup attribuent la cause de
cet arrêt aux troubles eaurés par les
Ryissements de certains politiciens de
Washington plus soucieux de gagner des
«tes que de donner une saine adminis-
tration à leur pays.
Les Etats-Unis ne pourraient & l'heure

actuelle prélever un montant de 83,500,-
050.000. sans affaiblir leur pos:tlon écu-
nomique et industrielle et par le fait

  

issant Abitibi P. and P. : ¢ ‘pelements différds, tout en garant . Quy. Max. Min, Fermi même celle de l'univers entier,
une accumulation de profils es placant| Asbestos Corp. — 20 À Ve, Allied Chem. . . . 157% 182% 137'% 162% Heureusement les têtes de ln haute fi-
de nouveau les sommes reçues. En ousre, Liantle Sugar, — 135 à 25 Am. Can. . . 111% 123 111% 113 mance sont intervenues et on rapporte
jes soitonnaires recevront Une police d'as- Hoaenhang 2 à by LIT Am. «nd Forg. Pow, 31 2244 21 32%) maintenant que lz question de ce bonus
SUIRNOS. a. = ; Am. 0... 2A 2475 2 237s] aux seidats pourra être régiée de facon
Les actionnaires pourront ne donner que 855 à 24%: 320 AMM; 140 4 24%, Am, Smeiung . . 43% 44's 43% 447s! satisfaisante pour touts les. parties Inté=

#10. par mols durant 120 mois. Cetle oan B. 0. Power AT. = 15 A 9644 Arm, Water Works 57% 83% 87% 59%|ressées. Bi cette Cernière rumeur est vraie,
me de $1,200. serm placée sans Les 1-| 5. O. Power ‘’B’. -— 846 à 12%. Aus. Tel and Tel, . 186%4 190 18774 IbO, [le marché devrait, lentement, U e* vras,
versitiod Trustee Shares” série “OC, aprés| Bruck Sik. — 200 & 2. Anaconda . , . , 3 3376 32% 33% mals rûrement un mellleur essor,
avoir soustrait le montant que te Bullding Prod, — 20 à 34. Atchison « … 188 18514 196 105%! Les balasiers ont profité de crs événe-os frais d'administration. Tous les divi-| Can. Bronse. — 25 À 38. Bsit. and Ohio . . 797 76% 79 ments pour ettaguer le marché; mais leur
Gendes à venir seront employés pour sug. Cnn. Car and Pde. — 138 à 14. Beth, Steel , . ., 51% 83 &l'a 52%| succés n'a pas évé plus grand que ceiul
mente? le nomtant de een actions au pro- Can. Cement. — 38 à 12%: 16 à 12. Can. Pac. . , . . 42 43 41's 43 des opérateurs à la hausse dont les ef-
tis des sousoripteurs. can, Pac. Ry. -— 62 à 42; 4 à 4114; 20 à Clie. Rock Isiand 68% 5644 362 58% forts mnt été bloqués trois fois à tn cer-
În plan de ls compagnie est auset que| 42%: 11 à EU, Chrysler Motors . 16% 17% 163% 163%] tain niveau. Ti rexsorz de tout cela que

aliaque setisanaire reçoive uns police d’as-| C. Power and Paper. — 25 à 2%, 16 à 2% Cons, Gas of N. Y. #114 92'z 91 $2'21le marché semble en'iérement liqu:dé, que
axtance sur la vie, lui garantissant Ia ba-

ance de La somme qu'il n'aurait pas en-
aors puyée À sa mort,

Les directeuta de ia nouvelle eompagnss

 

Oockshutt Plow. — 10 & 83.
Cons. frnelters. — 70 à 384.
Dom, Bridge, — 4ù 6 54
from Biel and Coal. “B*. — 126 & 6

te. 5 480.

 

  

  

  
 

 

Dupont . 
  

Corn Prod. .
Davidson Chem. .

Erie Raïroad . .

  

Ia mnjorité des achats se fait su comptant
+t que les baissiers 3oi'diflent pasition
technique de ia cote tout en s'exposant
à une course aux voleurs à la publication

 

   

mront: J. W. Norctoes, ancien président] Dom. Text — . Pamous Players d'une bonne nouvelle queiconque. +
do Canada Steam:hips Lines, président: J. 1014; 25 à !t. Freepori Texas . . 344 35 314 34. Le blé canadien & accusé un gain net
Z. MecLng, vice-président de British Empire 3; a8 M. Bevire Godin, Flis, à êté Demme Gen. Motors . . . 3 40% 3874 4Gie| pour janvier. Les exportations actuelles

Bleel Corpotation, vice-président: le séna-| Hnmiiton Bridge. 30 à 38%, directeur de ia compagnie Montreas CGrn. Elect. . . #430 45% 44% 45% excédent celles de l'an Gernies, et sl je
teur N. Curry, président du bureau de di-| Hollinger. — 145 à 8.50, Light, Meas & Power Cons. 1j rem- |Gliette . . . . 27% 28 27% 28 |présent taux est malntenu, la prospérité
ection de Oanadtan Csr and Foundry Co,|Gurd -- 15 à 2M7; 10 À 3815, place l'hon, H. B. Ksinville, qui se Fiudson Motors . . 15 ne 19 2l'a| nous reviendra bientôt. Le bié est une

u éitocteur de In danque de ln Nouvelle-] Int. Nickel of Can. — 170 à $4%: 38 &| retire peur cause de santé. M. Codin, Mack ‘Trucks . . 38% 40% 38% 40% |de nos industries bases et iI est facile
E-osse et du Montren! Trust: J. A. Mann, 1477: 15 à 14%; 60 & WH, wal fait partie de Montreal Light. Beat Missouri Pac. . . 38% 35% 35 38 [d'élever un édifice quand ls base est
CR. directeur de Gold Dust Corporation| Lake of Waoade, — 233 & 18, & Power Consolidated depuls 5 de. |Monig. and Ward . 22's 22% 21% 32%] solide.
es de Crown Trust C. et O. B. Grier, di- MoCnll.Prontenne. -- 36 à 19, 18 à 1833. vint secrétaire du président 5 Uter- New-York Czntral 121%; 122176 12114 12214 Dans l‘Imterval'e, nos valeurs, pouvonse
recteur de Trans Canada Insurance Com- - 80 À M'a; 447 à Bo; 130 A}  beri-R. Holt, em 1918. Bien qu'accupant Packard Motors . . 94 10 9% 10 nous dire, tiennent le temps. Certains
pane ot membre do 1a Bourse de Montrési. officiellement toujours ce poste jusqu'à Fenn. RR. . . . 61% 62% 81% 621s titres ont fait Ge forts gains tel Glass
Les Diversified Trustee Shares me trou- date. M. Godim n été activement inte- (Pub. 8.1v. N. J, . 80% 83's 80% 22%: ef Atlantic Sugar, Glass est une vaieur

vent à Iaire participer mux profits des ac. Nal. Brewerter - 842 A 23; 25% à 2044; resté res dernières années dans l’urga- Radio Corp. 1513 18% 16% 16% qui merite considération, et un peu de
t 74 erdinaines 6= 30 des principales en- 50 8 3%: 195 à 25",: 1700 à 30 nisallon financière de La compagnie, Radio Keith . . comptant déboursé pour l'achat de quels
arerisen du Onnats et des Ptata-Unis. Mat Bien! Cup. -- 15 À 2415: 85 6 94%4, Rep. I*an and Steel ques parts est sûrement une démarchs

 

(URB DE MONTREAL

Oglivie Milling. — 5 à 260: 10G à 258.
Power Corp. — 20 4 81.
Price Bros. — 463 à 38.
Quebre Power. — 70 À 4915; 48 À 49
St. law. Plour, — 5 à 17,

     

  

Quelques remarques Se debaker
de sir Herbert Holt

   

 Sears Roebuck . .
Stand. Oii of N. J.

nd. Of of N. Y.

Union Pac, .

  

recommandable.

«+
WATSON ET CHAMBERS. — Pour exe

pliquer je manque d'esirain de noire mare

    

36 à St: 2 6 Co. ché local, et a balsse Qu'on à essayé
1,1 18 51: 10451, cohol de lui !mposer ous Jevoas nécessaire=

- . . -- 30 à 20}. . 1384 ment nous reporter a Bourse de 1.
VENTES EN DETAIL DE SAMEDI Bree: of Oum. — 41 à 3914, : 86 York où certaines conditions anormaies

——— Braziian Pract:ons des Divide des. — la rubsisten: es qui n'ont pas manqué C'avoir
(fournis par Watson & Chambers 4.200 à 24°. Se répercission ucseile cher mous. I

   

 

   

Seagrams. — 38 & 12
Enr. Works — 30 & 47; 75 & 452.
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Braz. "sn Practions des Boris. — 56-1000 - ~~ 602 éu dll des vé amérirains quià 2. prévoit une é + formidable de 83.400,-
More Pow Noive'w Pert Pavses 204 |+{00.000. Cette e 8 souevé une ‘el

 

  

   

  
 

  

  

 

  
   

  

   

 

  

  

  

    
  

 

 

     

 

   
    

  

    

  

 

   

   
   

 

 

   

  
  

      

‘ RENDEMENT
| DES PLACEMENTS
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GANDHI REVOIT ENFIN SA LIBERTE

 

 

Mahatma Gandhi, “le sauveur de l'Inde”, était détenu
en prison depuis le mois de mai dernier, par les auto-
rités anglaises. Sur les instances du maharajah de
Jatiala (à droite, en bas), lord Irwin (en haut) a re-
lâché quelques prisonniers politiques, dont le fameux
Gandhi. >a voit ici le “sauveur” dans une de ses atti-

tudes favorites.

Cartouches pour endormir le chevreuil

 
Le département de la conservation de la faune de
l’Etat du Michigan a retenu les services du capitaine
Barnett Harris pour aider à sauver la vie des che-
vreuils du Michigan, Le capitaine Harris, qui est un
célèbre nemrod, fera la chasse aux chevreuils avec
des cartouches hypodermiques qui auront pour effet
d’endormir la bête, ce qui permettra ensuite de les
transporter dans des endroits où le fourrage est plus
abondant et plus nourrissant. À l’heure actuelle plu-
sieurs chevreuils meurent de faim en hiver dans l'Etat
de Michigan. Le capitaine Harris nous montre com-
ment il introduit ses cartouches hypodermiques dans

le canon de sa carabine,
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LOYAUX SUPPORTEURS DE FRED DESROCHES

La journée d'hier, 7 févrie 5
esroc

h

iosTaber PL stripe. Ce groupe de sportsmen ont suivi Fred en automobile de Québec a

Montréal-Est. Ce sont, de gauche à droite: J. Elphège Dufresne, Léon Guay, L. Hoy. opéraleur de l'Asso-

elated Screen News; Armand Vincent, promoteur: Frank Rose, de 1a Distillers Corporation; R. Chamber-

 

1931. marquera une étape décisive dans 1a vie sportive de ces loyaux suppor

r Hes, arborant les couleurs du “Petit Journal” dans le marathon de

land et Louis Roy. (Photo “Petit Journal”).

“MINOU” ECRIT SON RAPPORT DE LA NUIT !

f

 

wd >   
  

Ce chat appartient à un capitaine de police. On dirait qu’il est en train d'écrire a
son chef qu'il a capturé, pendant la nuit, deux rats qui étaient en train de dévaliser

dans la cave!

Poules connaissantla première lettre de la Basse-cour!
 

    Un étudiant en aviculture d'Oka s’est amusé,l’été dernier, à placer ses poules de
façon àformer la première lettre du mot “Basse-cour”. Le truc était simple: il ne
s'agissait que de jeter le grain de manière à faire !a lettre B.... et les poules affa-

mées se placèrent dans un ordre parfait!

 

 


